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\A It. F. Uuurrle, Malawi Bt^loseph, Sault-au-lt-jcotici, IMJ.; assure 1111*3 Starieita pmir 
Veaux et Chow pour Vnclics Tartes et Krnicî.emcul \ clées Hunt "1rs meilleurs aliments" 
-sen veaux cl tir.- v i t c i i i - «ont de eel avis. ' ' l )J[UI:S vhmt ans i|tie Je nourris du hélatl 

laitier, |u 11'al Jamais rien vu équivalant au Chow pour Vaches Taries El Fraîchement 
Voices, ni rien ne l'approchant," (lôelare-t-ll. "Députa fine |n la B C » , pus une seule 
vache tic nous n donne du trouble nu V C I B R O — P U S de trayons durcis, aiietinc perle de 
tempe," 

Ce nouvel aliment "MILK CHOW 
produit plus de lait 

Augmente la production et maintient la vache en plein 
rendement Les vaches l'apprécient -- II s'achète 

à bon compte. 

S I voua u'obtcnei pu* tout le luit nue 
voua tlcvriei . . . ou, puree qu'il voua 
en manque, vous considères l'achat 

tlé nouvelles vaches - . . ou encore, parce 
(iue votre approvisionnement de [train 
diminue vite, voua sonnez a acheter 
(l'autre nourriture , . . voici un nouvel 
aliment Purin* pour bêtes laitières qui 
solutionnera vos difficultés—Milk Chow 
l'urina. C'est un vrai producteur de luit 

P A S U N A L I M E N T 
" CATASTROPHIQUE " 

Kl Mille Clmw produit beaucoup de but 
san* affecter l'animal. Certains aliments, 
que voua connaisse! après des expériences 
cuisantes, produisent du luit, M A I S avec 
des résultats prenant allure de "désastre" 
. . . consumant le corps de l'animal, lui 
faisant perdre MU vitalité, brûlant son 
système digestif nu -,,11 pis, proie toute 
désignée aux attaques de lu maladie, 
abrégeant sa lactation de plusieurs années, 
1!un \ craindre avec Milk Chow. Il 
résulte de longues recherches et de nom­
breuses experiences a la Ferme Kxpéri-
mcntale l'urina, où les vaches elle«-uiëmrs 
disent ce (pi'elles veulent. Milk Chow ne 
favorise pas (pie la production du luit, il 
est encore un aliment sûr. 11 '.'condi­
tionne ' la vachr nu lieu de la 'détruire." 
Milk Chow es' savoureux. Les vaches en 
raffolent A chaque repa8—et cela chacun 
l'admet, cat chose importante l v plus 

l'ii plus importante ù mesure que la saison 
avance, ear les bêtes finirent pur s? 
fatiguer des rations ordinaires servies A 
l'étuble. Pas lu-soin de les prier pour 
maimer le Milk Chow! 

A P R I X T R E S R A I S O N N A B L E 
Voua apprendre/, certainement avec plaisir 
t|U0 Mdk Cbow s'obtient A un prix très 
raisonnable, Informez-vous auprès de vo­
tre marchand du coût de ta marchandise 
rendue chez vous. Vous serez surpris 
de ce faible déboursé! 

Si vous vou lez plus de lai t , à peu 
rie frais, servez M I L K C H O W 

Il ne perdit que 3 poussins 
Eclosion de 80% des oeufs 

sur lOO 

M O. L A U 7 0 N (c i -de»npuD, av icu l ­
teur n In Ferme d ' é l evage B o n -
claire , propr ié té de M . et M m e 

E . - D . Bonnard , C o m o , P . Q . , l ouange 
Hur ina . Il y n de quoi t Voic i non e x p é -
r ;encei 

Avec des poussins "partis" au Starteiia. 
il ne perdit que •! sujet» sur HM) . . . en 
élevnnt 1*7. 
Avec des BUJCtS reproducteurs nourris avec 
l'urina, I'eclnsioli des couvées Ilouclttirv 
atteignit s " ' % en moyenne, l'an dernier, 
et jusqu'à 92%, en 1030. 
VA il est assuré d'une forte ponte. Kn 
octobre et novembre dernière, il récoltait 
d'un troupeau de quelque -UNI oiseaux 
entre 100 et -00 oeufs par jour . . . tou» 
les Jours. I.'année précédente, ù l'au­
tomne, il ramassa jusqu'à so oeufs pur 
KM) poules et la moyenne fut de 7ô oeufs 
pur 100 poules durant tout l 'automne rt 
l'hiver. 

Records exceptionnels en viabilité—crois­
sance—ponte—eclosion. La Fermé (l'éle­
vage Hoiicliiire s'assure tout cela en 
employant l'urina. Pour obtenir dru 
résultat* identiques, adoptez les mêmes 
méthodes! Donnez du Lnycnn Purina À 
vos sujets d'élevaue! Quo vos JHMSsini 
d'un jour reçoivent du Startena Purinal 

P U R I N A M I L L S 
W O O D S T O C K , O N T . 

I m p o r t a n c e (le lu rat ion 
équilibrée. 

N OUS purtoiiH un pou partout de I 
rntioni!équilibrées niais dans trop 

de milieux encore on se fait une fausse 
conception il (pit' signifie ec terme. 
Ou croit qu'il sullil d'avoir dans une 
ration les ingrédients essentiels, pro­
téines, nialii'l'es «russes, hydrates de 
carbone, matières minérales et vita­
mines pour obtenir uni' ration équi­
librée. C'est une erreur. I.a variété 
et la quantité de chaque ingrédient 
sunt tout aussi iiiipnrtatites. 

Maints cultivateurs, au moment 
(l'acheter un concentré, en conside­
red! d'abord lu prix. On conçoit 
aisément (pie le concentré très ordi­
naire, n Il tenant par exemple que 
des protéines très peu dispendieuses 
coûtera moins cher que d'autres où 
cet ingrédient ne proviendrait que des 
meilleures sources. Ceci ne veut pas 
dire cepciidant ipie les concentrés les 
plus r mmaiidiililes sunt toujours les 
plus <lis)n'iiilieux. 

Nuns pourrions peut-être illustrer 
ce que nous avons dans l'esprit par 
un exemple: Les encrais 2-12-0 et 
•l-S-Mt l'ontieiiuent tous deux les trois 
principes nutritifs essentiels à la plante, 
azote, acide pliospliorique et potasse. 
IÂ' premier coule moins elier parce 
que les deux éléments les plus dispen­
dieux, azote et potasse, s'y trouvent 
dans un |Hiurccntni;c moindre. Mais 
chacun sait, par ailleurs, que deux 
engrais l-S-ll) peuvent varier de coût 
selon que 1 azote est sous forme de 
nitrate de soude ou de sulfate d'am­
moniaque, que la potasse s'y rencontre 
sous forme de muriate ou de sulfate. 

De même en est-il des concentrés 
destinés à l'alimentation du cheptel. 
Ix'S protéines, les matières minérales 
ou organiques peuvent provenir de 
sources plus ou moins dispendieuses 
qui expliqueront jusqu'il un certain 
point les variations marquées de ces 
denrées. 

I J I farine de viande de poissons 
blancs contenant de lit à 71)',' de pro­
téine animale et près de 20% de 
minéraux organiques est peut-être 
l'un des ingrédients les plus recoin-
mandaliles dans les rations équili­
brées. Klle est hautement digestible, 
90' , ' , et ses éléments minéraux orga­
niques sont encore directement assi­
milables. 

-i en présence d une aussi grande 

îVI 

A83ANS,ELLE DEFIE 
LE RHUMATISME 

A p r è s avoir souf fer t p e n ­
d a n t des années 

Cette vieille daine fut prise du 
rhumatisme pour la première fois eu 
1931. I . e mal s'étendit graduellement 

de ses liras aux autres parties de son 
corps. I [eureiiseiiient qu'elle eut la 
lionne idée de prendre des Sels Krus-
clicn, et voici maintenant la lettre 
qu'elle a écrite de sa propre main: 

".l'ai souffert des rhumatismes de­
puis 1931. Je ressentis d'abord de 
vives douleurs dans les deux liras, si 
vives que je né pouvais dormir. I.e 
mal empira et s'étendit jusqu'au I H I I I I 

de mes doigts; ensuite, il se propagea 
jusqu'il mes genoux et mes chevilles, 
me rendant impotente pendant une 
assez longue période. C'est alors 
qu'une amie me conseilla les Sels 
Kruselii'ii. .le trouve aujourd'hui 
qu'ils me l'ont plus de bien que tout 
autre remède, liniment ou onguent 
que j ' a i pris jusqu'ici, .l'écris cette 
lettre de ma main, bien que je soi:-
dans ma Sl i ine année " — ( M m e ) I I . 

Les douleurs et raideurs rhumatis­
males sont souvent causées par la 
prés nce (le dépôt de cristaux d'acide 
llriquc dans les muselés et articulations. 
Les Sels Kriiselicn aident, à ré ulariser 
le fonctionnement du foie et des reins 
el favorisent l'expulsion de cet excès 
d'acide uriipie, cause fréquente dé 
telles douleurs. 

"."Vur au point île vue nutritif, les 
principaux fabricants de moulées ali­
mentaires ont-ils tenu à les inclure 
dans la majorité de leurs préparations. 
La clientèle fera donc bien avant de 
procéder à ses achats de concentrés 
de s'informer toujours des ingrédients 
et des formes d'ingrédients qu'ils ren­
ferment. 

Lu [Maison Vvurd de 
Q u é b e c fait p r e u v e 

d'init iative 

A L G U E le désastreux incendie 
i » I qui détruisait le moulin et en­
dommageait considérablement l'entre- I 
pot de la Maison Avard, en janvier | 
dernier, leurs nombreux clients ont 
eu l'occasion d'apprécier le souci que 
prend cette maison de donner à sa 
clientèle la satisfaction qu'ils avaient 
coutume d'en recevoir. En effet, il 
n'y eut presque pas de retard dans la 
livraison des commandes en cours el 
l'on apprend avec satisfaction que, 
dans une semaine ou deux, le nouveau 
moulin en voie de construction, ou­
tillé et muni d'une machinerie des plus 
modernes fonctionnera comme aupa­
ravant, ce qui permettra A la Maison 
Avard de donner encore plus de soin 
A l'exécution des commandes et une 
satisfaction absolue sur la qualité de 
ses produits. 

A N N O N Ç A N T L E N O U V E L 

A R R O S O I R A F O R C E M O T R I C E 

nvec moteur ù grande vtii's.ie refroidi pur 
r:i<li:itiMir, u'i'iire iiutoniobile, comrjliHc-
iiu'iit ferme, l'omne moderne munie de 
coussinet* fi rouleaux Timkcn. protege*, 
n'exigeant nucun Kroumuitc pendant toute 
In v ie *le In machine. Kiiitcs venir notre 
l>m^i Lue G R A T U I T : renseignes-voUii 
imrfaitenifni -m nos m iltMet nouveiiux 
'•i itcrfeelionnéfl 

SPRAMOTOR LTD. 
I 127 Y O R X L O N D O N . O N T . 
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BURCESS 
P O U R L O N G U E D U R E E 

E T S E C U R I T E 
Batteries llurgess pour loua 
|CH usa Res — radin. RllUniBRC, 
téléphona, p r o j e c t e u r — 
remplis d énergie étcctrU|ue—-
réel pleins Imperméables..-r«Û-
innt moins parce (ju'llsdureni 
plus longtemps. lYolectciirs 
bien construits, d'un style été-
Kunt et maintes autres eara<-
térist loues remarquables 
lieuseigrjes-vouH auprès tie 
votre marchand. 

BURGESS BATTERY COMPAKY; 
NIÀ'OAtA F A I U ONTAOO. 

G R A T I S 
M O N T R É S :"100 M i e s prîmes" 
données ( . H A I T I T K M K N T 
Vent lez .VI pwpiclS de jnj* 
graines de semence de choix 
à "* cents chacun 
Demandez aujourd'hui 50 à 1Ï(X1 

paquets et notre catalogue. 

A L L E N N O U V E A U T E S , S t -Zachar le , Qui. 
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Actualité agricole 
Nous vous présentons 

notre Jury 

\ if M . l'abbé Albert T c s s i e r , C h a r l e s F o n t a i n e 
IV.I. e t J e a n - C h a r l e s G a g n é ont b i c n v c i l l i i m -
m e n t accep te ! d e j u g e r les n o m b r e u s e s r é p o n s e s 
d u n o u v e a u c o n c o u r s d u B U L L E T I N D E S 
A G R I C U L T E U R S . A u n o m d e la c l a s se r u r a l e ; 
n o u s l e s r e m e r c i o n s b i e n s i n c è r e m e n t do l e u r 
e m p r e s s e m e n t a s e r v i r la c a u s e a g r i c o l e . 

Il r e s t e e n c o r e 3 0 j o u r s p o u r s ' a t t r i b u e r l ' un d e s 
p r i x m a g n i f i q u e s q u e n o u s of f rons . C ' e s t t r è s 
c o u r t , u n m o i s , c ' e s t q u a n d m ê m e suff isant p o u r 
é t u d i e r les règ les d e c e c o n c o u r s , p r é p a r e r u n e 
b o n n e r é p o n s e e t l ' a d r e s s e r a u " B u l l e t i n d e s A g r i ­
c u l t e u r s " a v e c a u m o i n s u n e a n n é e d ' a b o n n e m e n t . 
Il s e r a i t r e g r e t t a b l e <pie n o s l e c t e u r s n e s a i s i s s e n t 
p a s u n e tel le o p p o r t u n i t é . 

Il f au t b ien se r a p p e l e r , e n c o r e , q u e nos g a g n a n t s 
s e r o n t d e s c u l t i v a t e u r s , d e s f e m m e s d e fe rmie r s , 
d e s j e u n e s v i v a n t s u r la f e r m e e t a v e c u n tel g e n r e 
d e c o n c o u r s , j u g é p a r d e s h o m m e s d o n t la r é p u ­
t a t i o n d e c a p a c i t é e t d ' h o n n ê t e t é n ' e s t p l u s à faire , 
les c h a n c e s s o n t é g a l e s p o u r t o u s . 

N o u s d i r o n s en t e r m i n a n t q u e t o u t e s les r é p o n s e s 
d e v r o n t n o u s p a r v e n i r a v a n t le 1er a v r i l liXJS p o u r 
m é r i t e r d ' ê t r e j u g é e s . 

Assainissement des ruchers 

LA c a m p a g n e d ' a s s a i n i s s e m e n t d e s r u c h e r s e n t r e ­
p r i s e p a r le ministère d e l ' A g r i c u l t u r e d e p u i s 

quelques a n n é e s afin d e c o n j u r e r le fléau d e la 
l o q u e a m é r i c a i n e e t e u r o p é e n n e , m a l a d i e s q u i déci­
m e n t n o s e x p l o i t a t i o n s a p i c o l e s , a é t é poursuivie 
a v e c v i g u e u r d u r a n t la d e r n i è r e s a i s o n . 2 , 3 0 0 
r u c h e s o n t é t é d é t r u i t e s et les e x p l o i t a n t s a f fec tés 
o n t reçu î les i n d e m n i t é s s ' é l e v a n t à u n e s o m m e 
g l o b a l e d e 8 5 , 2 0 4 . 

C o m m e n t a n t ce r a p p o r t , lors d u c o n g r è s a n n u o 
d e l ' A s s o c i a t i o n dos A p i c u l t e u r s d e la p r o v i n c e d e 
Q u é b e c , M . .1.-11. [ ' l o u r d e , chef d e la s e c t i o n a p i c o l e 
a u m i n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e , a d é c l a r é q u e la 
s i t u a t i o n s ' e s t a m é l i o r é e s e n s i b l e m e n t . L e s e x ­
p l o i t a t i o n s i n f e s t ée s s o n t m o i n s n o m b r e u s e s , c a r 
les i n d e m n i t é s p a y é e s r e p r é s e n t e n t u n m o n t a n t 
b ien i n f é r i e u r a ce l les a f fec tées a u x m é m o s fins les 
a n n é e s p r é c é d e n t e s . 

L e b u d g e t a g r i c o l e q u e fera v o t e r M . B o n a 
D u s s a t l l t a u c o u r s do la p r é s e n t e se s s ion p r é v o i t 
un m o n t a n t r a i s o n n a b l e q u i p e r m e t t r a a u m i n i s t è r e 
d e p o u r s u i v r e en 1938-39 c e t t e c a m p a g n e d ' a s s a i ­
n i s s e m e n t d e s r u c h e r s . 

Statistique apieole 1937 

I E B u r e a u dos S t a t i s t i q u e s , S e c t i o n ag r i co l e , 
p u b l i e a u j o u r d ' h u i l ' e s t i m a t i o n d e la r éco l t e d e 

mie l e t d e c i re p o u r la s a i son 1937, b a s é e s u r les 
i n f o r m a t i o n s co i l igées on c o l l a b o r a t i o n a v e c le 
B u r e a u F é d é r a l (le la S t a t i s t i q u e et r e ç u e s de 2 , 2 0 0 
a p i c u l t e u r s p o s s é d a n t 5 1 % d u n o m b r e t o t a l d o s 
r u c h e s do la p r o v i n c e . 

L a p r o d u c t i o n m o y e n n e p a r r u c h e (chiffres d e 
1931) e n t r e p a r e n t h è s e s ) e s t e s t i m é e à : 

-19 .0 ( 7 1 . 0 ) l b s p o u r le mie l e x t r a i t 
2 . 3 ( -1.3) l b s p o u r le mie l e n r a v o n s 

0 . 7 6 ( 0 . 9 7 ) l b s p o u r la c i r e 

L a p r o d u c t i o n t o t a l e est e s t i m é e à : 

3 , 4 3 0 , 5 0 0 ( 5 , 0 8 8 , 0 8 0 ) lbs p o u r le mie l e x t r a i t 

158 ,190 ( 3 0 7 , 1 7 0 ) lbs p o u r le mie l e n r a y o n s 
5 2 . S I 0 ( 69 ,300) lbs p o u r la c i r e 

S o i t u n e v a r i a t i o n s u r 1930 p o u r la r é c o l t e t o t a l e 
d e : 

— 3 3 % ( 4 - 3 3 % p o u r le mie l e x t r a i t 
— 4 9 % ( + 7 3 % ) p o u r le mie l en r a v o n s 
— 2 4 % ( + 4 S % ) p o u r la c i r e 

L e s p e r t e s d ' a b e i l l e s p e n d a n t l ' h ive r , la d e s t r u c t i o n 
d e s p r i n c i p a l e s p l a n t e s mel l i fè res p a r le froid e t la 
s é c h e r e s s e e s t i v a l e o n t é t é les c a u s e s p r i n c i p a l e s d e 
la f a ib l e s se d e la r é c o l t e e n 1937 . 

Disposition du miel 

D e s i n f o r m a t i o n s r ecue i l l i e s s u r les m é t h o d e s d e 

v e n t e , il a p p e r t ( p i e : 

2 2 % d u mie l e x t r a i t e s t g a r d é p a r les p r o d u c t e u r s ; 

7 8 % e s t v e n d u a u d é t a i l e t a u c o m m e r c e . 

M . P u b l i é A l . m . l t T T K S S I K K , 
v Î M i t r t i r «Itr»* t ' e n l e » M n i i i t i ' r , - î le lu Provînt*** l i e O u c b c e 
r t p r o f e s s e u r t i t u l a i r e d ' h i s t o i r e i l n C u n n i l n A l ' IJ t i ï -

v e r t i i l é I .nvnl 

M . C I 1 A H I . K S A I I T I H H I F O N T A I N K . 
p r o f e s s e u r ilei» S o l * îk l ' I n s t i t u t A g r i c o l e d ' O k i i I ] C | I I I Î H 
clr n o m b r e u s e * m i n é e s t*l s e c r é t a i r e i tn M i ' r i t e A g r i c o l e . 
C o I r c l i n i c i e n . iivn n t i i g e i i s c u c n i c o n n u , ru t p r o p r i é -

luirt* i l ' i i n c f e r m e A Itoui;< n t . P . O . 

M . J E A N C H A U L E S G A G N E , 
p r o I V w M r u r i P K c i n i » n i i e I t u r u l e i i S i r - A n n e d e In P n c n -
t i é r e D e p l u s , M . C l i g n é , eut c u l t i v a t e u r e t p o s s e i l e 

t i n e f e r m e A S l e - A n n e * 

Congrès des jardiniers 
maraîchers 

I" ' A S S E M B L E E a n n u e l l e fie la S o c i é t é d e s , Jar-
l~t d i n i e r s - m a r a t c h e r s d e la p r o v i n c e d e Q u é b e c 
e s t a n n o n c é e p o u r les 10 e t 11 m a r s a M o n t r é a l . 

O n n o u s a f f i rme q u e les s é a n c e s o f f r i ron t u n 
i n t é r ê t t o u t p a r t i c u l i e r . A ins i , p o u r la p r e m i è r e 
fois, le p r o g r a m m e c o m p o r t e u n e r é u n i o n c o n ­
j o i n t e d e s c u l t i v a t e u r s - m a r a î c h e r s et dos m a r c h a n d s 
d e f r u i t s e t l é g u m e s d e la m é t r o p o l e . D e s officiers 
d e l ' A s s o c i a t i o n d e s m a r c h a n d s d é t a i l l a n t s s e r o n t 
é g a l e m e n t i n v i t é s à r e n c o n t r e r les p r o d u c t e u r s . 
Il n ' y a p a s d e d o u t e (p ie c e p r e m i e r c o n t a c t e n t r e 
g r o u p e s a u s s i i n t i m e m e n t liés a u p r o g r è s d u c o m ­
m e r c e f o u r n i r a à c h a c u n l ' occas ion d ' é c h a n g e r d e s 
i d é e s e t d e f o r m u l e r dos p r o j e t s v i s a n t à a s s u r e r 
u n e d i s t r i b u t i o n p l u s r a t i o n n e l l e dos p r o d u i t s 
a g r i c o l e s s u r n o s m a r c h é s . 

O n sa i t q u e la s e c t i o n dos M a r c h é s , r é c e m m e n t 
o r g a n i s é e a u s e r v i c e d e l ' H o r t i c u l t u r e , s e p r o p o s e 
d ' a g i r c o m m e a g e n t i n f o r m a t e u r a u p r è s d e s p r o ­
d u c t e u r s , d i s t r i b u t e u r s et d é t a i l l a n t s . C e t t e l ia ison 
t r è s o p p o r t u n e e n t r e g r o u p e m e n t s liés i\ d e s i n t é r ê t s 
p r a t i q u e m e n t c o m m u n s a m a n q u é j u s q u ' à p r é s e n t . 
B i e n q u e n o u s l ie p r é t e n d i o n s p a s la p r é s e n t e r 
c o m m e u n e p a n a c é e i\ t o u s 1er, m a u x , on p e u t 
d é d u i r e q u e c o t t e i n t e r v e n t i o n d ' u n o r g a n i s m e 
t o t a l e m e n t d é s i n t é r e s s é e s t d e s m i e u x d i s p o s é e s\ 
s e r v i r et. q u ' e l l e e s t a p p e l é e il a m é l i o r e r n o t a b l e ­
m e n t les c o n d i t i o n s a c t u e l l e s d u c o m m e r c e d e s 
f r u i t s e t l é g u m e s . 

T o u s les c u l t i v a t e u r s - m a r a î c h e r s s o n t i n v i t é s il 
se d o n n e r r e n d e z - v o u s à M o n t r é a l les 10 e t 11 m a r s . 

Cultures maraîchères 1937 
Q u e b e c , février, 1038 

l . e B u r e a u d e s S t a t i s t i q u e s , Pectine, agr ico le , publ ic 
a u j o u r d ' h u i l ' e s t i m a t i o n tinalc de l ' é tendue , d e In récolte et 
d e lu va leur de s c u l t u r e s maraîchères pour fini co m m erc i a l e s 
( m a r c h e nu m i s e en conserves ) d u n s I» prov ince d e Q u e b e c , 
en 1037. 

I.e present rapport u trait a t o u t e s les cu l tures mnrat-
clicrc.- (mi tres q u e les jardins d e famil le) qu'e l les soient prati­
q u é e s sur les fermes o u d a n s les d i s tr ic t s urbain*. 

I.ti superf ic ie o c c u p é e par ces cu l tures est e s t i m é e a 4 0 . 7 3 0 
acres e n 1937, c o m p a r a t i v e m e n t à 4 4 , 7 4 0 acres e n 1930, soit 
uni* a u g m e n t a t i o n d e lAr,î. I.» va leur d e la récol te est e s t i m é e 
a S 7 . 7 0 S . 0 0 0 . e n 1037 . c o m p a r a t i v e m e n t A $ 7 , 1 8 7 , 0 0 0 , e n 
1030, stiit une a u g m e n t a t i o n de 7 . 2 % . 

C u l t u r e s m a r a î c h è r e s [ 9 3 7 - 1 9 3 6 

C u l t u r e l ; U n i t e 
Réco l t e to ta le Valeur t o t a l e 

C u l t u r e l ; U n i t e 
1937 1930 1937 

S 
1030 

s 
1937 

S 

B e t t e r a v e s . 
C a r o t t e s . . . 
Céleri 
C h o u x 
C h o u x -

t l e u r s . . . . 

Bo i s s . 

D o u x . 
Itoiss. 

7 1 8 , 0 0 0 
4 3 1 , 0 0 0 

1,026.000 
8 1 3 , 0 0 0 

770.0IMI 
370.00(1 

1.332.000 
SlG.000 

2 9 4 , 0 0 0 
2 2 0 . 0 0 0 
5 8 5 , 0 0 0 
4 7 2 , 0 0 0 

300.000 
iss.noo 
t>39.(XXI 
4 0 5 , 0 0 0 

B e t t e r a v e s . 
C a r o t t e s . . . 
Céleri 
C h o u x 
C h o u x -

t l e u r s . . . . 118 ,000 103.000 5 5 , 0 0 0 04,000 
C o n c o m ­

103.000 5 5 , 0 0 0 

bres 
H a r i c o t s . . . 
La i tue 
M a i s 
O i g n o n s . ' . . . 
P o i s v e r t s . 
T o m a t e s . . . 
Fraises 
F r a m b o i s e s . 
Autre s 

l e g u m e s . . 

Dour.. 
Hoiss . 

• ' t a . 

3 3 5 , 0 0 0 
3 6 4 , 0 0 0 

1 ,253 ,000 
1 ,673 ,000 

6 6 3 , 0 0 0 
3 5 5 , 0 0 0 

2 , 0 1 3 , 0 0 0 
7 , 9 0 9 , 0 0 0 
2 , 4 4 3 , 0 0 0 

2SS.000 
313.0(10 

1,280,000 
1,500,000 

707.IXIO 
33S.0O0 

1,800,000 
7.071,000 
2,304,0(io 

2 4 5 , 0 0 0 
3 5 3 , 0 0 0 
3 5 1 , 0 0 0 

1 ,271 ,000 
5 7 0 , 0 0 0 
4 7 6 , 0 0 0 

1 ,308 ,000 
7 2 8 , 0 0 0 
2 9 3 , 0 0 0 

4 8 7 , 0 0 0 

230.000 
2 8 8 , 0 0 0 
322.01X1 

1,208,000 
4-IA.(HK) 
450.000 

1,213,000 
090.1100 
27(1,000 

400.000 

7 , 7 0 8 , 0 0 0 7.1S7.IX»! 7 , 7 0 8 , 0 0 0 7.1S7.IX»! 

Production du Beurre et 
du Fromage 

T E B u r e a u d e s Statistiques, S e c t i o n a g r i c o l e , 
-J p r é s e n t e s o n e s t i m a t i o n p r o v i s o i r e d e la p r o ­

d u c t i o n île b e u r r e e t d e f r o m a g e d e fabrique p o u r 
le m o i s d e r n i e r e t d e p u i s le d é b u t d e l ' a n n é e c a l e n -
d r i è r e , a i n s i q u e les chiffres p o u r les p é r i o d e s 
c o r r e s p o n d a n t e s d e l ' a n n é e 1037 . 

HEUHKE 
J a n v i e r 

1 0 3 8 l ,0 , r )0 ,000 
1937 1,066,381 
% d e v a r i a t i o n — 1 . 5 

FROMAGE 
J a n v i e r 

1 9 3 8 100 ,000 
1937 193 .01S 
% d e v a r i a t i o n — 1 .9 

Q u é b e c , 10 f é v r i e r 193S. 
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Les vitamines dans l'alimentation du bétail 
P a r J a c q u e s L O U S T A U N A U - D E G U I L H E M , p r é s i d e n t , E c o l e N a t i o n a l e d ' A g r i c u l t u r e , M o n t p e l l i e r , F r a n c e . 

DE P U I S plusieurs années, une ques­
tion ex t rêmement intéressante: 

celle des v i tamines , a été l 'objet de 
recherches poussées très loin pur les 
savants de presque tous les p a y s ; il est 
prouvé aujourd 'hui que cet te question 
est liée do très près A la v ie humaine e t 
aussi A la v ie an imale et c'est ce dernier 
point que nous allons envisager, puis­
que la product ion animale est une 
ressource impor tan te poor un grand 
nombre d 'agricul teurs . 

Q u e sont les v i t a m i n e s 

P r e u v e de leur 

exis tence . 

JA D I S les naviga teurs s 'étaient aper­
çus qu'il force de se nourrir exclu­

s ivement de conserves stérilisées, ils 
finissaient par être a t te in ts de scorbut , 
puisqu'i l est relaté dans les écrits de 
Pline l 'Anc ien . On ava i t également 
constaté que les populat ions d 'Asie qui 
avaient cou tume de se nourrir de riz 
décortiqué é ta ient a t te intes d'une ma­
ladie connue sous le nom île béri-béri; 
e t de nombreuses autres maladies 
sévissaient, tels la pellagre, la stéri­
lité, le rachit isme, sans qu 'on put en 
déterminer leurs causes. 

On s 'étai t cependant rendu compte 
que certains produits naturels comme le 
cresson, le j u s de citron, le jus d 'orange, 
la laitue, guérissaient ces maladies ou 
tout au moins, enrayaient leur déve­
loppement . D e s savan t s avaient pensé 
qu'en faisant l 'analyse de ces produits, 
ils découvr i ra ient la matière qui gué­
rirait les maladies dont nous avons 
parlé plus haut . Malheureusement , 
l 'analyse chimique n ' ayan t donné au­
cun résultat e t les effets de ces produits 
é tant positifs, ils en vinrent & conclure 
qu' i ls renfermaient un "indéterminé 
a l imenta i re" indispensable A la vie 
animale e t auquel ils donnèrent le nom 
de v i tamines , e t par conséquent, les 
maladies dues A l 'absence de vi tamines 
prirent le nom général d 'avi taminoses . 

CE T T E découver te des vi tamines 
n ' ava i t pas été l ' o c m r e d'un seul 

savant , e t de nombreuses expériences 
eurent lieu, la plupart , d'ailleurs, sur 
des an imaux domest iques. En effet, 
en 1897, le D o c t e u r E y k m a n n constate 
que des poules nourries exclus ivement 
avec du riz décort iqué sont a t te intes 
de troubles analogues A ceux constatés 
chez les peuples d 'As ie ; si on ajoutai t A 
la ration de ces poules, le produit de la 
decort icat ion, on v o y a i t en peu de jours 
leurs troubles disparaître et la guérison 
s 'ensuivre. D i x ans plus tarti, Weil l , 
en 1907, fit les mêmes expériences sur 
des souris e t arr iva aux mêmes résul­
tats . Vers 1912, Weill montra que les 
vi tamines é ta ient détrui tes il 120°, ce 
qui explique les raisons pour lesquelles 
les marins qui se nourrissaient de 
conserves é ta ient a t te in ts de scorbut . 

R é c e m m e n t , le Professeur Montci l , 
donnait une définition très précise des 
vi tamines ; " L e s vi tamines , disait-il, 
sont des subs tances contenues dans le 
non dosé al imentaire e t qui, A dose 
infinitésimale, sont indispensables il 
l 'accomplissement des phénomènes v i ­
taux. 

Orig ine et classification 

des v i t a m i n e s 

I E S expériences que nous venons de 
décrire montrent bien que les 

v i tamines n 'exis tent dans le corps ani­
mal que si l 'animal absorbe certaines 
substances; par conséquent l 'animal 
n'est pas capable de " fabr iquer" 
lui-même ses v i tamines , il faut donc 
savoir leur provenance . 

L ' é t u d e do l 'origine des v i tamines , 
quest ion fort intéressante mais aussi 
fort complexe, dépasserai t le cadre de 
notre ar t icle; disons cependant quo 
c'est A peu près uniquement chez les 
végé taux que se forment les v i ta ­
mines. T o u t e s les v i tamines n 'ont pas 
les mêmes propriétés e t toul.es ne se 
t rouvent pas en même quant i té dans 
telle ou telle substance. Il a fallu pro­
céder A leur classification; on les a 
divisées en 2 groupes pr incipaux: d 'une 
part les v i tamines solubles dans la 
graine ou léposolublcs; e t les v i tamines 
solubles dans l 'eau ou hydrosolublcs ; 
dans chacun de ces groupes, on a 
dénombré plusieurs sortes de v i tamines 
a y a n t des caractères différents. 

Pa rmi les v i tamines léposolublcs 
nous t rouvons : 

L a v i t a m i n e A : qui est la v i tamine 
de croissance; elle existe en grande 
quant i té dans les grains e t les légumes. 

L a v i t a m i n e 1): connue éga lement 
sous le nom de vi tamine ant i rachi t ique, 
qui a la propriété de fixer les sels 
calcaires. 

L a v i t a m i n e E : connue sous le 
nom de vi tamine de reproduction e t 
dont l 'ubsence entraîne la stéril i té. 

Parmi les v i tamines solubles dans 
l 'eau nous t rouvons : 

L a v i t a m i n e C : ou ant iscorbut ique, 
se t rouve en très grande abondance 
dans le jus de ci tron. 

L a v i t a m i n e IHi ou ant inévrét ique, 
dont l 'absence produi t une faiblesse 
générale. 

Ln v i t a m i n e IJ2: ou d'util isation 
nutri t ive dont l 'absence détermine une 
perte de poids. 

L a v i t a m i n e 113: dite d 'uti l isation 
cellulaire. 

Enfin la v i t a m i n e P : don t l 'absence 
provoque la pellagre, maladie se mani­
festant par des ulcères. 

Les v i t a m i n e s dans la 

rat ion a l i m e n t a i r e : 

L a v i t a m i n e A 

CE R T A I N ' S an imaux domestiques 
sont plus sensibles que d 'autres A 

la présence de cet te v i tamine de crois­
sance qui a une importance consi­
dérable dans l 'a l imentat ion du jeune 
animal . C e t t e v i tamine se t rouve dans 
le lait entier, mais elle est absente du 
petit-lait. C h e z l 'animal adul te , l 'ab­
sence du facteur A détermine une porte 
de poids e t des troubles de la v u e ; les 
animaux les plus sensibles A la carence 
de vi tamine A sont : le chien, le porc e t 
les volail les; aussi, évi ter de nourrir les 
jeunes poussins exclus ivement avec du 
riz décort iqué. 

L a v i t a m i n e I ) . — C ' e s t pour les 
Agricul teurs la plus impor tante des 
vi tamines, car son absence détermine 
chez les an imaux du rachit isme, c 'est-
A-dire que le squelet te se déve loppe peu, 
par suite de la non fixation par les os 
des sels calcaires; ce t te v i tamine qui 
est une des plus impor tantes est une 
de celles qui risquent le plus de man­

quer dans les rations a l imenta i res e t on 
doit souvent faire appel pour l 'alimen­
tat ion des jeunes veaux A des subs tances 
riches en v i tamine D telle l 'huile de 
foie de morue. 

L e foin séché au soleil es t riche en 
facteur D , car nous savons (pie le soleil 
émet des rayons ul t ra-violets , qui sou­
ven t d 'ail leurs, servent A guérir le 
rachi t isme; il sera done préférable, 
lorsque ce sera possible de faire sécher 
le foin au soleil. 

L e s an imaux vivant au grand air 
ont moins de chances d 'être rachi t iques, 
c l on a cons ta té que le lait des vaches 
qui restent toujours dans les prairies 
es t beaucoup plus riche en v i t amine D 
que celui des vaches é levées A Pétable. 

U n remède très efficace contre! le 
rachit isme es t en dehors de l 'huile de 
foie de morue, l 'crgostcral i r radié ; on le 
donne par pet i tes quant i tés . 

IM v i t a m i n e E . — T r è s importante 
pour les éleveurs , c'est, la v i t amine de 
reproduct ion. Son absence ne provoque 
aucun signe extérieur chez l 'animal, 
mais la reproduction ne peu t pas se 
faire, car le foetus meur t r ap idement et 
se résorbe. Les éleveurs do iven t donc 
veil ler A ce que les a n i m a u x repro­
ducteurs aient en quant i t é suffisante la 
v i tamine E qui se t rouve en abondance , 
dans les germes de blé, l 'huile de noix, 
d 'arachide ou d 'o l ive , ainsi que dans 
la lai tue. 

I J I v i t a m i n e C . — S o n absence peut 
provoquer le scorbut ; au b o u t de quel­
ques jours on s 'aperçoit q u e l 'animal 
devient nerveux, ses poils se hérissent; 
le manque do v i tamine C es t assez rare 
car elle se t rouve en assez grande 
abondance dans les ru tabagas , bette­
raves , fourrages ver ts . C ' e s t sur tout 
chez les pores que l'on doi t veil ler A la 
présence dans la ration de v i tamine C . 

Il est A noter au sujet de la v i ta­
mine C , un cas assez cur ieux, alors que 
les autres v i tamines ne p e u v e n t être 
élaborées par les an imaux , la vi tamine 
C peut être élaborée par le rat e t le 
pigeon. En effet, les expériences de 
M a d a m e L . R A N D O I N ont montré 
qu 'une al imentat ion ne comprenant 
pas le facteur C ne gênuit nul lement ni 
ics rats ni les pigeons. 

L e s v i t a m i n e s II.—qui se divisent 
comme nous l 'avons v u en 3 facteurs: 
un facteur H' dont l 'absence provoque 
des troubles nerveux. 

un facteur B - , d 'ut i l isat ion nu­
tr i t ive e t 

un facteur B3, d 'uti l isat ion cellu­
laire. 

Il peut arriver parfois que les v i ta­
mines li viennent A manquer surtout 
si on donne une al imentat ion composée 
uniquement de foin; on fournit les 
vi tamines li en donnant a u x animaux 
des sons de blé, des be t te raves et des 
pommes de terre. 

L ' é tude des vi tamines n 'es t certes 
pas encore A point, e t tous les jours 
dans de nombreux laboratoires, les 
savan ts cherchent A élucider certains 
points de la question qui restent encore 
obscurs. 

Pou r l 'agriculteur, l 'é tude des vit-
mines présente non seulement un intét ' 
scientifique, mais aussi un inté't 
prat ique, car la connaissance 
v i tamines permet A l 'é leveur de doner 
une al imentat ion plus rationnelle et 
d 'évi ter parfois des maladies don ' e s 

causes étaient souvent méconnu ' c ' 
qui n 'é ta ient en réalité que des 
minoscs. 
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E «I i t o r i n I Pur ROBERT RAYNAULD 

Noir *e concours tire a sa f i » 

SI vous ouvrez l 'édition prescrite aux pages 26, 27 et 28, v o u s 
y v e r r e z p o u r la d e r n i è r e fois l 'annonce de noire g rand 
concours . Vous cons ta terez tout, d ' abord que les prix offerts 

sont par t icu l iè rement a l léchants . N o u s ne connaissons personne 
qui les refuserait , pourvu na ture l lement que les condi t ions ne 
soient pas onéreuses. II a r r ive , en effet, que l'on recule en pareille 
c i rconstance d e v a n t l 'habileté à déployer) l'effort à fournir, les 
dépenses à encouri r . Est-ce le cas à l 'heure actuelle ? 

Il y a que lque huit OU neuf mois, nous organisions un grand 
concours avec dé superbes prix en a rgen t . N o m b r e de gens se 
d isa ien t : ' ' J ' y par t ic iperais bien mais je ne suis pas écrivain. 
Ce sont, des professeurs d 'univers i tés , de grands collèges et. couvents 
qui les mér i t e ron t ! " Qu'est-il a r r i v é ? Deux paysannes on t 
ob tenu les deux premiers prix de §1,000.00 et §250.00! Si ces 
deux concurrentes avaient raisonné comme nous l 'écrivions au 
début de ce pa rag raphe , elles ne se sera ient pas vu adjuger pareilles 
s o m m e s ! 

D e même en sera-t-il encore ce t te fois! Ce s o n l les c o n ­
c u r r e n t s , e u x u n i q u e m e n t , q u i o b t i e n d r o n t ces p r ix o u 
les a r g e n t s m e n t i o n n é s (à leur choix). Si l'on s 'a r rê ta i t à y 
penser cinq minutes , on prendra i t son crayon ou sa plume et on 
par t ic ipera i t à ce t te joute . 

N o u s disions tout a l 'heure qu 'on reculait parfois d e v a n t 
l'effort à fournir ou les dépenses à encourir . En étudiant les 
règles du concours , nous sommes obligé d ' avouer que cet te objec­
tion ne tient pas dans le cas actuel . Qu'exige-!-on ? En réali té, 
deux choses impor t an t e s , essentielles: 

a) L 'envoi d 'une r é p o n s e j u s t e c l c o m p l è t e aux da t e e t 
adresse ment ionnées ; 

b) L'envoi de §1.00 pour une année d ' abonnemen t . 

Où est la difficulté? Seuls ceux qui n ' on t aucun besoin 
d ' a rgen t , à no i re sens, peuvent dédaigner pareille auba ine . Chose 
cer ta ine, c'est qu' i l y a u r a 55 gagnan t s qui se pa r t age ron t ce t te 
belle somme de §1,000. C o m m e en tou te a u t r e circonstance 
semblable , les concur ren ts visant aux prix les plus élevés a u r o n t 
les plus grandes chances de les décrocher. Pourquoi d 'ail leurs 
songer aux prix inférieurs, puisque les condit ions demeuren t les 
mêmes pour les premiers comme pour les derniers. 

Tout le monde gagne! 

N o u s pouvons bien affirmer déjà sans cra inte d 'erreur que 
t o u s l es c o n c u r r e n t s g a g n e r o n t ! L 'une des condit ions men­
t ionnées plus haut en effet compor ta i t l 'envoi d ' une " s o m m e de 
§1.00 pour une année d ' a b o n n e m e n t . " C 'es t dire que ce m o n t a n t 
assurera la réception, 52 semaines d u r a n t , de noire revue , le " B u l ­
letin des Agr icu l teurs , " soit moins de 2c. par semaine . Si nous 
en jugeons par les let t res qui nous a r r iven t de ce t emps , la récep­
tion de notre revue vaut plus que ce t te s o m m e insignifiante. N o u s 
rencont r ions r écemment l 'un de nos lecteurs du comté de Belle-
chasse qui nous déclarait (pie le ' 'Bul le t in des Agr icu l t eu r s" valai t 
pour lui §15 à §20 par année . Nous en avons connu d ' au t r e s , 
du comté de Témiscoua tn par exemple, qui se fâchaient tout rouge 
lorsqu' i ls voyaient un paren t , un ami , un voisin j e t e r not re publ i­
cat ion après l 'avoir parcourue . Nous ne croyons donc pas nous 
" j e t e r des fleurs" lorsque nous p ré tendons que le "Bulle t in des 
Agr icu l teurs" r appor t e plus, et beaucoup plus, à ses abonnés que 
la s o m m e minime qu' i ls on t dû débourser pour s'en assurer la 
récept ion. 

Il est cependan t une classe de gens qui peuvent se dispenser 
d 'une telle lecture et ce son t ceux qui n 'ont aucun besoin de ren­
se ignements au point de vue 

Technique agricole, médecine vétér inaire , économie rurale 
et marchés pour les h o m m e s ; 

Arts paysans , modes, recet tes et divers pour les femmes; 
Actual i té , s an t é , publ ici té , e tc . pour tous . 

Mais tou tes les au t re s personnes convaincues de la nécessité d 'une 
telle mine d ' informat ions se doivent de débourser §1.00 pour 
recevoir no t re publicat ion. 

Donnerons-nous ces prix? 

La quest ion ne se pose pas ! N o u s avons déjà promis et nous 
avons t e n u ! Il en sera de même cet te fois, on peut en être assuré! 
La cons t i tu t ion même de noire j u ry (que nous faisons connaî t re 
dans une au t r e page de cet te édi t ion) represent!!, si nous pouvons 
ainsi dire, une nouvelle ga ran t ie de jus t ice et d ' honnê t e t é pour 
tous les inscrits à ce concours. E t ils s e r o n t d é c e r n é s c e s p r ix 
e n av r i l p r o c h a i n ! Ceci est aussi i m p o r t a n t que tou t ce que 
nous avons pu écrire déjà. Les réponses doivent nous parveni r 
au cours du mois de mar s ! Ceux qui seraient por tés à oublier 
feront bien d'en prendre bonne no te . La meilleure réponse reçue 
dans les premiers jours d 'avri l ne sera même pas soumise au ju ry , 
nous en faisons l 'annonce formelle ici même. 

Donc , la meilleure chose à faire est de prendre i m m é d i a t e m e n t 
son journal , de parcouri r a t t e n t i v e m e n t les diverses règles e t de 
nous adresser sa réponse au jourd 'hu i même avec le prix de son 
a b o n n e m e n t . De ce t te façon, la réponse pa rv iendra assez tô t 
et on res tera assuré que sa copie sera jugée avec tou tes celles 
reçues en temps . 

On nous dira que nous en t rons dans des détai ls inut i les . II 
y a déjà plusieurs années que nous organisons des concours , ici et 
ailleurs. Eh bien! chaque fois, il nous faut consoler des concur­
rents qui ont oublié l 'une ou l 'autre règle. C o m m e eux 
nous regret tons ce qui se produi t . Mais nous ne voulons pas 
être accusés ni cel te fois ni d ' au t re s "de n 'avoi r pas di t ceci ou cela!" . 

Cela suffit! Il ne nous reste plus q u ' à souha i t e r plein succès 
à tous e t à leur dire, scrupuleuse vér i té : "les chances sont les 
mêmes pour vous comme pour les a u t r e s ! " 

Médecine v é t é r i n a i r e 

N o t r e rubr ique de "Médec ine vé t é r ina i r e " connaî t de semaine 
cn ' s cma inc de nouveaux succès. Les quest ions se font nombreuses 
et les correspondants sat isfai ts ne se comptent plus. N o u s recevons 
même des témoignages non équivoques de la satisfaction et de 
l 'intérêt de nos lecteurs à cet éga rd : si l 'espace ne faisait, défaut 
nous en reproduir ions quelques-uns ici même avec grand plaisir. 

J u s q u ' à présent c'est dans no t re revue hebdomada i re su r tou t 
que nous avons publié ces art icles in téressants de même que la 
major i té des quest ions et réponses. Nous consacrons bien souvent 
un tiers de page à ce t te rubr ique . Mais au t ra in où vont les choses, 
nous accroî t rons cet espace car nous voulons nous tenir bien à 
da t e avec cet te publicat ion. D'ai l leurs, nos cor respondants doivent 
être anxieux de connaî t re la réponse aux quest ions qu ' i ls posent . 

Nos lecteurs seraient bien avisés en ne m a n q u a n t pas de recevoir 
une seule copie de not re "Bul le t in des Agr icu l teurs" et la meilleure 
façon de s 'assurer cet te réception est bien de payer son a b o n n e m e n t 
à l ' avance . Ils ont une foule d 'excellentes raisons d'en agir ainsi et 
le service G R A T U I T de la " M é d e c i n e Vété r ina i re" n 'est certes pas 
l 'une des moindres. 
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D E U X I E M E PARTIE—Su i t e . 

—Oui, Jeun, écoutez-moi jusqu'au 
bout. J'étais pcrvcrso, mais je ne 
le suis plus, je vous le jure. J'ai 
été ma propre dupe, dans la comédie 
que je voulais jouer, a l'insu de mes 
compagnes. Je vous avais aperçu 
sur le bord de la rivière, je me suis 
livrée il la périlleuse acrobatie dont 
vous avez été témoin, j 'ai bronché, 
d'abord délibérément, mais la Provi­
dence a transformé en réalité ce qui 
était une ingénieuse fiction. L'eau 
était profonde, j 'a i pris pour, j 'a i eu 
des remords, il m'a semblé que Dieu 
voulait punir ma criminelle manoeuvre, 
j ' a i été prise dans mon propre piège. 
Saisie de vertige, je me suis vue sur 
l'abîme, je me suis débattue, j 'allais 
périr . . . .lean, vous n'avez pas opéré 
un sauvetage de théâtre; vous ave/, 
repêché mon corps et Dieu a repêché 
mon àme, comme je le disais à votre 
maman avant-hier . . . 

Le collégien n'en revenait pas d'une 
semblable aventure. Décidément, ces 
vacances étaient fécondes en tragi­
ques imprévus. 

—Je vous crois sur parole, Exilda; 
mais j 'a i besoin de vous entendre 
encore pour fortifier ma conviction . . . 

—Vous n'aurez plus aucun doute, 
Jean, lorsque je vous aurai dit qu'une 
do mes maltresses de pension à beau­
coup priée pour moi, et qu'elle a 
fait prier des Communautés toutes 
entières. C'est une sainte, et je lui 
serai redevable de ma conversion, 
autant que je vous suis redevable île 
ma vie ici-bas . . . De m'être vue à 
deux doigts de l'Eternité, avec les 
sentiments qui m'animaient, cela m'a 
donné de salutaires frissons. J'ai tou­
jours été fidèle a certaines dévotions, 
et, actuellement, je suis heureuse 
d'être apt>cléc ici "la petite dévote . " 
Vous en qui j 'a i confiance, courageux 
ami, vous compléterez l'effet de la 
reconciliation que j 'a i opérée hier 
matin avec le Ciel . . . 

Exilda avait tirée do sa poche 
un livre de prières et montrait, sus­
pendue à son cou, une minuscule 
médaille de la Mère de Dieu. 

—Vous n'aviez pas aperçu, l'autre 
jour, ce miraculeux Talisman. Eh 
bien, mon ami, c'est la Vierge qui 
m'a doublement sauvée par votre 
entremise . . . 

—Mais , Exilda, étiez-vous réellement 
évanouie, une fois sur le rivage? 
Vous voudrez bien ne pas prendre 
pour une injure cette question qui 
est sans doute indiscrète . . . 

—Oui, Jean, j 'étais évanouie, d'é­
motion d'abord, en sortant du péril, 
et puis d'amour pour vous . . . 

—Vous m'effrayez, Exilda . . . Suis-
je venu ici pour recevoir ces déclara­
tions enflammées? 

—Vous êtes venu pour achever 
l'oeuvre de la grace divine. Le 
revirement est complet, sachez-le, et 
je me mets entre les bras du l'ère 
céleste qui veille sur ses créatures 
les plus égarées. Je prévoyais bien, 
grâce a certains bruits parvenus n 
mes oreilles, (pie vous me compren­
driez aujourd'hui. Sans être une 
sibylle, je n'ignore pas que vous 
avez souffert: vous en portiez la trace 
sur votre figure, et vous venez, a 
l'instant, d'y faire allusion. J'ignore 
les détails de votre aventure, mais 
je les suppose sans peine. 

—Vous n'avez pu pénétrer dans 
mes secrets, qui sont si personnels. 

—Oh! sans doute, je ne suis pas 
sorcière. Mais, un jour que je me 

promenais :\ Rcpcntigny, Jean, quel­
ques paysans parlaient de vous, de 
votre avenir. Ils ne pouvaient être 
gênés par mu présence, car j 'étais, 
U leurs yeux, une étrangère. 

—Et que disaient-ils? 

— Ils disaient que Jean Mélanger, 
après avoir pensé au sacerdoce, sem­
blait évoluer vers le monde . . . Il 
était beaucoup moins pieux que les 
années précédentes . . . O n le savait 
particulièrement lié avec une char­
mante petite fille d'une ferme voisine, 
qui avait souvent parlé de lui avec 
admiration; mais cette petite brune 
commençait il être fréquentée par 
un honnête fils de cultivateur, f ê l a 
promettait de graves déceptions, pour 
l'un ou l'autre des amoureux . . . 
Les h a b i t a n t s voient joliment clair 
dans toutes ces intrigues. O n dirait 
que leur regard malin traverse les 
murs et pénètre dans les retraites les 
plus cachées . . . Juge/, par là, â lean, 
si ma joie était, grande de saisir au 
vol ces renseignements, moi qui ne 
pensais qu'a vous! . . . . 

IV 

Jean Bélanger ne pouvait plus 
croire qu'il fut en vacances; en quel­
ques semaines, sa vie tournait au 
roman; mais ce n'était pas un roman 
pris dans les livres, bien que les moin­
dres incidents fussent enchaînés de la 
plus mystérieuse façon. De quel coté 
allait-il done orienter son coeur? 
Après avoir rencontré la vertu toute 
simple, il entrevoyait maintenant la 
vertu recouvrée, et tellement ferme 
qu'elle ne serait [ ias sans lendemain; 
par surcroit c'était la beauté, la for­
tune, des perspectives enivrantes! . . . 

Il était bien vengé dos façons dédai­
gneuses d 'Al ice! 

Néanmoins, Kxilda n'avait pas en­
core dit toute sa pensée. Que signi­
fiait cet accès de dévotion, après une 
existence orageuse? N e voulait-elle 
pas se donner pleinement à Dieu, 
après s'être donnée follement au 
monde? Etait-elle un instrument in­
soupçonné des vues provident iel les 
du Très-Haut sur le rllétoricicn in­
décis? . . . Et puis, la jeune fille 
parlait-elle en son nom ou avec Pas­
sent iinenl des siens? Malgré de bril­
lantes études, Jean était-il destiné a 
brûler l'étape des conditions sociales? 
De pareilles ascensions se rencon­
trent dans la libre Amérique, y com­
pris le Canada: l'amour y est plus 
puissant que la fortune et rapproche 
les êtres les plus distants par leur 
naissance. 

Ayant fait intérieurement toutes 
ces réflexions, le jeune homme, mûri 
par des exjMTienees si vertigineuses, 
ne savait comment reprendre cet 
entretien. 11 n'osait même lever les 
yeux vers ce l te exquise jeune fille 
qui le dominait maintenant, de toute 
l'autorité d'une confession (pli mon­
trait stiii passé absous, de toute la 
lucidité d'un regard (pli avait percé 
à jour les tribulations morales du 
candide collégien, au sortir de sa 
rhétorique. 

—Jean, d i t enfin Exilda, ma con­
fiance en vous appelle la réciprocité. 
Quelles soin les véritables disposi­
tions do votre coeur? 

— M o n coeur, porte encore les traces 
d'une blessure récente, vous n'avez 
p:us eu de peine :\ le deviner, puisque 
vous avez des yeux do lynx pour 
percer les mystères de la conscience. 

. . . M n Î K l i n j t i l i r « | l i n jv. I n r i t r i i n i r l l l i i * A l t r | M - l i l i , ; l i y , J i ' i l l l , q i l « l f | U C M J i ; i ) M I I H 
I H i r l i i i r n l tïr l i m n , ill* v n t n - i m - i i i r . 

—Je ne fais (pie soupçonner votre 
cas; en m'nuviant votre aine à vol ri; 
tour, vous me mettre/, sur la voie des 
révélations définitives en ce qui me 
concerne. 

Jean Bélanger n'éprouvera aucune 
peine a narrer les détails des meurtris­
sures (pli le torturaient encore. La 
personnalité d 'Alice SO dressait, bien 
vivante, entre lui et la créature vrai­
ment supérieure qui était la, dans ce 
discret boudoir. Ce petit salon in­
time n'avait rien de compromettant 
à travers les rideaux largement entre­
bâillés, on apercevait les silhouettes 
silencieuses des domestiques (pli, A 
pas feutrés, circulaient en tous sens; 
valets et servantes étaient accou­
tumés A voir Exilda en pareils tèle-
à-tète; ils n'étaient pas pour s'en 
formaliser, car ils connaissaient sers 
sentiments à l'égard des jeunes mes­
sieurs qui lui avaient fait précédem­
ment la cour; depuis le maître d'hôtel 
jusqu'au plus humble laquais, tout 
ce monde avait pour elle de l'estime, 
di? l'affection. N'était-elle pas la 
meilleure de toute la famille, eu 
dépit de ses espiègleries des dernières 
années? L'entrevue pouvait donc se 
prolonger sans inconvénient. 

Exilda ne perdit pas un mol. de ce 
long exposé nue lui fit Jean sur sa 
dernière année de collège, sur ses 
rêves fleuris, sur les débuts de ses 
jeunes amours suivis de déception, 
et aussi sur la situation de sa famille; 
il insista sur son intimité si douce 
avec sa soeur Thérèse, et sur sa voca­
tion qui lui paraissait do plus en plus 
hypothétique. 

— Pour arriver au sanctuaire, dit-il 
en dernier lieu, faut-il passer par 
des sentiers aussi profanes que ceux 
dont j 'a i parcouru les étapes en si 
peu de temps? . . . Je suis maintenant 
devant vous comme si vous deviez 
régler mon sort. Soyez mon inspira­
trice, Exilda, il me semble (pie tout 
mon avenir est entre vos mains. 

— M o n ami, vous êtes étonnam­
ment jeune: de vous A moi, les rôles 
sont renversés. J'ai besoin d'un guide, 
et. voila que je suis appelée a donner 
(les conseils. Il est vrai que j ' a i 
beaucoup vécue en peu d'années. 
Vous vous êtes instruit dans les livres 
classiques, Jean, tandis que j 'ai fait 
mon apprentissage de la vie par les 
mille contacts (pie m'a imposés une 
existence mondaine. J'ai beaucoup 
lu, j ' a i vu plus encore par moi-même, 
et c'est ainsi que je me suis approvi­
sionnée d'expérience . . . Non, vrai­
ment, le monde n'est point beau. 
Quand vous le connaîtrez comme moi, 
vous partagerez mon désenchante­
ment. J'ai voulu aimer, avec un 
coeur sincère, et je n'ai pu y parvenir. 
Vous êtes le premier jeune homme 
(pie je rencontre, conforme il mes 
plus profondes aspirations, mais vous 
n'êtes point libre . . . 

— M a liberté ne dépend (pie de moi. 

— Détrompez-vous, Jean; vous êtes 
retenu par un double lien, beaucoup 
plus puissant (pie vous ne pourrie/, 
croire. D'abord, Dieu ne vous tient 
pus quitte de son premier appel. 
Ce n'est pas impunément qu'on résiste 
à ses avances. Mais, il supposer (pie 
vos attraits pour le sanctuaire n'aient 
été qu'une illusion de vos jeunes 
années, vous êtes loin d'avoir com-

(.S'iiùY « la jmgc 15) 
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Le eliroiiiqueiii* île Pinarclville 
II ne faut pas négliger des indices quand ils sont certains. — On esl. detective, ou on ne l'est pas! — Par le temps 

qui court, la prudence est mère de la sûreté, plus que jamais . 

V I C T O R ! Peut-on croire A une 
chose pareille) Il y n un bandit qui 

rode autour du village! C'est Horace 
Gingras qui vient d 'annoncer la 
nouvelle, il l'a apprise de Pierre St-
Ongc qui la tient d 'Antonio Pnquct te . 
A ce qu'il parait', le petits St-Onge 
revenaient de l'école, et ont trouvé un 
gros casque de poil avec une cs|>èce de 
croissant en métal dessus. Les petits 
Gingras, qui suivaient les petits St-
Onge, on t entendu craquer dans les 
branches au bord du bois. E t les 
petits Paquet tc qui venaient en ar­
rière des petits St-Onge et des petits 
Gingras, en traversant, la route ont vu 
des traces d'homme dans la houe, 
et les marques des semelles pointaient 
du côté du village. Pris de frayeur, 
les enfants ont tout contéAlcurs parents. 
Ces derniers se sont mis immédiatement 
& la poursuite du redoutable individu. 

—Vrai! . .Et l'ont-ils rejoint? 

—Non, la noirceur esl arrivée, mais 
ils l'ont, vu. Il se faufilait dans les 
broussailles. Mon Dieu! Mon Dieu! . . 
C'est un colosse de six pieds, une 
barbe rousse, des cheveux raides, 
poivre et sel, la mine farouche. Il 
est certainement déguisé, parce que 
l 'aquette, qui l'a aperçu ft cinquante 
pieds, assure qu'il est chauve e t 
courbé; quand a St-Onge il tient mor­
dicus a ce qu'il soit chevelu, une 
Clignasse noire, dit-il qui lui descend 
jusqu'aux yeux; Gingras, lui. prétend 
que c'est un gaillard plutôt sec avec 
seulement une moustache. C'est bien 
la preuve qu'il so déguise. Une chose 
certaine, c'est que le casque de poil ;\ 
ornement de métal luisant trouvé sur 
la route, lui appartient , car l 'aquette, 
Gingras et St-Onge sont, d'accord pour 
dire que le type était nu-téte. 

—Céline, quand as-tu appris cette 
redoutable nouvelle? 

—J 'ar r ive du magasin, tout le 
monde en parle. On prend des précau­
tions pour la nuit. Denis Favreau 
sue sang et eau depuis la br imante 
pour tremper des tiges de fer afin de 
barricader les portes. Seigneur! dans 
quel siècle vivons-nous! E t toi, Victor 
as-tu cadenassé le poulailler? 

—Je . .je ne me rappelle pas. 

—Mais va voir! 

—Pour me trouver nez à nez avec le 
band i t ? n 'y penses pas! 

—Victor, sorte de poule mouillée, 
tu ne feras rien [jour sauver nos 
volailles? Nos beaux cochets, e t nos 
oies, et nos d indes? 

Je suis certaine que tous les hangars 
sont verrouillés Alors, devan t toutes 
ces portes solidement fermées, le 
bandit va passer outre , et quand il 
trouvera la notre grande baillée, il 
n'hésitera pas il entrer, hein, e t fera 
un beau carnage de notre basse-cour. 
Je me morfondrai encore pour élever 
des poulets, des diluions et des canetons 
au bénéfice des voleurs. Mon Dieu 
qu'il fait, noir! Une vraie nuit de meur­
tre . . Victor! . . On frappe . . 

—Hein? . . J 'ai cru voir passer un 
homme tan tô t dans la raie de lumière 
de la fenêtre . . 

—Mon Dieu . . Etait-il grand ou sec, 
chevelu ou chauve? 

—Je crois que oui . . 
—C'est le bandi t ! Il en veut A notre 

vie, A notre bourse . . Mais il n 'aura pas 
ma sacoche neuve, je mets mon argent 
dans mon bas . . 

—A quoi te servira de sauver ta 
sacoche s'il te prend la vie! 

—C'est épouvantable) . . Victor! 
Ca frappe encore! . . On va nous tuer! 
Victor, as-tu la conscience en paix, 
toi? 

—Oui, ça peut faire. Et to i? 
—Ca peut passer. 
—Si tu as quelques fautes qui te 

reprochent, tu peux me les confier: 

dans un moment comme celui-là, il 
n 'y a pas de gène. 

— D a n s un moment comme celui-là, 
ta femme va te montrer qu'elle peut 
garder ses secrets, mon curieux de 
chenapan . . • 

—Céline, ne va pas te met t re en 
colère, ça appesantira ton pet i t paquet . 

—Victor! Ca frappe pour la troisième 
fois! A la grâce de Dieu! Va ouvrir . . 

—Vas-y toi. 

—Victor, si tu as peur d'aller fermer 
la porte ouverte du poulailler tu dois 
avoir le courage d 'ouvrir la por te 
fermée de ta maison. Marche, je te 
suis avec une chaise. On se défendra. 
Ouvre d'un coup sec. 

— E h ! C'est toi Paque t t c ! . . Entre , 
en t re ! . . Céline, c'est Paque t t c ! 

—Je le vois bien. Ouf! que vous nous 
avez effrayés, in'sieur Paquet tcI — Pre­
nez cet te chaise, je la destinais à celui 
qui frappait. 

—Merci madame Pérusse. Comme 
ça vous avez eu peur ? Vous savez donc 
la nouvelle? 

—Si on la sait, m'sieur Paque t t c ! 
Victor, A présent que tu as un garde 
de corps, tu peux aller fermer le poulail­
ler. Peureux! 

—Il ne serait pas prudent de sortir 
madame Pérusse. 

—Mais , vous êtes bien sur la route, 
vous. 

—Ce n'est pas la même chose. 
Constable du village, je me dois de ris­
quer ma peau pour sauver celle de mes 
concitoyens. Un contre dix. . Mais 

je saurai bien avoir raison do ce 
bandits . 

—Que dis-tu Ton io? Il s 'agirait 
d 'une bande organisée? On nous ava i t 
dit qu'il s'agissait d 'un seul bandi t . 

—Victor, j ' a i le flair d'un limier, et 
je sais faire les déductions, St-Onge, 
Gingras e t moi, nous ne nous accordons 
pas sur la description du bandit , mais 
nous avons tous trois raison!: il ne 
s'agit pas d'un seul bandit, mais de 
trois. 

—Trois band i t s? 

—Plus que ça, ce que nous avons vu 
ce sont trois chefs de bandits . 

Chaque chef a un associé et chaque 
associé un acolyte. Nous devons faire 
face A neuf louches personnages. J 'a i 
bien dit louches personnages, car tout 
en é tant dangereux, ils sont plus 
louches que bandits . Je m'expliqueI 
Vous savez qu'on a t rouvé un casque 
avec un ornement de. métal, dans le 
chemin. Or, cet ornement, un crois­
sant, j ' a i vite deviné ce que ça re­
présentait ; c'était une faucille, moins 
le manche. C'est le signe distinctif 
des Soviets. Mes amis nous avons af­
faire à une escouade de communistes! 

—Ca ne peut pas être pire! 

—Mais laissez faire, je vais vous 
disperser sinon arrê ter celte canaille. 
Je suis ici dans un but calculé, Ces 
agents de Lénine vont venir trouver 
Victor, certain. Ils savent qu'il 
correspond A L'Kelaircur Pinardois, ils 
essaieront de l'enjoler afin qu'il passe de 
leur l i t térature au journal . 

—Victor, qu'est-ce que je te disais. 
Avec tes grimoires, tu nous a mis 
en vodette, notre nom est rendu en 
Russio. On va connaître la paix. 

—Jamais je ne me prêterai au jeu 
de ces communistes. 'Pu n'en doutes 
pas au moins, l ' aque t t e ? 

—Nullement. N'empêche qu'on va 
venir te trouver, e t j ' a i le pressenti­
ment que c'est ce soir. 

—Alors, tu vas m'aider A les recevoir 
proprement. A deux on va la moucher 
cette racaille. 

—A deux, oui, seulement, je ne me 
montrerai pas, car ils auront tôt fait 
de deviner mon rôle: je sens le détec­
tive. Je me cacherai donc et je prendrai 
toutes leurs paroles en note, pour en­
suite pouvoir les confondre. Tiens, 
on frappe . . C'est la bande ou un émis­
saire. Va ouvrir. Je me cache dans 
cette garde-robe. 

—M'sieur Paquet tc faites a t tent ion 
de chiffonner ma robe de soie! Ah, 
dans quel guêpier tu nous jet tes , Victor! 

Dernière prière du laboureur 

Seigneur! le froid me gagne e t mon vieux corps se brise i 

Tous mes membres sont las d'avoir t an t travaillé; 
J e veux aller dormir auprès de mon église 

Après avoir veillé! . . . 

Pendant quatre-vingts ans j ' a i marché dans la plaine, 
J ' a i labouré la terre et fauché les blés drus; 
Accorde-moi d'aller rejoindre en Ton Domaine 

Les amis disparus! 

Toujours soumis aux lois que T u nous a tracées, 
J ' a i protégé le faible, abrité le passant, 
E t je sens remonter des tendresses passées 

En mon coeur paysan. 

Le jour est arrivé de clore ma paupière; 
J e ne reverrai plus les champs que j ' a i semés. 
Mais les vents de chez nous mêleront ma poussière 

Aux sillons t an t aimés . . . 

.Vies gars continueront la tAchc bien honnête 
De. travailler le sol et de fournir le pain; 
Et pour que la Na tu re A leurs efforts se prête 

Etends sur eux Ta main! 

E t reçois en Ton Ciel l 'humble enfant de In Terre, 
Si, de T'avoir servi quatre-vingts ans passés, 
T u crois, dans Ta Justice et Ta Bonté de Père, 

Seigneur, que c'est assez . . . 

F R A N C I S DcsROCMES, 

(Brumes du Soir) 
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La fonte des semis, traitements îles semences 
et désinfection du sol 

Pur Edouard LAVALLEE, M. S e , d u Service do Protect ion du» l'Imites, M o n t r e a l , Que . 

EDOUARD LAVALLEE, M.Sc. 

DA N S quelques semaines, ce sera 
le temps de préparer les coucha 

et de faire les premiers semis de 
légumes. Plusieurs jardiniers ont 
peut-être déjà commencé à en faire 
les préparai i f s . Il est donc opportun 
de donner dès maintenant aux horti­
culteurs, particulièrement a ceux de 
la région de Montréal , quelques ren­
seignements au sujet de la "fonte" , 
maladie très impor tante des semis et 
d'en indiquer les principaux remèdes. 

N a t u r e d e lu fonte 

La fonte est une maladie spéciale 
aux semis, une pourriture anormale 
des jeunes plantules qui survient au 
cours de la germination et de la levée. 
C'est à ces stades de végétation (pie 
les plants sont le plus tendres et consé-
quemment , plus sujets à être attaques 
par cet te maladie. A mesure qu'ils vieil­
lissent, les plants deviennent plus ré­
sistants et lorsqu'ils sont plus ligneux 
tout danger de tonte disparaît. 

Ces troubles de mauvaise germina­
tion et de pourri ture des semis son*, 
l 'oeuvre de petits champignons du sol, 
si pet i ts qu'ils sont invisibles à l'oeil 
nu. Cependant , on les distingue faci­
lement sous la lentille d'un microscope. 
Ils sont de plusieurs espèces; mais 
je vous fais grâce ici de leurs noms. 

La maladie peut débuter par quel­
ques centres de pourriture des jeunes 
plantules, lesquels s 'étendent graduelle­
ment e t Unissent par envahir complète­
ment la couche; c'est la fonte des semis 
telle que les cul t ivateurs la connaissent. 
Il peut arriver aussi que même avec 
la meilleure semence, la germination 
soit mauvaise et la levée soit nulle. 
C'est que les germes de ces semences 
ont pourri avan t de sortir de terre. 
Dans l'un et l 'autre cas, cfi sont géné­
ralement les mêmes germes pathogènes 
qui s ' a t taquent aux cellules de la 
jeune plante pour s'en nourrir et finale­
ment, la faire mourir . 

Lorsque les conditions sont favora­
bles au développement, de la maladie, 
c'est-à-dire lorsque le terreau de 
couches est t rop riche en matière 
organique et que l 'humidité du sol 
et de l 'air ambian t est trop élevée, 
les pertes généralement sont très 
sérieuses. 

C o m m e n t p r é v e n i r In f o n t e 

Le contrôle absolu de la fonte est 
souvent difficile. Néanmoins, certai­
nes façons ciilturalcs et les trai te­
ments des semences, combinés a des 

désinfections du sol contri­
buent à diminuer sensiblement 
ses dégâts. 

P r é p a r a t i o n d u t e r r e a u 
e t l a ç o n s e i i l l u r a l e s . — N o u s 
disions (pie la proportion du 
matière organique contenue 
dans le terreau fit Ifi degré 
d 'humidi té du sol fit dit l'air 
ambian t sont les deux grands 
facteurs du développement de 
la fonte. Les pratiques sui­
vantes seront de nature à 
prévenir ou du moins à relar­
der la maladie: 

1.—Si la terre des couches est 
• lente à sécher, ce qui 

arrive avec des terreaux 
t rop riches en matière 
organique, y incorporer 
un peu de sable ou sim­
plement en saupoudrer la 
surface. Une bonne for­
mule de terreau à recom­

mander est la su ivante : 'J.V'i de 
terreau de fumier bien décomposé, 
'25','f.. de terre franche et âO'.'t do 
sable. 

2.—Ensemencer assez clair de manière 
que plus tard, les semis ne soient 
pas trop denses; car des plants 
t rop tassés gardent l 'humidité. 
Ensemencer donc en rangs plutôt 
qu 'à la volée. 

3.—Maintenir le sol et l'air ambiant 
des couches aussi sec que possible, 
sans nuire toutefois rt la végéta-
lion des plants. Pour cela, aérer 
bien les couches et ne les arroser 
qu 'au besoin, jusqu 'au temps où 
la plante soit devenue ligneuse. 

4.—Arroser les semis le matin de pré­
férence par une journée ensoleillée. 
De bons arrosages :\ intervalles 

reculés sont préférables à de 
petits arrosages fréquents. 

5.—Couvrir les couches froides pour 
les protéger contre les pluies de 
longue durée et les temps humides. 

Si les terreaux sont particulièrement 
contaminés, ces prat iques de culture 
deviennent insuffisantes a contrôler 
la fonte. Il faudra avoir recours au 
trai tements (les semences et a la désin­
fection du sol. 

T r a i t e m e n t s d e s s e m e n c e s . — C e s 
t ra i tements consistent il désinfecter 
la surface des graines, soit avec des 
poudres, soit avec des solutions désin­
fectantes dans le but de tuer tout 
germe de maladifi porté sur la semence 
et de stériliser en même temps le sol 

I n > i " B Y o n t p I e H 

t y p l l | l l « * M (II* Km q u i 

Ht* p . i - - i - t r n | i f r é -
i I 1 I " Il I I t i r M ! i l . I I I -

uuwrmirhr*. Ilrll-
n * 11 » i * III i* Il 1 . t a 

f i u i l . - i l i i (.riiii* Nn 
c o n t r ô l a j l i * i | U * i i 
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dans l'avoisitiage immédiat des graines 
ensemencées. Comme résultat, ia ger­
mination est. assurée presqu'à 100% fit 
la fonte sera en infinie temps contrôlée 
dans une large mesure. 

I-i pratique de traiter les semences 
avant -de les mettre en terre est, pour 
ainsi dire, une assurance (pie l'on prend 
sur les semis. Si les conditions de 
température et d'humidité sont favo­
rables à la bonne germinal ion, les 
traitements des semences seront moins 
utiles; mais, si, au contraire, ces 
conditions sont adverses, c'est-à-dire 
si le sol est froid et humide, la germina­

tion étant plus lente, les traitements 
de semences seront, d 'une très grande 
utilité, ('online ces Iraileinenls sont 
faciles A faire et ne coûtent (pie quel­
ques sous, c'est une pratique qui 
devrait se généraliser chez . tout bon 
jardinier. Ils ont tout a y gagner 
et rien à y perdre, A la condition, bien 
entendu, qu'ils se servent du traite­
ment approprié. 

I.e traitement des semences offre 
toutefois certaines difficultés, 11 faut 
que le produit chimique servant aux 
trai tements remplissent deux condi­
tions essentielles: | .—qu'i l soit efficace 

Tableau résumant lew «liflçrcnls traitements 
des semences de légumes 

Semencei Maladies 
contrôlées 

Ingrédients Quantités Méthodes de 
traitement 

Concombres 
Mel n • ; 
antres 
CucurbituccVs 

Ponte Oxide rouge de 
cuivre (Cuprn-
ekle ou Metros) 

1 cuillerée a the HUH 
par livre dr semence; 
2H 1U par 10 II». 

Mettra In poudra et la 
semence dans un réci-
pinit bien fermé, et 
brasser ftnorgiqucment 
pendant cinq minutes 
et ensemencer. 

Concombres 
Mel n • ; 
antres 
CucurbituccVs 

Ponte 

Semcsan Junior Quantité indiquée sur 
le recipient 

Traiter dé la manière 
indiquée sur le réci­
pient. 

Concombres 
Mel n • ; 
antres 
CucurbituccVs 

Tache angulaire 
et sale 

Sublimé corro­
sif 

1 comprimé dan» t 
pinte d'eau. I once 
dans 7 ' i gallon* d'eau 

Faire tremper pen­
dant fi minutes. Rincer 
et faire sécher. 

Tomate* 
Aubergine! 
Piment 

t-'onte (Utile rouge de 
rtiivre i<-upro-
C t d c ou Mé­
tro») 

1 nr.Hrr.V à the rase 
par livre de semence. 

Traiter comme, pour 
les concombres. 

Tomate* 
Aubergine! 
Piment 

t-'onte 

Vitriol bleu - liners dans 1 gallon 
d'eau. 

Attacher bbremenl la 
semence dans un coton A 
fromageet laisser trem­
per pendant 1 heure, 
faire léchcT et ense­
mencer. 

Laitue, épinard 
Betteraves. 
Snhufis ut 
C'a rot tes. 

Kontc t ixidc rouge de 
cuivro 

I cuillerée à thé race 
par livre de semence; 
2H lbs par 100 lbs. 

Très a conseiller pour 
les premiers SCmls en 
pleine terre. Mémo 
méthode que pour les 
concombres. 

Mnli bticrâ Pourriture de? 
semences lors df 
la germination 

Semetan 
Junior 

Quantités indiquées 
sur le récipient. 

Conseiller pour les se­
mences faites 1res ft 
bonne heure. 

Mnli bticrâ Pourriture de? 
semences lors df 
la germination 

Mxïdc rouce dé 
enivre. 

2H pnr 100 livres. Voir concombres. 

Choux, Choux-
Hours 
Choux <lc 
Ilruxcllei 

Kunte Oxide dit zinc 
< Viihrn \ ou 
Leaf fox) 

'J cuillerées a thé par 
livre. 

Traiter comme pour 
les concombres. 

Choux, Choux-
Hours 
Choux <lc 
Ilruxcllei 

Kunte 

.Setnesnn Quantités indiquées 
sur le recipient. 

Meilleurs résultats s'i 
In sol eut maintenu 
légèrement humide. 

Haricots, 
Oicnons, 
Poireau 

tVueun traite­
ment de semence 
reco mnmn< 16. 

Lu p l n i i n .l.i h a u l 

eni i imi - c e l l e I I M 
)>n<« A ilriiili'. iii.ii« 
f i n i ! iiiir r i ir i i -
K u i r f t V l o b t e n u 

i l l ' l ' e m p l o i i l ' l l l l 
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B n c r g l i f i i c f | u n 
Sl ' I l I l 'N l I l l . 

contre les maladies a contrôler; 2 .— 
qu'il no soit pas dommageable aux 
semences pour lesquelles il est recom­
mandé. Vu la diversité 'de forme, de 
texture, des graines et des légumes, 
la plus ou moins grande vitalité de 
chacune d'elles, la nature du eliampi-
gnun a combattre , il existe divers 
traitements de semences. I.c tableau 
ci-dessus vous guidera dans le choix 
des ingrédients h utiliser pour chacune 
des semences de légumes. 

I J I d é s i n f e c t i o n d u sol .—Il arrive 
(pic dans certains cas, nous recomman­
dons la stérilisai ion des terreaux, 
particulièrement ceux des serres et 
des couches, soit à la vapeur ou à la 
formaline, Les résultats obtenus sont 
des plus satisfaisants. Toutefois, nous 
ne recommandons généralement pas 
ces désinfections s'il s'agit unique­
ment d'un problème de fonte :\ résou­
dre. ICIles nécessitent une certaine 
technique, souvent un outillage spécial, 
demandent beaucoup de temps pour 
faire les opérations et coulent assez 
cher. {Suite ù h pnge /,<!) 
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Etude de notre marché du pore à Imeon 
Par suite de la compétit ion très forte sur le marché anglais, nous ne conserve­
rons noire position que si nous adoptons des modes alimentaires rationnels. 

l ' iir j . -S . McLEAN, président de Cumula Packers Limited 

[VrOTRE industrie de la conserve des 
IN viandes remonte déjà il plus do 
SO ans et. William Davics en fut lu 
pionnier alors qu'on 1854 il inaugurait 
son petit établissement à Toronto 
même. Il éprouva bien des difficultés 
au début enr le marché anglais ne se 
montrai t guère friand de nos " la rds" 
«ras. L'exportation de 10,000,000 de 
livres de pore en une année était alors 
considérée comme une année fort satis­
faisante. 

M. Davies cependant n 'était pas 
homme à se contenter de si peu. 11 
décida de faire élever au Canada la race 
de porcs exigée par les consommateurs 
anglais. Il importa tout d'abord des 
verrats Yorkshire. Les Matthews, de 
Pctcrboro, les Laings, de Montréal, 
réalisant l ' importance de ce mouve­
ment, emboîtèrent aussi le pas et 
secondèrent ses efforts. 

En 1SS5, immigration intensive dans 
l 'Ouest canadien qui produit a un coût 
minime des quanti tés énormes île blé. 
L 'Ontar io se voit alors forcée d 'aban­
donner graduellement la culture du 
blé pour adopter celles de l'orge et de 
l'avoine, bien plus recommandables 
pour la production du type de porc 
désiré. 

Le tarif prohibitif imposé en IS90 
sur l'orge canadienne par le gouver­
nement américain amena une recru­
descence d'activité dans l'élevage du 
pore. En t re 1SS0 et 1890, nos expor­
tations varièrent entre quatre et onze 
millions de livres. En ISÔ"), elles dépas­
saient quarante millions, et en 1899, 
cent seize millions! En 1903 enfin, elles 
at teignaient cent quarante-deux mil­
lions de livres. 

A par t i r de ce sommet, on note une 
régression marquée. En 1010, nous 
n 'exportions plus que quarante-huit 
millions de livres et en 1013, un peu 
plus do vingt-sept millions. 

Trois facteurs contribuèrent à cette 
baisse extraordinaire: 

(1) Un développement excessivement 
rapide de notre pays marqua les pre­
mières années du présent siècle. Cons­
truction de réseaux ferroviaires, immi­
gration active, accroissement de la 
population humaine. Tout cela con­
tribua grandement a l 'augmentation de 
la consommation de la viande de porc 
au Canada. 

(2) Les nouveaux colons do l'Ouest 
préférèrent la culture de blé d'un rap­
port plus rapide a l'élevage du porc. 
D'ailleurs, la compétition du blé de 
l 'Amérique du Sud n'était pas alors 
aussi fortn qu'aujourd'hui et nos pro­
ducteurs de blé réalisaient des bénéfices 
intéressants de leur exploitation agri­
cole. Pourquoi changer? 

(3) Le Danemark commençait à 
produire une race de porcs (croisement 
de truies Landrace avec verrats York­
shire) rencontrant mieux les exigences 
du marché anglais. En 1010, le Dane­
mark détonait wins conteste la première 
place sur ce marché important . 

La guerre! Changement complot. 
Voici le chiffre de nos exportations en 
Grande-Bretagne, années de guerre et 
d'après-guerre: 

Plus de porc danois sur le marché 
anglais pondant cette période. 

Dès la guerre terminée, les Danois 
reprennent leur position perdue et les 
Canadiens se voient reléguer au second 
plan, Do 1020 à 1925, nous exportons 
un peu plus de cent millions do livres de 
porc en moyenne. Mais à partir de 
1925, la diminution s'accentue de façon 
marquée: 

Année Millions de livres 
1920 91 
1927 53 
1928 37 
1929 26 
1930 13 
1931 11 

Cette baisse extraordinaire nous 
rapprochant des années de la fin du 
siècle précédent, ne s'explique que par 
notre incapacité à produire un porc de 
qualité sinon supérieure du moins 
égale à celle du porc danois. Même au 
cours de la guerre les Danois avaient 
poursuivi l'amélioration de leurs laces 
alors que nous, nous n'étions intéressés 
qu'il la production en masse, sacrifiant 
du coup tout le travail d'amélioration 
entrepris auparavant . 

En 1932, l 'entente commerciale nous 
favorisa en ce sens que la quote-part 
consentie il nos exportateurs de bacon 
s'éleva il deux cent quatre-vingts 
millions de livres par année, alors que 
les exportateurs danois virent la leur 
réduite de moitié. On imagine un |>eu 
l'espèce de disette qui régna alors en 
Grande-Bretagne car nous étions loin, 
en 1932, de pouvoir remplir une telle 
commande. 

L'effet immédiat, d 'une telle décision 
fut une hausse sensible dans les prix du 
porc. Par ricochet, recrudescence 
d'intérêt dans cet élevage et nos expor­
tations depuis ont sans cesse augmenté: 

Année Millions de livres 
1932 31 
1933 71 
1931 120 
1935 124 
1930 154 
1937 190 

Mais cette entente n'est pas éternelle. 
Dès maintenant il faut que le Canada 
s'organise pour faire concurrence au 
Danemark quand l'heure aura sonné de 
le faire. Cet te difficulté n'est certai­
nement pas plus grande que celles 
auxquelles durent faire face les pion­
niers de 'S0 et '90. 

Pour réussir dans cette lutte, il 
convient d'étudier un peu ce qui se 
passe aujourd'hui même au Danemark. 
La préférence du marchand comme du 
consommateur anglais pour le bacon 
danois est al tr ibuable à un double 
facteur: 

(1) U n i f o r m i t é d e la q u a n t i t é — 
Los Danois approvisionnent u n i ­

f o r m é m e n t le marché anglais tout le 
long de l'année tandis que les arrivages 
du Canada sont surtout considérables 
eu au tomne et légers le printemps et 
l'été. 

(2) U n i f o r m i t é d e la q u a l i t é — 
Presque tous les porcs danois sont 

uniformes: 
a) au point de vue de la pesanteur 
b) au point de vue de la sélection. 

Nous avons bien au Canada des 
sujets qui valent ceux du Danemark 
mais la moyenne n'en est pas assez 
élevée. 

Nous ne possédons sans doute pas le 
climat avantageux de cet intéressant 
pays mais, par contre, la production 
du grain chez nous est plus économique: 
voilà pour le premier point, " la 
quant i té . " 

En ce qui concerne l ' u n i f o r m i t é d e 
p e s a n t e u r , les producteurs feraient 
bien de se rappeler que c'est entre 190 et 
230 livres qu'il faut vendre ses bêtes. 
D'ailleurs, la prime do SI.(K) payée 
depuis des années pour les porcs à 
bacon "sélects" devrait les inciter à 
faire toujours de mieux en mieux. 

L'obtention d'une q u a l i t é u n i f o r m e 
est chose un peu plus difficile. Il faut 
tout d'abord améliorer sa r e p r o ­
d u c t i o n et ensuite ses m é t h o d e s 
a l i m e n t a i r e s . 

L' importance de bons reproducteurs 
semble de mieux en mieux comprise 
dans plusieurs régions du Dominion. 
La majorité de nos porcs appart ient 
au ty[>o Yorkshire et leur qualité est 
assez bonne. Mais le Danemark l'em­
porte encore sur nous par une bonne 
marge; leurs reproducteurs sont plus 
prolifiques, se développent plus rapi­
dement, sont plus résistants à la 
maladie, etc. 

* » * 

Les porcs dnnois reçoivent une 
ration "équilibrée." Au Canada, si 
la chose est vraie en théorie, elle ne 
l'est pas toujours dans la pratique. 

Année 
1914 
1915 
1910 
1917 
1018 
1919 

Millions de livres 
49 

137 
197 
217 
120 
241 

Exportation* canadienne» de jamlinnn rt tin haconn en Crandc-llrctagne. 
Million-, fie livre» 

M. J . -S. Mcl.KAN, 
president nctncl de lu Cumula Packers Ltd. 

Nous devons tout d'abord tenir 
compte du fait qu'au Canada le porc 
est une machine il transformer le 
grain destiné à la vente. Beaucoup de 
progrès ont été accomplis dans l'ali­
mentation animale au cours des vingt 
dernières années et si l'on prend soin 
de "supplémenter" le grain avec les 
protéines, les vitamines et les éléments 
minéraux appropriés, on aura droit 
d'espérer un élevage porcin vraiment 
profitable. 

* • * 

Rappelons de nouveau que la ration 
équil ibrée" ne fait pas qu'améliorer 
la q u a l i t é . Cel te prat ique diminue 
également les frais alimentaires de 
20 à 3 5 % . 

Aux prix actuels de l'orge en Ontario, 
voici ce qu'il en coûte pour élever un 
porc au grain seul ou avec une ration 
"équilibrée." 

(1) G r a i n s e u l — 

Du sevrage il la mise sur le marché: 
1,000 livres d'orge d'a­
limentation il S30 la 
tonne $15.00 

(2) K u l i o n é q u i l i b r é e — 

650 livres d'orge d'ali­
mentat ion à $30 la 
tonne S9.75 
50 livres de concentrés 
(protéines, minéraux, 
vitamines) à $3.25 le 
cent livres 1.63 11.38 

Economie par porc $3 .62 
Economie sur l'alimen­
tation 2 4 % 

Des sept millions de porcs élevés 
au Canada en 1937, 3 5 % environ 
reçurent une ration équilibrée. Avec 
une économie de $3.50 par porc, c'est 
$16,000,000 de plus qu'encaissèrent 
ces éleveurs. 

A cette économie, il faut encore 
ajouter l 'épargne de la main-d'oeuvre, 
des frais d'administration, puisque 
les porcs alimentés au grain seul no 
sont d'ordinaire prêts pour le marché 
qu 'à l'âge de 7 mois e t que les autres 
deviennent vendables il ô,'/j ou 6 mois. 

De tout ce que nous venons de 
dire, il résulte que les producteurs 
canadiens peuvent retrouver la posi­
tion qui leur revient sur le marché 
anglais et continuer il obtenir des 
prix fort alléchants. Pour cela, il 
suffit de tendre tous vers un même 
but , de coopérer et d'appliquer les 
quelques principes bien simples mais 
essentiels cependant il toute vraie 
réussite. 
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Activités de nos cercles d'aviculteurs 
Pur J . - D . BAH BEAU, chef de In Division d'Aviculture, 

de la p r o v i n c e du Québec. 

T r i . u [ ! c i u i île iHiitlcttcH "lieurcuiics" 

GO M M E ceux publiés antérieurement, le présent rapport démontre l'impor-
tnnee de l'aviculture dans la production agricole de la Province. 
Le profit moyen réalisé par les membres de cercles avicoles, durant l'année 

1930-1937, s'est élevé a SI.70 par poule, avec une moyenne de $214.31 par basse-
cour. Le nombre moyen de poules hivernées fut de 122 et la moyenne de poulets 
élevés, de 375. 

Nous attribuons l'augmentation de profits au rendement supérieur en 
oeufs de même qu'aux revenus retirés par les membres des cercles avicoles des 
couvoirs coopératifs. 

Douze exploitations seulement, ou 3.20% des basses-cours mentionnées 
dans le présent rapport, ont enregistré un déficit. Ce faible pourcentage est 
d'autant plus significatif que les membres de cercles avicoles sont îles débutants 
en aviculture. Dans plusieurs cas, le déficit provient de causes extraordinaires, 
telles que maladie, accident ou incendie. 

Les résultats financiers des cercles avicoles sont compilés depuis six ans. 
Les chiffres de ces rapports offrent un tableau intéressant, qui prouve bien la 
stabilité des revenus de l'aviculture. 

Voici les profits moyens réalisés durant les six dernières années: 

1931-32 SI.00 par poule ou SI 71.82 par basse-cour 
1932-33 1.43 par poule ou 105.29 par basse-cour 
1933-34 1.21 par poule ou 140.89 par basse-cour 
1934-35 1.29 par poule ou 111.90 par basse-cour 
1935-36 1.05 par poule ou 1S2.50 par basse-cour 
1936-37 1.70 par poule ou 211.31 par basse-cour 

Nous donnons ci-après un rap[x>rt financier complet des Cercles d'avicul­
teurs par district. 

A la lumière de ces statistiques il est facile de comprendre que l'aviculture 
compte parmi les branches les plus intéressantes de notre exploitation agricole. 
D'une année à l'autre, peu importe la difficulté des temps, nos aviculteurs réali­
sent des retours profitables de leur travail. De 1930-1937, en effet, ne voit-on 
pas que le minimum et le maximum ont oscillé entre 81.44 (1930) et S2.02 en 
(1931)? Si tous ceux qui gardent des pondeuses dans la Province obtenaient 
de tels résultats, nous n'entendrions aucune récrimination dans ce domaine. 

Que conclure? Ceci tout simplement. I^es résultats énumérés ici ont été 
obtenus dans des conditions absolument normales sans aucun "scheme" extra­
ordinaire. IJC meilleur conseil que nous puissions donner à nos lecteurs est de 
voir leur instructeur respectif et d'apprendre de lui les secrets très simples qui 
feront d'eux des éleveurs de volailles satisfaits de leurs sujets comme des profits 
qu'ils en retirent. 

Moyenne Nombre Profit Nombre 
de profit moyen de moyen moyen 
d'exploi­ poules par par de pous­

District Agronomes Instructeurs tation par membre poule sins 
No régionaux membre nivernéc élevés 

1 P.-A. Dorion Alphée Poirier 
L.-P.-A. Roy-

S141.S1 91 S 1.50 301 
2 J.-Ern. Dubé 

Alphée Poirier 
L.-P.-A. Roy- 115.11 94 1.51 335 
Justin Dubé 172.55 102 1.70 410 

. 3 F . Champagne V. Boulanger 163.47 105 1.56 299 
4 Ed. Brischois E.-O. Mercier 233.20 137 1.69 392 
5 J.-A. Plante Ri Painchaud SS.22 101 0 .87 225 
6 J . -E . Lemire B. Chagnon 254.47 159 1.60 •101 
7 Eugène Boivih L.-A. Bélisle 158.0-1 119 1.32 301 

10 Lucien 
ïherrien H.-P. Ricard 110.31 122 1.20 346 

12 P.-N. April L. Crevier 280.74 124 2 .34 422 
13 H.-P. 

Chàrbonneàu Ant. Besner 404,42 181 2 24 839 
P.-II. Marsot 167.23 123 i ; 3 0 497 
L.-P. Morin 171.79 111 1.5S 457 

14 J.-ft . Gauthier 138.42 93 1.49 205 
15 J . -W. Delanev II. Robitaille 215.S0 104 2 .08 304 
16 J.-A. 

Parcnteau D. Desjardins 262.23 110 1.S7 407 
17 Ant. Chàrbon­

neàu E . Gauthier 3G0.40 149 2 .42 519 
IS J .-EIz. Roy J . -R . Brassard 22.50 117 0 .19 300 
19 Henri 

Lauzières A.-E. Bédard 165.62 116 1.43 410 
L. -J . Maltais 131.73 GS 1.93 300 

20 Hyacinthe A. Charbon-
Bois neau 155.02 91 1.03 300 

Choses essentielles dans un bon 
poulailler 

AU point do vue de la poule, le poulailler doit être CONFORTABLE E T 
HYGIENIQUE. Au point de vue de l'aviculteur, il doit être COMMODE 

et PEU CHER, 
Lorsque nous disons POULAILLER CONFORTABLE, nous n'entendons 

pas nécessairement un poulailler chaud, mais un poulailler sec,—un poulailler 
dont lesMnurs ne R E S S U E N T pas. L'humidité dans un poulailler vient de 
l'intérieur ou de l'extérieur, ou des deux. Celle qui vient de l'extérieur est causée 
par le mauvais drainage; c'est il l'emplacement qu'il faut s'en prendre dans ce 
cas. Celle qui vient de l'intérieur ne dépend pas de l'emplacement; il est. parfois 
difficile d'en déterminer la cause. Cela peut être dû au fait qu'il y a Irop de poules 
dans le parquet, au manque de ventilation, ou aux deux. Nous discutons dans 
un nuire paragraphe la question de la surface du plancher il donner par poule et 
les systèmes de ventilation, mais ces deux facteurs peuvent êlre la cause de 
l'humidité dans le poulailler. Quoi qu'il en soit, si le poulailler est humide il n'y 
a aucune chance de succès. Voyez donc tout d'abord a ce (pie l'emplacement soit 
sec et bien drainé; voyez ensuite à ce (pie la ventilation soit suffisante, à l'intérieur 
du bâtiment, pour empêcher le dépôt d'humidité. 

HYGIENE.—La propreté et la ventilation assurent une bonne hygiène. La 
propreté est une condition essentielle dans le logement des volailles. Nous ne 
voulons pas dire qu'il faut nettoyer et balayer le poulailler tous les jours, mais il 
faut le nettoyer assez souvent pour qu'il n'y ait pas de mauvaises odeurs ni de 
vermine. Le nettoyage et la désinfection doivent se faire régulièrement et systé­
matiquement. Plus le système est simple, meilleurs seront les résultats. 

La ventilation doit être parfaite; c'est là un détail de très grande importance. 
Laissez entrer l'air pur et le soleil en abondance, le poulailler sera sec et les 
poules se porteront bien. 

COM MODITE.—C 'est là une question qui intéresse directement l'aviculteur 
et indirectement les volailles. Plus il est facile de faire le travail, plus il y a de 
chances que ce travail sera fait. Le poulailler doit être d'accès facile |>ou"r celui 
qui en prend soin. Souvent on ne réfléchit pas assez à ce détail en plaçant le 
poulailler. On voit trop souvent des poulaillers qui sont de l'autre côté des étables, 
aussi loin (pie possible de la maison. Or, sur une ferme, c'est généralement la 
femme qui prend soin du poulailler, et souvent son travail est beaucoup plus dur 
qu'il ne devrait être. Elle met souvent deux fois plus de temps en allées et venues 
qu'elle ne ferait si le poulailler était mieux placé. Mettez donc toujours le pou­
lailler à un endroit d'accès facile, quel que soit celui qui doit en prendre soin, et 
arrangez-vous de façon à ce que l'on puisse nourrir ses hôles sans avoir à courir 
chercher du grain à la grainerie ou à l'établie. Disposez la barrière, la porte, le 
passage et tout ce qui se rattache au poulailler, de la façon la plus commode 
possible. Ce qui est une corvée ennuyeuse dans un poulailler mal arrangé devient 
un travail facile et agréable dans un bâtiment bien disposé. Or, il est aussi facile 
d'avoir l'un que l'autre. Ayez donc votre poulailler bien à portée, et arrangez-le 
à l'intérieur de manière à ce (pie vous puissiez faire le travail nécessaire dans le 
moins de temps possible. Si l'on pouvait travailler à l'intérieur du poulailler 
aussi facilement qu'on le fait à l'intérieur de l'écurie, on verrait beaucoup moins 
de poulaillers sales, et la basse-cour rapporterait beaucoup plus. 

C'est une commodité que d'avoir une barrière qui s'ouvre des deux cotés; 
cela permet au gardien de porter deux seaux d'eau ou de nourriture. Faites 
l'ouverture de la barrière assez large pour laisser passer une brouette, et d'une 
hauteur suffisante pour que vous ne vous heurtiez pas la tête . Mettez un madrier 
ou une charge de gravier dans les endroits humides afin (pie vous puissiez passer 
partout à pied sec. Les bons cultivateurs prennent ces précautions pour tous les 
autres bâtiments de la ferme; pourquoi donc n'en feraient-ils pas autant pour leur 
basse-cour? En dedans de la porte, ayez un colTre ou un baril couvert dans 
lequel les garçons ou l'engagé pourront mettre un sac ou deux de grain en passant 
à la porte avec une charge. Tenez une carie clouée au-dessus du colTre cl sur 
laquelle vous inscrirez la quantité do grain mise pendant l'année; marquez éga­
lement sur cette carte les autres renseignements utiles: nombre d'œtlfs pondus, 
nombre de poules couveuses ou malades, etc. Au moyen de ce coffre, vous aurez 
toujours de la nourriture à donner au moment des repas. Ayez une mesure dans 
ce colTre et grâce à ces dispositions, la distribution des repas deviendra chose 
facile. 

ECONOMIE.—Pratiquez toujours l'économie dans la construction du 
poulailler; on peut facilement aller à l'extrême dans les deux cas; on peut dépenser 
beaucoup trop sur la construction et l'on peut également ne pas dépenser assez. 
Le nombre de ceux qui gaspillent de l'argent sur le poulailler est bien faible, il est 
vrai, mais il y en a pourtant qui sont enclins à donner trop d'attention à l'aspect 
du poulailler. Peu importe I aspect; ce qui importe c'est que les poules soient 
confortables. Il n'est pas juste de charger chaque poule d'une dette de plusieurs 
dollars par tête lorsque l'on peut, pour un dollar par tête, obtenir un poulailler 
tout aussi bon. Mais c'est vers l'autre extrême que l'on va ordinairement, c'est-
à-dire (pie le poulailler n'est pas assez bon. C'est une économie (pic d'avoir un 
bon poulailler, mais l'on doit, s'efforcer de construire un bâtiment qui réponde aux 
conditions locales tout en coûtant aussi peu (pie possible. 

I'. ']!. '<•, i r t ' in i ' ' e t n l i rc t iv i i i r 
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Alimentation des pondeuses Gestion du troupeau d'élevage 
P a r H. F r . W I L F R I D , O . C . P u r A d l i é m n r C K . V I T O N 

I E S méthodes d 'a l imenta t ion var ient beaucoup scion 
-i les pays et les éleveurs. Ainsi, le sys tème toute 

p â t é e (ail masl i) préconisé dans cer ta ins K t a l s amér i ­
cains , ne convien t pas pour la province de Québec , où le 
cl imat est t rop froid. On peut l ' employer avec avan tage 
pour les poulets jusqu'à l 'âge do 2 ou 3 mois e t pour les 
pondeuses en été . 

D a n s le b u t d 'obteni r une forte ponte d'hiver, j e ferai 
remarquer qu'on ne doit pas forcer une poulet te au 
commencemen t de sa ponte, surtout si elle est éelose de 
bonne heure, e t précoce, afin d 'évi ter une mue pré-

R. Fr . WILFHID, O.C. maturfc. 
L e s soins a donner aux poulet tes écluses vers le 15 avril , 

dans le but de leur faire produire la plus grande quan t i t é d'œiifs possible pendant 
leur première année de ponte, peuvent se résumer a ins i : au 1er sep tembre , ces 
poule t tes seront mises dans leur quar t ie r d 'hiver. S i la cour cont ien t de la bonne 
verdure e t es t exempte de germes de maladies, on peut les laisser sor t i r j u squ ' aux 
mauva i s temps de l ' au tomne. 

C o m m e nourri ture, on tient à leur disposition, dans des trémies, un mélange 
de gra ins , moit ié b lé , moit ié maïs concassé ; pour les races lourdes, on diminue de 
moi t ié le maïs . L e soir, après leur coucher , on ferme les trémies a grains e t on 
ouvre les trémies à pâtée . \JK lendemain, on referme les trémies Ù pâtée deux 
heures après le lever des volail les c l l'on ouvre celles du grain. I J I pâtée servie 
est In même que celle que j e recommande pour la ponte d 'é té ; c e l t e même pâtée 
sera servie j u squ ' à la fin de novembre . 

E t a n t donné que les poulet tes ne consomment pas beaucoup de pâtée, il 
sera i t bon d 'a jouter un peu d'huile de foie de morue dans leur ration. Il sera bon 
également de leur servir des succu len t s : luzerne, trèfle, choux et bet teraves , ainsi 
que du charbon de bois, des écailles d 'huîtres et du gravier . E l les seront tenues 
à c e régime jusqu' i l la fin d 'oc tobre . I-a trémie :\ pâtée, que l'on a cou tume de 
fermer deux heures après le lever des poulettes, restera ouverte tou te la journée 
et on supprimera le grain dans les t rémies pour le répandre dans la litière, mat in 
et soir . I/o soir, une heure avan t que les poulet tes ai l lent se coucher , on répand 
un peu de grain dans la lit ière, e t , afin de s 'assurer que les poulet tes se coucheront 
le j a b o t bien rempli de grain, environ une demi-heure avan t de se coucher on leur 
servira , dans des auges, tout le grain qu'el les sont capables de consommer . 

C 'es t une prat ique condamnab le et ant ihygiénique que de répandre le soir 
dans la litière, après le coucher d e s poulettes, le grain pour le lendemain mat in , 
ca r ce grain se con taminera au c o n t a c t de la litière sale e t humide. 

Quand on désire faire consommer plus de pâtée aux poulettes en vue de la 
ponte , on leur donne moins de grain le matin, mais le soir on leur ser t tout le grain 
qu'el les peuvent manger . 

Au début de décembre , on ser t la pâtée pour la ponte intensive, j u squ ' au 
c o m m e n r e m e n t de mai . A ce t t e da te , on reprend In pâtée pour la ponte d 'été , 
en d iminuant en m ê m e t emps la quan t i t é de grain, sur tout le matin, pour en 
arr iver à ne plus en donner du tout , e t le soir très peu. 

Quant à In pâ tée molle servie dans le but de main ten i r une haute production, 
on commence à en servir aux poidet tes nu commencement de décembre sous forme 
de collat ion, vers les 0 ou 10 heures du soir. Avec ce mode d 'a l imentat ion, il 
n 'es t pas nécessaire de leur donner de lumière artificielle pour prolonger la jou rnée ; 
il suffit de leur donner une heure de lumière pendant la durée de ce t te collation 
afin de leur permet t re de boire et de manger à discrétion. Quand ce t te collation 
es t servie dans la soirée, on distr ibue le grain plus à bonne heure dans l 'après-midi, 
dans les trémies (ou auges) afin que les poules puissent le consommer le plus vite 
possible e t retourner a la chaleur , plutôt que de perdre ce t t e chaleur en courant 
après quelques grains répandus ici e t là dans la litière. Il est rccommandable 
que la pâtée soit servie chaude , ainsi que l'eau, dans les temps froids. Au com­
mencement d'avril et pour le reste de l 'année, on sert c e l t e pâtée molle quelques 
ins tan t s a v a n t de servir le grain du soir. 

E n tout temps de l 'année, on doi t changer l 'eau trois fois par jou r ; en hiver 
il e s t préférable de leur servir de l 'eau t iède. I l ne faut pas oublier de leur donner 
également des succulents, du charbon de bois, des écailles d 'huîtres et du gravier . 

Intérieur tiicn tirrnfij;,': «l'un pouluillrr 

Croupe «lo belles nutitlauics lMyiiimtlh Kock 

I E S sujets d 'élevage requièrent une gestion un peu spéciale . T o u t ec qui peu t 
-J afTecter leur vigueur a un effet plus ou moins néfaste sur l 'éclosion e t la v i t a l i t é 

des poussins selon la gravi té de l'écart, de leurs exigences . L ' a i r pur, un poulai l ler 
bien ventilé e t propre où la désinfection e t les t r a i t ements spéciaux t i ennen t on 
échec les maladies e t les parasites, la lumière di recte du soleil, l 'exercice dans 
des cours sèches e t saines dès que le temps le permet , une a l imenta t ion ba lancée 
e t appropriée à leurs exigences son t les pr incipaux facteurs de succès. 

Bien que les facteurs énumérés soient tous très impor tan t s , l ' a l imenta t ion es t 
sans contredi t l ' i tem qui doit sur tou t retenir l ' a t ten t ion de l 'avicul teur . T e l que 
di t précédemment , les meilleurs sujets sont les poules qui pondent tard à l ' au tomne 
et (pii sont les dernières à muer . On les main t ien t en production jusqu ' au débu t 
de novembre, si possible pour t irer profit de la vente de leurs œufs au m o m e n t 
où ces derniers a t t e ignen t les plus hauts prix e t ]>our év i t e r leur retour à la pro­
duction trop tôt avan t la période d ' incubat ion . Il es t reconnu que les meil leurs 
résul ta ts s 'obt iennent des su je ts dont la ponte es t encouragée seulement un mois 
a v a n t la cuei l let te îles œufs pour l ' incubai ion. 

Quelles que soient les qualif icat ions de la pondeuse, elle ne fera pas de prodige 
si l 'a l imentat ion n 'est pas appropriée. Au cours de l 'été, l ' a l imenta t ion donnée 
aux futurs sujets d 'élevage es t la même que pour les pondeuses commerc ia les : 
A l'automne, la production e s t s t imulée par l 'usage de la pâtée humide, du lait 
e t de la lumière artificielle. L ' i l luminat ion c o m m e n c é e au débu t de sep tembre 
ne doit pas se poursuivre plus tard qu'à la première quinzaine de novembre : t emps 
où les oiseaux doivent effectuer leur mue e t où la production ne doi t plus ê t re 
s t imulée. Cer ta ines bonnes pondeuses se refusent à muer . L ' aba i s semen t du 
niveau protéiquo de la rat ion e t la suppression de la lumière artificielle en a u r o n t 
raison. 

Durant la mue, les a l imen t s servis son t : la pâtée sèche ( 1 6 P . D . ) à la t rémie , 
un mélange de grains à volailles (blé e t maïs en par t ies égales) servi en pet i te 
quan t i t é le mat in e t généreusement vers la fin de l 'après-midi e t a v a n t le coucher , 
du lait e t des a l iments ve r t s en abondance . Deux ou trois semaines après que les 
poules ont discontinué la production, on leur accorde une journée de 12 heures. 
Ceci a pour effet d ' augmente r la consommat ion e t d 'ass is ter les oiseaux dans le 
parachèvement de leur mue . 

Durant l 'hiver la production n 'est pas s t imulée ; la ration se compose de deux 
part ies de grain pour une part ie de pâtée sèche . Quelques semaines a v a n t la 
saison d ' incubat ion, les su je ts d 'é levage reçoivent le grain e t la pâtée en par t ies 
égales. Les mélanges recommandés peuvent ê t re les su ivan t s : (pâ tée sèche) maïs 
j aune , 5 5 0 lbs; b lé : 200 lbs ; farine de g lu ten : 200 l b s ; gruau d ' avo ine : 200 Ibs ; 
son de b lé : ISO lbs ; farine de feuilles de luzerne: 200 l b s ; farine de poisson) 120; 
farine de viande: 100 lbs ; la i t de beurre en poudre: 200 lbs ; huile de foie do morue : 
40 lbs; écailles d 'huîtres moulues : 21) Ibs ; se l : 20 lbs ; ( G r a i n ) maïs j a u n e : 8 0 0 lbs : 
b l é : SOO lbs ; orge: 100 Ibs. L à où le la i t de beurre e t le la i t éc rémé l iquides son t 
disponibles à raison de 10 à 12 p intes par j ou r par 101) poules, le la i t de beur re en 
poudre peut être omis de la pâtée. Ils on t en plus à leur disposition des a l imen t s 
ver ts tels que feuilles de t rèfle, luzerne, chou, lai tue, de l 'avoine germée, des écai l les 
d 'huîtres e t du charbon de bois. Les heures d 'exerc ice s o n t portées à qua torze . 
L e s poules reviennent graduel lement en production e t son t b i en tô t dans la meil leure 
condition de ponte possible. 

Une pâtée humide préparée au lait es t tout indiquée si l ' é ta t de cha i r des oi­
seaux laisse à désirer. 

L a saison d ' incubat ion terminée, les suje ts d 'é levage reçoivent la même 
ration que les pondeuses commercia les e t sont soumis à la même gestion que ces 
dernières . 

I J C S mâles reçoivent approx imat ivement la même rat ion e t les m ê m e s soins 
que les pondeuses a v a n t la saison d 'accouplement . On veillera à ce qu ' i l s ne 
deviennent pas trop gras ca r ils seront paresseux e t peu avides d ' accoup lemen t . 
Ils doivent cependant ê t re en bonne condit ion. 

L 'exercice est indispensable au maint ien de la vigueur e t de l 'agi l i té . E n 
conséquence, il es t condamnable de reclure les mâles dans de peti tes cages . Pour 
évi ter l 'épuisement inuti le, on les t ien t séparés du troupeau dans un poulail ler 
colonie ou autre local s emblab le donnant accès à un enclos où la verdure es t 
abondante . Si l ' accouplement doi t se faire " p a r t roupeau ," l ' av icul teur t rouvera 
avan tage à les garder ensemble ; n ' é t a n t pas é t rangers , ils se feront moins la guerre 
e t la fécondité sera meilleure. 

Avan t l ' accouplement , on fait l 'examen des mâles . A cer ta ins on coupe les 
ergots e t les ongles afin d ' év i te r les déchirures sur le dos des poules. D ' a u t r e s 
ont l'enflure en-dessous des pieds. S ' i l y a abcès , on l 'ouvre; après lavage , on 
trai te à la te inture d'iode e t on bande la plaie j u s q u ' à guérison. Kn cer ta ins cas, 
spécialement chez les races à plumes abondan te s e t lâches, il vau t mieux enlever 
les plumes au tour de l 'anus chez les mâles e t les femelles. 
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L ' E X P L O I T A T I O N 
A G R I C O L E C O U T E 

MOINS AVEC 

CAS E Herses à disques Case 
Voua voyez cl-dcssus la seule véritable herso 

à disques A commande directe du moteur. 
Contrôlée, pur un câble a déclanchcmciiL et 
actionnée a l'aide d'un cmhrayugc blindé |>nr 
la force obtenue de tu* disque* tuurnants. clic 
ne conforme aux Inégalités du terrain sans 
oreasloimcr d'nrrèt ou de diminution de vitesse. 
SYbtlent dans les r 11 • n I • • I • - simple et tandem, 
largeurs r, K i<> pieds, avec disques de II* ou 18 
pouces. D'autres herses à disques Case com-
prennent le modèle largtyavec scellons exté­
rieures réversibles, tundem avec contrôle de la 
tige de traction, tandem pour vergers avec 
t allonge et machines a trnrtlon animale avec 
levier de commande. Toutes les herses h 
disques CatO possèdent des dhniui-s tranchants 
traites thermliiuement et des coussinets d'un 
long service à plusieurs genres convenant mu 
diverses conditions de fonctionnement. Case 
fabrique aussi les herses a dents à ressorts et 
les herses s dénis droites, houes rotatives, bou-
levcrncurs et sarcleurs. 

PO U R c u l t i v e r p r o f h a b l c m c n t le sol c a n a d i e n , pour retirer d e 
s o n labeur e t d e la sa ison d e v é g é t a t i o n tous les fruits e spérés , 
il faut b e a u c o u p d e force motr i ce . L e s plus gros bénéf ices 

a c c o m p a g n e n t la force m o t r i c e la m o i n s d i spend ieuse . Les trac teurs 
C a s e v o u s procurent la force m o t r i c e a g i s s a n t e e t soup le d e s c o m b u s ­
t ib les b o n m a r c h é . . . tout c o m b u s t i b l e d 'usage courant pour trac­
teur , d e s hui les d i s t i l l ées j u s q u ' à l 'essence . M a i s l ' épargne d e c o m ­
b u s t i b l e n'est q u ' u n fac teur d u c o û t m o d i q u e de la force m o t r i c e . 
L e s t rac teurs C a s e s o n t r e m a r q u a b l e s pour leur l o n g u e d u r é e ( d e s 
proprié ta ires a f f irment d e 10 à 17 années ) e t d 'un e n t r e t i e n peu 
c o û t e u x (à pe ine le . par heure d e travai l , m o y e n n e ca l cu l ée d e s 
î a p p o r t s reçus d e c e n t a i n e s d e proprié ta ires ) . C e t t e triple é c o n o m i e 
a a b a i s s é le c o û t total d e la force m o t r i c e à son plus b a s n i v e a u 
d a n s l 'histoire d u tracteur . 

Le m o d è l e C i l lustré c i - d e s s u s e s t le plus e m p l o y é d a n s l 'Est d u 
C a n a d a ; il t ire n o r m a l e m e n t d e s charrues à 2 ou 3 s o c s . P o u r les 
f e r m e s p lus i m p o r t a n t e s , n o u s p o s s é d o n s le m o d è l e L . d 'un d e s s i n 
i d e n t i q u e , m a i s c a p a b l e d e remorquer des charrues à 3 o u 4 socs . 
P o u r les f ermes a v e c d e s c u l t u r e s en rang, le tracteur idéal es t le 
m o d è l e à re lève a u t o m a t i q u e a v e c s e s s emoir s , s e s b o u l e v e r s c u r s , 
sarc leurs e t f a u c h e u s e s " d ' a b a i s s e m e n t r a p i d e — d ' é l è v e m e n t r a p i d e . " 
D e m a n d e z à v o t r e m a r c h a n d C a s e d e v o u s rense igner p a r f a i t e m e n t 
s u r c h a c u n d e c e s d i v e r s m o d è l e s , s a n s oubl ier d e v o u s révéler le 
c o û t d ' o p é r a t i o n e x c e p t i o n n e l l e m e n t bas m e n t i o n n é p lus h a u t . 

Economie d'argent avec 77 machines modernes 

Il y a 77 i n s t r u m e n t s arato ires C a s e pour l ' e n f o n c e m e n t , le l abour; 
la p l a n t a t i o n e t la cu l ture ; m a c h i n e s pour la fenaison , la récol te d u 
gra in , du b l é - d ' I n d e , e t c . ; b a t t e u s e s , m o i s s o n n e u s e s - b a t t e u s e s , 
é p a n d e u r s e t m o u l i n s à m a r t e a u x . T o u s s o n t d e q u a l i t é C a s e , 
c ' es t -à -d ire , qu ' i l s s o n t c o n s t r u i t s pour accompl i r u n e me i l l eure 
tâche , s o n t faci les à m a n o e u v r e r et ù m e t t r e au po in t , d u r e n t p lus 
l o n g t e m p s et e x i g e n t peu d ' e n t r e t i e n . V o y e z vo tre m a r c h a n d C a s e 
a u suje t d e l 'un d e c e s i n s t r u m e n t s o u d e t o u t e la g a m m e . J. I. 
C a s e C o . , T o r o n t o , O n t a r i o . 

Semoir à grain Case 
I.e wmolr avec appareil pour distribuer lVngrnls 12*7 lltnslré 

rl-des KM eM Tort populaire dans l'EM du Canada D'autre* semoir* 
11 espacements t|e 0, 7 et S ( M i n c e s : larg.-urs jusqu'à M pieds, Iles 
deux genres. ryllndri*s d'alimentation a cannelures ou distributeurs 
d'alimentation double, les s**m'itrs Case sont renommés (unir leur 
précision exceptionnelle et leur engrenage multiple pour la distri­
bution— SO ù I.-"." variations d'alimentation possibles. Les tubes 
distributeurs lotit à dlsipits simple nu double, boues et sabots, en 
dispositions diverses A part du modèle â grandes roues Illustré, 
des dcmolrs it rmn-s tav« unes sont au*d construits, avec caractéristi­
ques semblables [Miur la distribution précise de la lenience dans les 
sillons. Tous les semoirs Case possèdent les caractéristiques d'agitation 
positive, une grandi' vnrlatlrn d'alimentation de la semence, ties 
pièces ù l'épreuve de la corto.tloti et d'accès facile pour le m lloyage 
Intoriiiix-vous auprès de votre marchand des precautions spéciales 
prises pour prévenir l'usineui cuniorval tapréclnaa tics engn-nugcs 
de distribution. 

Planteurs précis Case 
Le planteur Case No 40 Illustré ici avec appareil pour l'engrais chi­
mique a prouve son edlc;irltë dans le semis de toutes s o r t e s de blé 
d'Inde, y compris les grains Irrég.illcrs î l e s semences hybrides Cela 
provient en partie de la multiplicité des plaques d l s i K u i l h l c s . chacune 
d'elle étant réversible pour convenir a deux grosseur» d e grain, et 
aussi de maints pCfftcMonnoinenll dans h- dessin, dont la t o r t u e a 
lignes fuyantes de la plaque qui conduit les grains dans l e s tulM-s 
distributeurs 1 fermiers apprécient IVmiimyagc automai Ique 
dur essieu qui fait que toutes les plèrts i ie 'bl les demeurent station-
nalrcs chaque fols ftue les distributeurs sont relevés, évitant ainsi 
une perte de semence ou encore une usure prématurée. 

Charrue Case pour tracteur 
I.a charrue dont tout !e monde parte parce qu'elle fait tics ouvrages 
quo r * 11 - une autre charrue pour tracteur n'a Jamais pu taire 11 y 
a beaucoup d'espacé libre sous les Mèches et l'armature, eniri- les pla­
ques d é fond et l'envers des oreilles, en sorte que la charrue soulève 
île grandes quantités d'herbe ou de d é c h c t H sans bloquer ou s'ob­
struer. Un relèvement très haut et ultra rapide procure (dus d'espace 
libre, aussi les socs ne .s'embarrassent pas dans les mottes de gazon 
ou les résidus de recolles Parce que la pression horizontale est 
distribuée sur la roue arrière. Il y a épargne de force motrice géné­
ralement perdue au cours du frottement lors du retournement de 
la terre. Plusieurs caractéristiques de longévité! 

Une a n n é e de 

pour la S u n 

progrès 

Life 

La Sun Life of Canncln, la plus im­

portante compagnie d'assuranec-vie 

du Dominion, a vendu, au cours de 

1037, plus de deux cent cinquante 

millions de dollars de nouvelles poliees 

(avec première prime payée) c'est-à-

dire trente taillions de plus qu'en 

103G. Le montant îles poliees en 

vigueur, détenues par plus d'un million 

d'assurés, dépasse maintenant deux 

milliards huit cent quatre-vingt-dix 

millions do dollars, re qui constitué 

une augmentation de cent vingt mil­

lions par rapport ft l'année précédente. 

On a enregistré au Canada, aux Etats-

Unis et en Grande-Bretagne, des 

avances appréciables tant dans le 

chiffre des ventes de poliees que dans 

celui des assurances en vigueur. L'ac­

tif de la Compagnie s'est accru de plus 

de cinquahtç-trois millions au cours 

de 1037, ce qui en porte le total A plus 

de huit cent trente et un millions de 

dollars. C'est le plus haut chiffre 

atteint par la Compagnie depuis 

qu'elle existe. 

Le rapport de 1037 rendu public 

pur le président et directeur général, 

M. Arlhur-li. Wood, ft la soixante-

septième assemblée annuelle, révèle 

la grandeur du champ d'action de la 

Compagnie, lequel s'étend il presque 

tout l'univers. Le rapport traduit 

également la situation économique des 

pays où hi Sun Life fait des affaires 

et montre clairement que l'institution 

de l'assurance-vie es! solidement éta­

blie et qu'elle rend d'inestimables 

services. 

M. Wood ji commenté assez loncue-

ment le rapport financier, en insistant 

I sur le role de l'assurance-vie, qui per­

met a des millions d'assurés de garantir 

I la sécurité financière ft ceux dont ils 

i sont les soutiens. Il a aussi insisté 

| sur le fait que l'entreprise qu'est 

l'assurance-vie n'est pas destinée ft 

| faire réaliser des profits ft un petit 

nombre, mais plutôt ft faire partager 

J ces profits par un grand nombre, 

grace à la mise en pratiqua des prin­

cipes de la coopération. De fait, 

l'assurance-vie est l'institution ft carac­

tère coopératif la plus importante du 

monde. Au cours de son exposé, M. 

Wood a félicite le gouvernement 

canadien de sa détermination ft main­

tenir intact le crédit du Dominion et 

il a exprimé l'avis que la nomination 

de la commission Unwell était un pas 

île fait vers la solution de quelques-uns 

des problèmes financiers les plus 

pressants auxquels le Canada ait ft 

faire face. M. Wood a ensuite passé 

brièvement en revue la situation éco­

nomique des divers pays oil la Compa­

gnie fait des affaires et montré l'in­

fluence que cette situation a sur les 

opérations des compagnies d'assuraiice-

vic. 

Au Canada, l'année qui vice.' de 

s'écouler a connu une grande activité 

commerciale et industrielle, le com­

merce d'importation et d'exportation 

ayant contribué largement aux progrès 

réalisés par le Dominion. Le mouve­

ment de reprise a atteint son sommet 

en septembre et fit ensuite place ft un 

léger déclin. 

Au Canada, la situation économique 

continue d'être saine, cependant que 

le commerce et l'industrie de la 

Grande-Bretagne se maintiennent à 

un niveau élevé. 
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N'achetez pas 
D'ACCESSOIRES AVICOLES • 

avant de voir 

Quelques propriétés spéciales de 
la cyaiiamicle 

A U X cultivateurs ddsiroux de prolilcr dos avantages nombreux qu'offre en 
. nouvel engrais chimique, je suis heureux de pouvoir fournir aujourd'hui 

quelques renseignements sur le sujet. La evanamide " A c r p " OU chaux azotée, 
est un engrais très bien connu aux Ktals-I 'nis, en Ontario et en Kurope. I^es 
succès obtenus ailleurs devaient, logiquement déterminer sa vulgarisation ch 
notre province. C'est alors que par suite de .-es emplois diversifies, les culti­
vateurs de citez-nous s'y sont intéressés. La popularité toujours grandissante 
de ce produit a l'étranger devait donc porter nos cultivateurs jardiniers-maraî­
chers i\ le considérer davantage. ' 

Disons d'abord que la cyanamido tout en contenant 2 1 % d'azote, fournit 
en même temps 70% <lf; chaux hydratée, ("est donc l'encrais qui fournit le 
plus haut pourcentage de chaux parmi tous ceux du genre elicits sur le marché. 

Par suite de la facilité de se procurer de la pierre à chaux à lion marché, la 
chaux hydratée de la cyanamide n'aurait qu'une valeur relative si elle ne four­
nissait des propriétés spéciales à l'engrais qui la contient. Combien de fois 
n'avez-vous pas observé la perte plus ou moins complète d'une récolte de légumes 
par suite d'un sol infesté de germes de maladies, de vers, nematodes, etc. l i t 
combien de jardiniers, pour la même raison, sont dans l'obligation de discon­
tinuer l'exploitation d'une culture spéciale, ti'l le chou-fleur par exemple. 

Ce problème existe surtout chez les jardiniers-maraîchers des environs des 
villes (pli ne peuvent toujours disposer d'une superficie de terrain assez grande 
pour contrebalancer la perte d'espace causée par un sol infesté et trop diflicilc 
à traiter. 

La désinfection du sol au moyen de la cyanamide, assure toujours de très 
bons résultats pourvu qu'on suive exactement les recommandations données 
en ce sens. Pour ce qui concerne la destruction de la hernie du chou par exemple, 
il s'agit de faire une application de 7ôll livres de cyanamide à l'arpent sur un sol 
labouré, et d'attendre au moins trois semaines avant de faire la plantation. 
L'engrais doit être enfoui au moyen de la herse, et le sol doit être cultivé durant 
rct intervalle. Klunt donné (pie dans le cas. l'apport d'azote est suffisant, on 
suppléera aux exigences de la récolte en ajoutant un engrais minéral tel le (MO-fi 
ou 0 -10-10, ou d'une autre analyse, suivant le balancement nécessaire des trois 
éléments essentiels à apporter à la culture projetée. De celte façon, on pourra 
profiter économiquement d'une étendue de terrain qui se trouvait inapte à la 
culture de certains légumes tels: le chou, le chou-fleur, le navet, la carotte, le 
panais, le radis, etc. Si d'une part, on considère le surplus des dépenses qui 
sont faites en vue de fournir un engrais stérilisant comme la cyanamide, on doit 
aussi considérer d'autre part que le traitement du sol vaut pour plusieurs années, 
et que ce même sol peut, aussi fournir une culture payante pour une période 
correspondante. 

La cyanamide offre aussi les mêmes avantages pour la destruction des 
maladies telles (pie la pourriture molle des légumes, la pourriture des racines, 
la fonte des semis, le développement des nematodes et des larves d'insectes. 

Dans ce cas, on applique 500 livres de cyanamide à l'arpent, qu'on enfoui 
d'abord A la herse, et ensuite par un labour. On applique alors de nouveau 
500 autres livres de evanamide, et on herse encore. Cette manière de procéder 
nous permet d'avoir la cyanamide uniformément répartie dans toute l'épaisseur 
cultivable du sol, de sorte que l'effet de stérilisation se trouve plus effectif. Il 
est absolument nécessaire d'attendre ;{() jours avant de faire un semis ou une 
plantation. 

La fonte des semis, caractérisée par la dcslruction des plants qui sont coupés 
nu niveau du sol dans les couches chaudes peut aussi être contrôlée par une 
application de 1000 livres de evanamide A l'acre. (-1 onces par verge carrée). 
L'engrais doit être mélangé dans une couche de sol de .'! pouces. Durant un 
intervalle nécessaire de 10 jours, le sol doit être gardé humide et souvent cultivé. 
La semence devrait être désinfectée, et au cours de la végétation, on devrait 
éviter les arrosages fréquents, car un apport régulier d'eau favorise la croissance 
des organismes. Les graines devraient être semées de manière à ce que les 
plants soient isolés, afin de permettre un séchage plus rapide. 

Ajoutons (pie la cyanamide |>eut aussi être employée avec succès, pour la 
décomposition des récoltes en couverture (seigle, sarrasin), friche, mauvaises 
herlics, résidus de récolle, débris végétaux de toute sorte, etc., qui pourraient 
être enfouis par un labour avec 500 lbs de l'engrais. Cel te façon de procéder 
est très en honneur en Ontario et aux Etats-Unis, principalement chez les jardi­
niers (pli ont de la difficulté à se procurer du fumier de ferme. L'effet de slérili-
Sation de la cyanamide active la décomposition de la matière organique enfouie, 
tout en fournissant l'azote nécessaire comme nourriture aux bactéries de décom­
position, et aussi la chaux qui doit détruire l'acidité développée par celte même 
décomposition. Les résultats obtenus sont équivalents à ceux du fumier de 
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Importations do semen­
ce des chumps et 

des jardins 

IL s'importe de la graine de semence 
au Canada pour lins scientifiques 

et commerciales; la quantité est 
réglementée par les besoins du moment 
l'ar exemple, à l'heure actuelle, on 
importe de la graine de trèfle rouge 
pour combler le déficit do la saison; 
il en est arrivé 098,528 livres des 
Iles britanniques, 223,000 livres de 
la \ . -Zélande, ,'f.'{,(KM> livres de Krance, 
et titi,loi) livres de la Hongrie pendant 
la période allant du 1er juillet 1937 
au 1er janvier 1038. Une élude 
détaillée des importations effectuées 
pendant cette période nous permet 
d'apprécier la spécialité de la produc­
tion dans différents pays. Le Canada 
a importé des Etats-Unis les quan­
tités suivantes: 

Graines de plantes de grande culture 
—182,070 livres de p.iturin bleu; mil 
125,128 livres; trèfle d'alsikc 105,750 
livres; ngrostide commune "N,077 li­
vres; millet 8,082 livres; soja 1,011 
livres; orge l),021 livres; ray-grass 
anglais, ou \ ivace 2,-lôS livres; épeaut re 
et amidonnier 2,000 livres, féluques 
1,780 livres; dactyle pelotonné 1,600 
livres; betteraves fourragères 1,324 
livres; seigle 700 livres; blé 010 livres; 
féliupie de Chewing ô l ô livres; avoine 
•100 livres; ngrostide traçante l!>7 
livres; mélanges de trèfle loi) livres; 
mélanges de graminées 120 livres; 
navets de grande culture 100 livres, 
et luzerne 11 livres. 

Egalement les graines potagères 
suivantes, venant des Etats-Unis:— 
maïs 05,094 livres; carottes 22,192 
l ivns ; fèves 19,665 livres; concombres 
10,201 livres; betteraves 17,548 livres; 
laitue 9,029 livres; oignons 7,108 
livres; courge 2,313 livres; pois 1,775 
livres; tomates l,('i(>7 livres; citrouille 
1,4X9 livres, graine potagère 1,190 
livres; melons 1,031 livres; persil 
Soi livres; radis SOI livres; céleri 
S12 livres; citron S29 livres; panais 
070 livres; melons-pastèques (melon 
d'eau) 031 livres; courge à moelle 
594 livres; navets .591 livres; épimird 
429 livres; endive 200 livres; choux 
197 livres; salsifis 172 livres; bette 
à carde 100 livres: asperge I I S livres; 
piment Sii livres; poireau SI livres; 
choux-fleurs 31 livres; herbes 23 
livres; cresson 21 livres; aubergine 
10 livres; brocoli 10 livres; choux de 
Bruxelles ô livres; rhubarbe ô livres; 
chou frisé 'A livres; moutarde 3 livres, 
et chou-rave :i livres. 

Les Iles britanniques ont fourni les 
importation suivantes: graines de plan­
tes de grande culture—trèfle rouge 
998,528 livres; rutabagas 135,228 li­
vres; betteraves fourragères ,ri2,0")S 
livres; ray grass anglais 48,249 livres; 
navets 13,429 livres; navette 9,153 
livres; dactyle pelotonné 8,450 livres; 
vesecs 4,704 livres; autres graminées 
3,920 livres; ray-grass italien ' . ' , ' ) 10 
livres; avoine l,3S6 livres; graminées 
mélangées 1 ,120 livres; seigle 1,120 
livres: blé, 1,120 livres; autres féluques 
560 livres; orge 448 livres; pois 221 
livres; fèves 221 livres; betteraves 
à sucre 210 livres; et mélilot 56 livres. 

Les graines potagères importées des 
Iles britanniques étaient les suivantes: 
pois 72,224 livres; navets 13,224 livres; 
radis 0.100 livres; épinards 4,000 livres; 
betteraves 3,325 livres; panais 2,522 
livres; oignons ÔS7 livres; cresson M \ ] 
livres; choux 332 livres; chou frisé 
325 livres; courge A moelle 210 livres; 
fèves 100 livres; poireau 89 livres; 
persil 25 livres; brocoli 22 livres; choux 
de Bruxelles 17 livres; citrouille 10 
livres; choux-rave 5 livres; concombre 
I livre; et tomate I livre. 

l.a Nouvelle-Zélande a fourni les 
graines suivantes: trèfle rouge 2211,000 
livres; féluque de ( 'hewing 84,332 
livres; ray-grass anglais Ili.XtîO livres; 
ngrostide traçante 14,305 livres; ray-
grass italien 2,930 livres; autres grami­
nées'700 livres; et mélilot 100 livres; 
les seules importations de graines 
potagères vonnhl de la Nouvelle-
Zélande ont été 34,745 livres de pois. 

Jamesway est le 
nom le plus fameux 
dans les accessoires 
avicoles. Vous ne 
pouvez vous trom­
per en achetant un 
produit .lamesway. 

Brûleur-ëleveuse à l'huile Jamesway 
A fonctionnement automatique — le 

| régulateur de prise, d'air, le contrôle 
I thermostat iqtic, le compensateur a u t o -
j inntiqiic de tirage maintiennent une 
1 température uniforme dans l'élcvcUSC. 

X e requiert aucune surveillance durant 
la nuit. 

Eleveuse électrique 

Jamesway 

se rapproche le 
plus de la nature comparée A toute 
autre éleveuse. Grâce A un élevage A 
double tempérai un', A la chaleur sous 
le capuchon e t A celle plus fraîche dont 
jouissent les poussins dans la colonie, 
ces derniers croissent sains et bien 
cinplumcs. Renseignez-vous parfai­
tement A ce sujet. 

Poêlcs-èleveuses au bols, au charbon et au 
gaz naturel 

Q u e l l e q u e so i t lit sor te île coiul iust i t i lc e m ­
p l o y é , d a n s les Jamesway, v o u s t r o u v e r e z le 
o iouc le A p p r o p r i é i\ vos b e s o i n s . 

Maisonnette-éleveuse octogonale Jamesway 
M t i i s o n n e t t e v a s t e et 
s p a c i e u s e , it'im d i a m è ­
tre- d e 12 pieds; L e s 
m u r s s o n t e n ret ire . In 
t o i t u r e " C o u n c i l S t n m l -
l ir i l" a v e c r e v ê t e m e n t s 
s o l i d e s e n bo i s . S y s ­
t è m e d e v e n t i l a t i o n in­
c o r p o r e A In bât i s se . 
D e m a n d e s In n o u v e l l e 
b r o c h u r e t t o . l a m e s w a y . 

Egalement manufacturiers de la Fameuse Crante 
à Armature d'Acier, Couverture Tile-Lap pour 

Toitures et l-'ertilaior. 

Eastern Steel Products 
Jjrnitedj 

1335, ave Delnrlnilcr. M o n t r é a l . P .Q. 

TONIFIEZ ESTOMAC 
et INTESTINS PARESSEUX 

Evacues toute bile stagnante 
Souffrci-vous d'épuisement des "iicriV', maux 
ilo tête. t \n - i tic Mir, |n>!H;>':si Sun, faiblesse (le 
la vessie, <lc tcni[Ki a autre douleurs do rhuma­
tisme? Contractr i -voua facilement le rhume? 
T o u s Ira m 1rs. durant nurkiucH semaines, pre­
nez le* T A I l M v I T K S Î V I I K I U I K S I N D I ­
G E N E S D E U U S S à 4 A C T I O N S et remor-
nuez lo craml soulageaient qu'elles apportent 
A fri'-iii'-mitirr.!. I il»* contiennent M . r i ' lu-
KrëilleriH propres u tonifier l'estomac, ntlmuler 
le llux b l l L l r e , dé :accr Ici Intestin* cl les reins. 
I..'] u 1lepiiIH p l i u d c '•>>) nns, lilensuirérlcures 

IL un Mr:i['ii* laxatif. As>cz jxjur -nu Jours, seule­
ment S I . Aussi a W)c et ZoO (Auss i taMit l c s '3 
do la dose.t t'.hvi votre p lmrmarlcn . G R A T I S 
— T A B L E T T E S P O U R 4 J O U R S et rnisr l . 
finement Importants en écrivant a 1*1.1 S3. 

130. OSt, ruoSt - I 'au l . Montréal . _ 

SERBES INDIGENES DE BLISS 

LONSDALE FARM 
N o t r e t roupeau de l l n U t c i n * rs l l>îen 
connu ii travers le p a y s . A u x C X I K I B Î -
l ions nos sucera en font p r e u v e . N o u s 
nous e f forçons d e /a i re u n é l e v a g e en 
l igne d i r e c t e pour s'assurer u n e forte 
p r o d u c t i o n dosant 4'''0 d e g r a s . 

N o u s offrons en v e n t e des s u j e t s 
de 1er c h o i x n des prix rn i sonnaMr* . 
Ils p r o v i e n n e n t d e la l i gnée b i e n 
connue des " R o g A p p l e " . 

T r o u p e a u a c c r é d i t é o t p a s s é a 
l ' é p r o u v e d u s a n g 

M . L . M C C A R T H Y 
S u s s e x - N . B . 

Pour Information adressez-eous à 

R . P . C H A R B O N N E A U , M o n t r e n t 
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Très important 

L e s p e r s o n n e s r e c e v a n t 
p lus d ' u n e m ê m e copie du 
BULLETIN DES AGRICUL­
T E U R S sont priées de n o u s 
e n avertir e t de n o u s adresser 
les bandes d'adresse servant 
à l 'expédit ion de leur journal 
et de n o u s indiquer laquelle 
de cos bandes doi t servir à 
l'envoi de leur exemplaire . 

Il 
90,000 fermiers 

. . . . LISENT 

LE BULLETIN 
DES 

AGRICULTEURS 

le plus fort tirage 

DE T O U S LES JOURNAUX 

A G R I C O L E S F R A N Ç A I S 

A U CANADA 

pour deux sous 

PAR SEMAINE VOUS RECE­

VREZ N O N S E U L E M E N T 

L ' É D I T I O N M A G A Z I N E 

M E N S U E L L E , M A I S DE 

P L U S UN HEBDOMADAIRE 

INTÉRESSANT QUI VOUS 

R E N S E I G N E R A SUR LES 

P R I X DU MARCHE, L'AC­

T U A L I T É A G R I C O L E , 

ETC. , ETC. 

ABONNEZ - VOUS ! 

, M ALLEZ CE COUPON 

Bullet in de* Agriculteur* 
2149 Ontnriu, est 
Montreal 

CS-incIiu - ...($1.00 
pour un o n ; $1.50 p o u r t l r u x ono: $2.00 
pour I ro ÎR mm) . I ' l i t M i f i t i r m c n t a u 

BULLETIN DES ÀGKlCULTEUItS. 

Nom 

Itoule RuroIe..„,„..„..„.. 

Bureau «le Ponte 

C o m t e 

Province 

Chronique Municipale 
Extrait! du Coile du Maire et des Conseillers Municipaux 

Archives d 'une Cnrporiilimi 
Munic ipa le— {Httilc) 

Les rapports de vérificateurs chargés 
de lu vérification des comptes du 
secrétaire-trésorier. G. M. 642: 

Les rapports semestriels de l'inspec­
teur municipal, ses inventaires 
annuels, les listes des t ravaux 
exécutés duran t chaque année 
et de ceux à faire chaque année 
subséquente, C. M. 508, 500, 
570; 

Les copies des actes d'accords con-
cernant les cours d'eau. C. M, 
507; 

Le secrétaire-trésorier est le gardien 
des archives e t il ne peut s'en des­
saisir qu 'avec la permission du con­
seil ou sur l'ordre du tribunal. C. M . 
161. 

Les archives d 'une corporation lo­
cale sont ouvertes à l'inspection du 
maire, des conseillers, des contribua­
bles, etc. qui peuvent en prendre 
copie. C. M. 170. 

11 y a lieu au recours par voie de 
" m a n d a m u s " pour contraindre le se­
crétaire-trésorier d'une corporation mu­
nicipale :\ donner communication a 
un contribuable qui lui en fait la 
demande pendant les heures de bu­
reau de tout document déposé dans les 
archives du conseil. IJC secrétaire-
trésorier ne |K!ut subordonner l'accom­
plissement de ce devoir au plaisir du 
maire ou du conseil.—Décision des 
tribunaux. 

N' importe qui i>eut obtenir des 
copies des archives municipales en 
payant au secrétaire-trésorier les ho­
noraires prévus. C. M. 171. 

Lorsque le secrétaire-trésorier cesse 
d'exercer sa charge il doit remettre 
les archives il son successeur. Dans 
le cas de décès du secrétaire-trésorier, 
ses représentants doivent faire cette 
remise. C. M. 130. 

Dans le cas de refus, la corporation 
]>eut procéder pur voie de saisie-
revendication et de contrainte par 
corps pour les obtenir. C. M. MO. 

ARMES A FEU 

Une corporation locale peut défendre 
qu'on tire des armes à feu mais elle 
n 'a pas l 'autorité légale de prohiber 
le port de ces armes. C. M. -107. 

Le port des armes cachées, sans 
permis i\ cet effet, constitue une in­
fraction nu Code criminel, excepté 
pour un maire ou un constable lorsqu'ils 
sont dans l'exercice de leurs fonctions. 
C. Cr. I IS . 

ARRONDISSEMENTS Voir ORGA­

NISATION MUNICIPALE 

ASSISTANCE PUBLIQUE Voir 

INDIGENTS 

ASSURANCE CONTRE LE FEU 

Toute corporation municipale (lo­
cale ou de comté) u le devoir s tr ict de 
faire assurer contre le feu ses meubles 
e t ses immeubles pour au moins la 
moitié de leur valeur. C. M. 350a. 

AUTRES ASSURANCES 

Toute corporation locale doit, payer 
la prime de la police de garantie 
(minimum $2,000) (pie doit fournir 
son secret uire-1 résorier. 

Elle |ieul aussi s'assurer contre 
toute réclamation a l'occasion d'acci­
dents de travail, d'accidents dans les 
rues, sur les trottoirs, etc. Il suffit 
d'obtenir une bonne police de garantie 
pur l'entremise d'un agent d 'assurance. 

Elle peut aussi obliger le proprié­
taire d'un taxi :\ fournir une police 
de garantie conformément il l'article 
00 de la Loi des véhicules-automobiles. 
S. R. 1925, c. 35. 

AUBERGES 

Une corporation locale peut défen­
dre qu'on en tienne près d'une église. 
C. M. -103. 

Le propriétaire d 'une auberge ne 
peut être nommé a une charge muni­
cipale. C. M. 227. 

AUTOMOBILES 

Les voitures automobiles circulent 
à. leurs risques et périls dans les che­
mins de terre et dans les chemins 
d'hiver et les corporations municipales 
ne sont pas même responsables en 
dommages à raison de leur circula­
tion sur des chemins entretenus spé­
cialement pour la circulation d'hiver. 
C. M. '153, I7S. 

I.cs conseils municipaux peuvent : 
prohiber, restreindre ou autrement 
réglementer le s tat ionnement des auto­
mobiles dans les chemins publics de 
la municipalité et leur circulation près 
des écoles et des hôpitaux; 

prendre les mesures nécessaires pour 
prévenir l'embouteillage ou y 
remédier; 

établir des zones de traverse et des 
zones de refuge pour les piétons et 
en prescrire et réglementer l 'usage; 

réprimer l'éclaboussement et pren­
dre les mesures nécessaires pour le 
prévenir; 

Code du Maire 
et des Conseillers Municipaux 

l ' i i r l'.-A. JUNEAU, C.R. 

Cet o u v r a g e d e 100 pages a p lus lie 
v a l e u r q u ' u n C o d e m u n i c i p a l 

J} A I I C K qu'il est une compilation, 
par chapitres, des dispositions du 

Code municipal et de toutes lewaiitres 
lois tant fédérales que provinciales se 
rapportant aux affaires municipales. 

Parce qu'il donne :\ toute personne 
qui sait lire l 'avantage de connaître ce 
que sont les fonctions, les devoirs les 
pouvoirs, etc., d 'un maire, d'un con­
seiller, d'un conseil local, d 'un conseil 
de comté, d'un secrétaire-trésorier, 
d'un inspecteur municipal, d 'un gar­
dien d'enclos, etc. 

Parce qu'il contient un résumé des 
règlements d'hygiène et une foule 
d 'autres renseignements utiles. 

Parce qu'il est aussi facile a com­
prendre qu 'un livre de classe. 

Cet ouvrage est eu vente, au prix de 
84.50, dans les principales librairies de 
Québec et de Montréal et, sur récep­
tion d'un manda t de poste, il vous 
sera expédié, franc de port, par: 

" L E S E D I T I O N S M U N I C I P A L E S " 
* E n r g . 

42, r u e S t e U r s u l e , Q u é b e c , P .O . 

et m ° ° 

" J e d ° n n e vn»on 

U n e ^ ORGE 

v o i r * . » ? ^ 

"En traitant la semen- U ^ ^ y 

ce de mes trois g'nSiai/'i \ 
récoltes avec le r J A ' / - ~ i 

Nouveau C E R E S AN Amélioré" 

"Cet te poussière," lit-on clans un 
rapport de la Division de Botanique, 
"contrôle les charbons de l 'avoine, le 
charbon couvert de l'orge, le charbon 
nu du blé. Amélioration encore du 
pouvoir germinatif de la semence." 
Du même coup, le Nouveau CI2RE-
SAN Amélioré augmente souvent les 
rendements—dans des essais, augmen­
tation moyenne de 6'",, pour l'orge et 
le blé. de 18% pour l'avoine. Et il 
ne coûte que 3c. par boisseau! Pas de 
poussière, pas de dommage à la 
machine, même quant i té de semis. 
Demandez notre livret gratuit sur les 
Céréales e t la circulaire sur l 'appareil 
de trai tement au tomat ique peu dis­
pendieux. 

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 
Divitic» <tw Enstali Ch imlqmi— Montreal, P .Q. 

Toronto , O n t . H a l i f a x , N . - S 

W i n n i p e g , M a n . C a n a r y , A l t m t a 

N c w - W t i t m i n t U r , 8 . - C . 

Traitez la semence chaque année—cela pale! 

'SEMENCES EBSEm 
PERRON 

Pour vos g ra i nos d o s e m e n c e e t a c c e s ­
soires do j a r d i n — souvonez-vous toujours 
quo: "Chez P E R R O N tout est bon."  

_ l _ C O U P O N 
M u s s i o u r s : — D o p t . B 

V e u i l l e z rn 'onvoyor vo l ro n o u v o a u C A T A L O ­
G U E G R A T I S . 

Nom 
Adrosso 

Ï WH PERRON 
1 G R A I N E T I E R S £ . P É P I N I É R I S T E S 

9 3 S B L V D 5 T LAURENT, M O N T R É A L 

G A G N E Z A R G E N T ou P R I M E S 
E n v e n d a n t n o i 

g r a i n e * A 
5c le p a q u n l 

M i r m i t e , théière. COU* 
tcllerie, nappe, je rv ie t -
tc , drap, c t i t i v f t - l i t . 
matér ie l à r u t * , « l ie , 
crêpe, coton, article» 
ei tninpcs. nérei ia i re de 
toi lette, montre , kodak, 
canif, mui i ' tne . etc. 

Demandez 60 piquet» et noire catalogue. 
L ' U N I O N D E S J A R D I N I E R S » E N R E G . 
1 , R u e V i c t o r i a , L é v l t . P . Q . 

m mm 
Sicaritc. Commodité. Acceptes au psir partout 

lin vente à toutes les 
G A R E S et bureaux de M E S S A G E R I E S 

du C A N A D I E N N A T I O N A L 
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La revue des livres 
Nous illittlgliroilH ce iimU-ci I I • ! « riiliri(|iir imim-llr * ' \ A I Itrviie tliS» 

Livres.** Notre |H>|>iiIittion ciiiiHiiKïruItlv Ivctuunt it'SiitércsNC un 111011-

v e i l i e i l l seieut t Ou Ut; ri lîtléraire non HOIlleilICIll <!*; re l i e | i rovi f ic t i lililÎH 
encore lies \U\yti étrangers. Les livres recommandés dans eel le riil»ri<|iic 
pourront être mis dans loules les mains el l'analyse ipii eu sera faile 
représentera exactement le eoutenu du volume. A mesure que les édi­
teurs no i iH .adres serout leur travaux, nous agrandirons l'espace consacré 
a "Lu Itevue des Livres.** Nous rceommaudons à nos lecteurs désireux 
toujours de se renseigner de parcourir sans j a m a i s y m a n q u e r notre 
rubrique *'La Kevue des Livres* 

Vient iit paraître 

" Le livre du bon moutonnier 
Cïuiflu tien Ucrgnn. et tlca l'roducleun. do 

Moutons 
2c Edition - par E. DEGOIS 

Docteur Vétérinaire, Professeur ù In Dergorio 
NaUonnfo • i> l.ninl>i>iii.l.:t 

Un Volume île 10 x 12. comprenant tus piutf.-a 
et 51) illustration!! il'nprta tics dessins ut 

drs plicilnttmpllies 
PRIX: 24 fm - franco: 26 fr». 

LA MAISON RUSTIQUE 
Lihrnirir A un en le et llortieota 

26, rue Jâcob, PARIS 6e 
C.C. Parla 209-39 

Ce livre, dniil l:t Sème édition vient de 
paraître, est pmttfpir avant tout, c'est lu 
résumé du l'ensoiimemcnl donné ù l'Ecole du 
Bemers de la lleffterie Nationale de liamboûil* 
let et de* obBCfVftIÎOfll nil r i n i t i a i » a i i r r s pra-
l k | U M île M. Verumiry, le maître IMTJÎIT du 
rétal)li.s.itiiieiit. 

Il débute par des notiotu d'histoire naturelle 
et des races ovines. Dans le* chapitres sui­
vants sont traitées méthodes «le reprotluo-
tion et d'élevage; lutte, aunelaiie et elevatîe; 
les COS d'a^nelaye laborieux font l'objet d'arti­
cles part iculiercment intéressants. 

L'alimentation et rabreuvement du trou­
peau, la COmluitO du troupeau el) rtilturi; 
intensive, donnent lieu a uni' étude approfondie 
dans laquelle on trouve notamment w dressaxe 
du chien de berger. Ensuite viennent des 
chapitres consacrés à la laine et a la Imite. ii 
la production de la viande (enxraissement du 
mouton et de l'acnenu), à la production du 
tait 'l'ii joue un rôle important dans le Massif 
feutrai et le Midi. Kiitin, le dernier etiapilre. 
où la compétence particulière de l'auteur 
s'affirme a chaque p A K » . traite les diverses 
maladies du mouton: les sym^tomcsi lea 
moyens de les éviter et les traitements à appli­
quer y sont très clairement exposes. 

Ce volume ocra lu avec iiutaut tie profit par 
les propriétaires de troupeaux que par les 
bergers avides de s'instruire. 

Sur demande, envoi gratis et franco du 
nouveau Catalogue de la Librairie de la Maison 
Rustique, contenant l'analyse de plus de 
1.000 volumes. 

" Cantilènes 
Par JEANNE L'A K O IKVEQU E-DUCUA Y 
En venta elles l*au'leur, A NICOLKT, l'.Q. 

an prix de (1*00 IVxeinplaire, Franco 

Ce sont des cantilènes évnngéliques, enfan­
tines; cantilènes des choses, cantilènes des 
Aines. — Ptiésie hbre. Lecture légère, mirclleuse, 
enehanteresse connue une berceuse. De fait, 
l'auteur est une maman qui, tout on berçant, 
siiit faire aimer les choses , . . de rien du tout, 
il semble, au début du livre, tuais dont chacune, 
sans eu être, nous laisse une Bèfe leçon. Le 
livre fermé, on a l'impression d'un goût nou­
veau, ardent, pour la vie simple et facile, la 
belle vie do cnes*nous, les choses du terroir: 
plus de goût aussi pour cette poésie libre à 
laquelle la plume de Mme Dummy accorda 
beaucoup de faveur.— Les Cantilènes évangô-
liques, les plus belles eertainement qui nous 
donnent une. |>oussée vers la vie surnaturelle, 
font penser i\ Claudel et Péguy. Les Canti­
lènes enfantines évoquent Ilotir cite t harasson, 
El c'est beaucoup dire du talent de Madame 
Duguay. 

" Le cure du Village " 
KOBKKT CHOQUkTfK 

Scenes de la via canadienne 
Eilileiir: Granger Erères, M o u l u . i l , I'>'i<> 

Vrlxt $l.oo 

Il s'agit d'un volume à grand format, im­
primé en texte tin MM double colonne, et con­
tenant la plupart des émissions radiophonniues 
du "Curé:de Village" durant lis années 1035-36, 

Dans ces dialogues familiers, pris sur le vif 
et transposés selon toutes les exigences de 
l'art folkloriste, l'aulcur demeura ce qu'il est 
par essence: un vrai poète, l'n poète qui res­
semble fort A Xavier de Magalloii, récent 
lauréat du Prix l.asserre. Pour emprunter les 
ternies de Maurrns appliquén A ce dernier, 
Robert Choquette ne saurait, quoi qu'il 
imprime abdiquer "le plus beau, h? plus noble, 
le plus naturel, le plus heureux de tous ses 
talents, celui qui bouillonna dès la |Ni iute tic 
feu de son adolescence et qui retombe en 
pommes d'or du feuillage de SOn été." C'est 
que la vie campagnarde est imprégnée de 
"poésie pure" connue le décor qui l'enveloppe. 
Le tout est de savoir, oh! non pas définir, ni 
imposer à grand renfort de descriptions tapa­
geuses, mais découvrir et extraire de la réalité 
ce subtil élément qui fait le charme et l'emprise 
des scenes île vie canadienne. Le succès 
désormais avéré, incontesté, du Curé tic 
Village, parait venir de la. 

M. Choquette sait observer comme il sait 
rendre .Vous sommes déjà loin tic "La pen­
sion Leblanc" où l'impression poétique parut 
galéc par |a surenchère, la caricature parfois. 
Aujourd'hui, il s'astreint de préférence à saisir 
et reproduire des faits ordinaire*, une langue 
courante, des caractères normaux, persuadé 
que, par la forci: pénétrante ties choses, l'effet 
suivra. Ce nui touche plus profondément. 
Ce qui, certains noirs, menu A une sorte d'eu-
phoHo dans les émissions du Curé de Village, 
ce sont ces tranches tie conversation banale 
où s'affirme la sagesse des anciens, auxquelles 

prennent part modestement «les fillettes aux 
petits rires rentrés, a la diction incertaine et 
aux pépiements de moineaux La meilleure 
preuve de GC que j'avance, nVst-ce pas la vente 
accélérée du volume où le talent des acteurs 
n'est plu» la pour soutenir le texte. Poésie, 
quelle puissance de mystère! 

tm rapporte que l'été dernier, l'auteur, 
croyant sa veine épuisée, fit pari d'un sentiment 
de lassitude, avec désir d'abandonner la 
partie. C'est peut-être M. (ïariépy, le sym­
pathique gérant de la Maison ( imager Erères, 
qui lui redonna confiance en se chargeant, si 
volontiers tie l'édition. Pourtant, quelle im­
mense étendue s'offre A ce chercheur armé d'un 
goût sûr, d'un oeil clair: que] riche domaine 
h détendre contre une exploitation "à la hache" 
capable île l'appauvrir en le discréditant. M. 
Choquette sait fort bien qu'il existe quantité 
de villages Saint-Vivien où rien ne bouge, 
excepté le remous passager ties campagnes 
électorales, où oneques ne jaillit la moindre 
Source d'eau thérapeutique, mais qui recèlent 
OU profondeur une large nappe de poésie. 

Pour que vive son Curé de Village, je sou­
haite au prince du folklore canadien, de puiser 
longtemps encore a ces "sources régionales 
d'inspiration poétique." 

M.-A. LA MARCHE, O.P. 

L A C R I S E 
(Suite de lu i>ngc 0) 

platement rompu avec voire char­
mante voisine de Rcpcntigny; son 
imago esi graves en trails de feu 
dans votre aine. 

—Je vous ai tout dit, Kxilda; 
pourquoi révoquer en doute de solen­
nelles declarations? 

—Vous Êtes sincere, mon ami; 
mais vous files encore sous l'influença 
d'une jalousie qui vous aveugle. 
Un premier amour ne se guérit pas 
aussi par un autre. 

—Exilda, vous éclipses ectte petite 
fille, de toute la perfection que je 
découvre en vous dans cet entretien. 

—Ne parlez p:is ainsi, .lean; j'aurai 
beaucoup :\ faire pour mériter de sem­
blables éloges. 

—Mais, si je vous donne toutes les 
preuves désirables de ma constance, 

innsentirez-vous :\ ne pas me repousser, 
malgré toute la distance qui nous 
sépare socialement ? 

—(.'elle distance n'existe pas pour 
moi; ma famille continuera :\ satis­
faire mes moindres désirs, elle me l'a 
promis en mille circonstances. 

l'jxilda, quel beau rëvc! 
—Allez, mon .lean, mon bienfaiteur! 

Nous sommes trois a chercher notre 
route: vous allez sérieusement étudier 
les desseins du Ciel sur vous; votre 
petite amie de l;\-bas devra se déclarer 
entre vous cl son prétendant, si vous 
ne devez pas entrer dans la clérica-
ture; et moi, pauvre solitaire dans le 
tourbillon de la fortune et des plai­
sirs, j'observerai vos moindres fluc­
tuations, avec un intérêt qui ne se 
démentira pas. 

(Suite au prochain numéro) 

Choisissez un 

Tracteur McCormirik-Deering 

il,lier Watnon. fils de M. 
St.nlrv W«t.on. WrMidbrige. On­
tario, altnt dr t'r.eellenle hrao^nr 
nveelr Irarlrur 10-20 McCormick-
Drrring rl t. charrue No 8-C 
\ linir nju.tahle. 

Maîtrisez le 
r éco l t e et 

temps, la 
la saison 

© Le plus grand manufacturier au monde de tracteurs garantit 

la môme qualité International Harvester dans chaque tracteur, 

marque McCormick-Deer ing . Les uns sont gros , les autres, 

petits, mais chacun résulte d'une longue expérience et du génie 

supérieur Harvester. Que vous choisissiez un Farmall, tracteur 

ordinaire à roues, ou une machine rampante, vous obtenez 

tout ce que le marché peut offrir de mieux quand vous achetez 

un McCormick-Deering . . . incomparable quant à la qualité, le 

modèle , l 'accessibilité des parties actives et l'usage général. 

La grosseur comme le type à choisir est simplement affaire 

de convenance à votre terrain et à vos récoltes. Nous avons 

quatorze modèles—dont trois actionnés par moteurs Diesel— 

et chacun vous assure le maximum d 'économie et de traction 

dans son champ d'action. 

V o y e z mu intenant ces Tracteurs McCormick-Deer ing 

chez le dépositaire le plus rapproché . . . ou écrivez-nous 

pour documentation complète. 

Examinez votre machinerie et vos instruments aratoires 

requis pour la saison prochaine. S'il vous faut un nouveau 

tracteur, protégez-vous contre tout retard en le réservant 

aujourd'hui. Si votre tracteur actuel peut encore servir, 

assurez-vous de son efficacité et de sa puissance en lui accordant 

sans délai les soins qu'il ex ige . L 'agent McCormick-

Deer ing se fera certes un plaisir d'examiner votre machine et 

de vous donner des conseils d'ami. 

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY 
HAMILTON °f CANADA, Ltd. ONTARIO 

5615 Blvd St-Lauront 371 rue St-Paul 

Montréal, Que. Québec, Que. 

MCCORMICK-DEERING 

file:///U/yti
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L - E S c a m i o n s F o r d o n t t o u j o u r s é t é 

l ' a m i d u c u l t i v a t e u r . Les p r e m i e r s 

c a m i o n s F o r d — f a b r i q u é s il y a p l u s d e 

20 a n s — é t a i e n t r o b u s t e s , s û r s , e t ( p o u r 

c e t t e é p o q u e ) e x t r ê m e m e n t é c o n o m i ­

q u e s . I l s é t a i e n t b i e n c o n s t r u i t s , p a r c e 

q u e M . H e n r y F o r d c o n n a i s s a i t , p a r 

e x p é r i e n c e , les d i f f i c u l t é s q u ' u n c u l t i ­

v a t e u r d o i t s u r m o n t e r . 

Les C a m i o n s - 1 Vz e t 2 T o n n e s V - 8 

F o r d d e 1938 s o n t les p l u s b e a u x , les 

p l u s d i g n e s de c o n f i a n c e , les p l u s 

é c o n o m i q u e s q u e la S t é F o r d a i t 

j a m a i s f a b r i q u é s . O n les a p e r f e c ­

t i o n n é s — p o u r r e n d r e p l u s l u c r a t i v e 

c h a q u e c h a r g e u t i l e . Les f r e i n s s o n t 

p l u s g r o s , les a r r ê t s p l u s p r o m p t s , la 

d i r e c t i o n p l u s d o c i l e . Les c a b i n e s s o n t 

p l u s s p a c i e u s e s e t p l u s c o n f o r t a b l e s . 

La c o n s t r u c t i o n des o r g a n e s essen t ie ls 

e s t p l u s r é s i s t a n t e . E t c h a q u e p a r t i e 

d e ces v é h i c u l e s es t à la h a u t e u r de la 

q u a l i t é s u p é r i e u r e , de la p e r f e c t i o n 

m é c a n i q u e , d u c a r a c t è r e é c o n o m i q u e 

d u M o t e u r de C a m i o n V - 8 F o r d — q u i 

f o u r n i t 95 C V d a n s le " 2 - T o n n e s " e t 

85 C V d a n s le C a m i o n d ' U n e T o n n e e t 

D e m i e . Le m o t e u r V - 8 F o r d t r i o m p h e 

d e p u i s s e p t a n s ! 

Sans vous engager, et sur vos propres terres, 

vous êtes invité à essayer un Camion V-8 Ford 

de 1938 — ou une de nos Voitures Marchandes, 

sur la route. Communiquez des aujourd'hui 

avec le plus proche dépositaire Ford et fixez ren­

dez-vous pour cette démonstration pratique. 

LES C A M I O N S - i y 2 ET 2 T O N N E S ET LES 
V O I T U R E S M A R C H A N D E S DE 1 9 3 8 

Peaux et cu ir s fournis 
par les f ermes 

T 'INDUSTRIE du tannage qui tire 
l - J le plus rçros des matériaux de lu 

forme est Aujourd'hui l'une des prin­
cipales industries canadiennes: elle 
produit du cuir pour lu marche inté­
rieur aussi bien (pie pour les marches 
d'exportation! La dernière statisti­
que nous apprend qu'en ce qui con­
cerne les seuls gants de peau il s'est 
produit au Canada, en I030, 7,223,070 
paires do gants dont 2,505,012 do cuir 
de vache 1,071,072 de peau «le mouton 
cl 032,208 de cuir do mulet; la valeur 
totale des gants de peau se chiffre 
par S'I,024,5!K); Tout compté, la pro­
duction totale de l'industrie du cuir 
en 1030 était évaluée à 823,2111,210, 
et les principales espèces de cuir 
manufactura étaient les suivantes: 
cuir de semelle tanné a l'écorcc de 
chêne; empeignes en peau de veau; 
empeignes en cuir de vache et de 
cheval; cuir pour souliers vernis et cuir 
pour gants et manteaux. 

Parmi les différentes espèces de 
peaux employées, l'item "cuir do 
boeuf" a la plus grande importance. 
Le poids total est de 7.S,010,032 livres 
et la valeur de $7,878,329. L'item 
"peaux de venu et de chevreau" 
vient ensuite avec un poids total de 
10 ,211 ,111 livres et une valeur de 
83,345,400. Là valeur de ces deux 
item représente 00 pour cent de la 
valeur totale des peaux employées. 
Les formes canadiennes fournissent le 
plus gros des peaux do vache et il est 
probable que les cultivateurs canadiens 
pourraient fournir toutes les peaux 
de bovins nécessaires s'il n'y avait pas 
tant de peaux abîmées par les marques 
négligentes et par les ravages de 
l'hypodernie. En fait de peaux de 
veaux et de génisse, les importations 
représentent 3S pour cent du total 
et en ce qui concerne les peaux de 
mouton les animaux canadiens four­
nissent environ la moitié des peaux 
nécessaires à l'industrie; l'autre moitié 
est importée. 

Le centre do l'industrie du tannage 
au Canada est la province do l'Ontario 
où la valeur de la production en 1030 
si; montait, à S0 pour cent du total 
pour le Dominion. Le nombre d'éta­
blissements on opération cotte année-la 
était de S7, dont 32 en Ontario et 33 
dans le Québec, mais beaucoup des 
tanneries de cotte dernière province 
sont d'une petite capacité. 

La premiere note sur l'industrie 
canadienne du tannage se rapporte i\ 
ileux établissements établis i\ l'instiga­
tion de l'intendant Talon (1000-1072), 
l'un à Québec et l'autre à Montréal. 
Avant son départ pour la France, 
'l'alun écrivait ce qui suit a Louis 
XIV: "J'ai fait fabriquer cette année 
avec la laine tondue sur les moutons 
envoyés par Votre Majesté plusieurs 
espèces de toile; nos tanneries four­
nissent un tiers du cuir exigé ici. 

Intéressante causerie de 
AI. (',. Wilson Gcddcs 

M, C Wilson (Jcdilcs. président de In 
"Canadian Life Insurance Officers Assorin-
tioli" f t flîrcficur-Ki'-tiint de la "Northern 
Lift- Assurance Co." n souligné, dans une 
causerie :'i London, Ont., i|ùe pas un sujet 
n'offre autant d'intcrôl a autant do inon<I<' 
nue {'assurance-vie! où un tiers de 1» popula­
tion canadienne place se» économies, Pour 
/"•layer son opinion il a noté (pic H.ôOO.nnn 
Canadiens détenaient. à la tin no 1937, pour 
environ $0,900,000,000 d'assurance-vie, dont 
$2,000,000,000 ont ctfj investis dans des 
utilisations fédérales, provinciales et muni­
cipales. L'an dernier les compnKmcfl d'assu­
rance-vie ont versé a liairs clients SA00,000 
lous les jours, soit une somme plus forte <pje 
celle pour venir en aide aux sans-lravail. 
Kn 10:17 les ventes il', ilirnhcc-vic au Canada 
ont aUKtuetité de 7 [ B . c . pour se totaliser a 
SIJT.I.OOO.OOO, M. Gcddcs a encore exprimé 
sa satisfaction de constater que la dépression 
n'a affecté sérieusement aucune compagnie 
d'assurance-vie et il a insisté sur le fait Que pas 
un seul assuré n'a perdu île l'arcent dans une 
faillite d'une eompamiie d'assurance-vie et la 
raison est 1res simple, aucune n'a failli. Il 
opine encore ipie l'on devrait s'informer 
auprès de cens compétents des avantages 
multiples ipi'offre l'assurancc-vie dans la vie 
île tous les jours afin d'en tirer le maximum 
île rendement, de satisfaction. 
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REDUISE! vos frais 
A L I M E N T A I R E S ! 

cuuftnetitey ùt 
'wt ùutièbe•/ 

y » - • 

REDUISEZ vos frais 

ALIMENTAIRES 
A u g m e n t e ! La p r o d u c t i o n l a i t i è r e 1 

Rosco 
VOUS EPARGNEZ „„.,„„ d e . . . 
I r a m a i » M v o n t ]i> Mtrvci snua f o r m e i t Y n s l -
I A R O . n-iii i;].-iri- m voln production l a i t i è re 
ni iKmrli tu m a i l v o t r e p rodu i t i*tl lilrti 
p lus rlrlii* en tera* rte beur re . I/ciLHllaRe Ranl i 1 

vus b è i r * t'ii me i l l eu re s an t é e t prulunc • 
la l a c t a t i o n . 

L E S I L O R O S C O P O R T A T I F E S T 
V O T R E S O U R C E D E P R O F I T S 

A U C U N D É B O U R S É 
O N E R E U X À F A I R E 

T o m M nu*n faut pour réfection «l'un S i lo 
H O S C O P o r t a t i f (Ht un l ion ti-mrtn so l ide . 
V o u s rérlni n ntèturo Q U O V O U S je rempltnci, 
U M uni te a la fois ei vous le d é m o n t e z s u i v a n t 
la rlgpêpjg d'tttsttast Cet te ruélhorte tres 
s lmp lo rtVmniaKa.il lier rte l ' ens i l age PfDCUfe, 
à une f ia ' - t ion ttu r o n t , les m ê m e s c o m u o d l t c i 
q u e i f s i l l o i i i 'uu prix é levé 

E R E C T I O N F A C I L E 
T R A N S P O R T F A C I L E 

V l m p r r t c *|iil peut é r i g e r un S i lo R O S C O 
P o r t a t i f .* un m i n i m u m d 'e f fo r t s e t rte 
t e m p i l.a p remiè re s ee l l on | M I M V c l r e m p l i e 
v o u s passt'2 n la d e u s l ê m e e t c o n t i n u e l 
ainsi Jusqu'à la b a i l l e u r dés i rée Il est t . .ni 
aunt b i e w rte le iWtMMtcT e t rte W n > 
montef d a a § un l u t r e endroit . 

C H A Q U E U N I T É E S T C O M P L E T E 
P A R E L L E - M E M E 

Tr. ' . ls imi tés fo rman t s i lo peuvent contenir 
3d tonnes i l ' rn^l lasr tjuanrt le Fifo cet virte. 
c h a q u e u ni l é n 'enroule <-t for me un rolls 
rompi ir i il<- moins rte :i p N é i de d i a m è t r e , 
l ' n c p l an - a ro i i p r r est tout c e i iu ' l l faut injur 
é t l c e r ou i léinot i tcr un R O S C O . 

C E Q U E V O U S R E C H E R C H I E Z -
U N S I L O A B A S P R I X 

D é c o u p e z ei trmllrx le bon r i -dessous pour 
r e c e v o i r le Ii-iillli-t Illustré, c o n t e n a n t tous les 
re t i se tcni ine i i t s au •- i • t î le n - l t e m é t h o d e 
n o u v e l l e i - i peu d b n c n d l c w M d > M M M M t M f 
r c n s l l a c e ; au^sl lati les a l i m e n t a i r e s »l<- va leu r . 

Rosco 

BMletural mahiifaeturlèn de la farm-use 
T o i t u t v R O S C O a ie|M cndidaMons" 

1 "• r« i • Supply Co M i l , 
713 r u f s i - M a u r i c e , M O N T R E A L ; 

M c M l f i i r * . 
V r i i l l l r i i i . ' i m u . I T lu feuillue ilr , r ) v an t le 

s i l o r t o s c o P o t u t i i 

Nom *. 

A d r e s s e 

Consommation mondia­
le de produits laitiers 

T L n'existe pan beaucoup de. chiffres 
I officiels sur la consommation du 

fromage dans les différents pays du 
monde et les évaluations que l'on 
peut faire sont sujettes il dus erreurs 
considérables, dit le Comité' impérial 
de l'économie. La consommation visi­
ble dans les pays mentionnes ci-
dessous accusait quelque fluctuation 
en 1030, mais elle était, à tout prendre, 
supérieure à celle do 1035. Dans 
presque tous les cas la consommation 
était plus forte eu 1030, l'augmenta­
tion était spécialement manpiée dans 
les Pays-Bas. Seul le Itoyaume-Uni 
faisait exception; la consommai ion 
apparente «lu fromage y est eu dimi­
nution depuis quelques années. 

K i consommation du fromage par 
téte de la population parait augmenter 
dans les pays européens, mais l'inclu­
sion de grosses quantités de fromage 
île lait sur, de caillé et de fromage de 
crème tend à invalider la comparaison 
avec les pays on la masse de fromage 
est consommée sous forme de fromage 
a pâte ferme, du type clieddar par 
exemple. La consommation par téte 
au Royaume-Uni, quoique inférieure 
A celle des pays européens, est beau­
coup plus élevée que dans les Domi­
nions. 

D'après les derniers chiffres officiels, 
In consommation du fromage par 
tète de la population en 10311 était la 
suivante: Canada 3.4 livres; Australie 
(10:15) 3.s livres; Union du Sud 
Afrique (population Manche seule­
ment) l.S livres; Argentine 4.0 livres; 
Illiodésie du sud (blancs seulement) 
5.3 livres; Etats-Unis 5.1 livres; 
Royaume-Uni 8.8 livres; France 12.3 
livres; Allemagne 12.3 livres; Dane- 1  

mark 14.1 livres; Pays-Bas 10.7 
livres; Cl la Suisse IS.5 livres. 

fji consommation du beurre paraît 
plus forte dans les pays de l'Empire; 
les derniers cliiiTres connus de la con­
sommation évaluée de quelques-uns 
des principaux pays du monde, par 
tète de la population, sont les sui­
vants: Eire 41.0 livres; Nouvelle-
Zélande 41.0 livres: Australie 32.3 
livres, Canada 31.1 livres; Royaume-
Uni 24.8 livres; Rhodésie du Sud 
(population blanche seulement) 22.7 
livres; Union du Sud Afrique (blancs 
seulement) 1S.-I livres; Danemark 
20.0 livres; Allemagne 1S.I livres; 
Etats-Unis Iti.ti livres; Suisse 15.2 
livres; Franco 13.3 livres; Pays-Bas 

12.1 livres, et Argentine :t.O livres. 

En ce qui concerne les conserves 
de lait, les proportions variables de 
différents produits compris sous cet 
en-téle et leurs différents emplois, 
par exemple mis en bottes ou vendus 
en masse pour fins industrielles, font 
que les comparaisons internationales 
de la consommation ont une valeur 
douteuse, dit le Comité impérial de 
l'économie. En 1035 aux Etats-Unis 
la consommation do ce genre de lait 

par tète de la population était estimée 
:\ 21.0 livres; celle du lait évaporé 
représente les quatre cinquièmes du 
total; au Iloyaume-I 'ni la consomma­
tion du lait condensé et séché est 
estimée :\ 12 livres par téte lie la 
population, tandis qu'au Canada elle 
était d'environ S livres en 1030. 

Il y a au Canada neuf haras qui 
produisent un nombre considérable de 
chevaux de selle et, de chasse, de 
police, de remonte et do messageries. 
Ce type de chevaux est très recherché 
au Camilla et aux Etats-l'uis, et il est 
peu :\ craindre que su popularité 
diminue. Les cercles d'élevage do 
chevaux qui étaient au nombre de 
125 en 1033 se montait i \ 251 en 1037, 
tandis que le nombre d'étalons de 
race pure approuvés en 1037 accusait 
une augmentation de 21 pour cent sur 
l'année 103(1' 

V E N T E à L 'ENCAN 
Ferme Stoneycroft - Euclide Lavigne 

STE-ANNE-DE-BELLEVUE 

mardi, le 29 mars à 9.00 a.m. 

$10,000.00 
DE ROULANT et D'ANIMAUX 

C O M P T A N T O U A T E R M E S 

Troupeau Accrédité 

V i n n u n lew •'•!,-{-i-iirt, SI l u l l i OVC1 hexotn de bon* MU/Ct* VOICt pOUT l o u i UTXC 

oecaaion exceptionnelle Je vous te* procurer à bag prix. L i i e z attentivement la 
liëte de* animaux et de l'outillage de ferme offert* dan* cette vente. 

2.1 tètCS llnlstein — 20 lêtes Ayrshire — Il têtes Croisées — R clic-
vaux adultes — 4 pouliches d'un an —• 6 wagons doubles — 2 char­
rues simples — 2 charrues doubles — 2 Itérées A finir — 1 semoir 
A f l i s f | i i r — 1 semoir A l a voice — I semoir A blé d'Inde tlouhle — 
2 sarcleurs A blé d'Inde doubles — 2 épauileurs d'engrais — 2 lierses 
A disques t l u t i l i l r s — 2 moulins A foin — l râteau <lc eôté ilouhle — 
I chargeur A foin — 1 râteau simple — 1 moisonneusc-licuse A 
fsriiiit — I mnisoiineuse l i t M i s e A l i l i d ' i n i l i - — 1 cou peu r A blé d*iiidc 
— I batleusc No .'t —• I m o u lange A marteau — I tracteur Pordson — 
3 engins A ^asolinr — 5 paires île slri^lis ilmililcs — 1 voilure A 
lait tlotililr — 1 striait A lail double — 1 paires «1er harnais complets 

— 1 harnais pour express — I trayeuse De I^ival, etc., etc. 

Une voiture attendra les intéresses à la gare. 

N'oubliez pas: MARDI le 29 MARS 

Demandez cette 

BROCHURE 

GRATUITE ! 

ElOVftf i'nij'.'.ii". vi(]OUr(!lJl l'I 

avec la moul6o do début ••• 1 •••<••• 

C e ! te nour r i tu rn i d é a l e pour los 

poussins contmnl 17 ingrédients qui 

assurent unn variété bien équilibrée 

da protéines, en m6me temps quo 

des vi tamines en abondance Elle 

fournit aussi le pourcentage voulu 

de matières grasses, de minéraux 

e t d 'hydrates do carbone pour 

assurer vigueur ut croissance 

très rapide du co ips c l dos plumes. 

La brochure vous en donne lous 

les détails. E c r i v e / aujourd'hui. 

CANADA PACKERS 

LIMITED 

D l v l i l . n dtt i n i r i l i 
. I I I n 1 . I r . , 

M O N T R E A L 

Veuillez m'envoyer cette brochure gratuite 

NOM 

ADRESSE 

http://rtVmniaKa.il
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Les nouvel les écrémeuses D e Laval 

" M O D E L E UNIVERSEL" 

VO I C I une série merveilleuse de nouvelles 
écrémeuses De Laval—les meilleures cons­

truites en 60 années de suprématie De Laval, 
au cours desquelles ont été fabriquées plus de 
6,000,000 de machines. 

Par suite de leur capacité plus grande d'écré-
mage, combinée à un maximum d'efficacité, les 
nouvelles De Laval écrément plus de lait en 
moins de temps et avec moins d'cfforls, et 
donnent plus de crème d'une qualité meilleure. 

Ces machines possèdent plusieurs caractéristiques et 
perfectionnements nouveau* et sont plus faciles à manier, 
a faire fonctionner, à nettoyer et à laver. Ce sont encore 
les plus belles écrémeuses jamais construites: de lignes 
gracieuses et bien dessinées, d'un noir brillant, 
genre porcelaine et fini en émail durable avec 
décorations modernes. Quatre grandeurs: a bras, 
électriques ou avec courroie. Voyez-les dans la 
salle de démonstration de votre marchand D e 
Laval . 

Achetez votre De Laval aujourd'hui 

Si vous employez une vieille écrémeuse usagée 
ou en mauvais ordre, vous ferez bien en achetant 
aujourd'hui une nouvelle écrémeuse D e Laval , car 
elle se paiera d'elle-même avec l'épargne du «ras 
de beurre actuellement perdu. De 25 à 50% de 
toutes les écrémeuses en usage gaspillent le gras 
de beurre. Les nouvelles écrémeuses D e Laval 
s'obtiennent à des conditions très faciles de paie-

r a m e ' " e u r e en 19381 

Part ic ipez au concours D e Laval 

$ 1 , 7 5 0 . 0 0 E N P R I X 
Ce Concours, devant durer du 15 février au 

15 mat 1938. est ouvert à n'importe quel fer­
mier, ou membre de sa famille, possédant une 
ou plusieurs vaches. Bien que vous n'employ­
iez pas a présent une écrémeuse, vous Êtes 
invité à concourir. Les prix iront à ceux qui 
répondront le plus justement a une question 
apparaissant sur la "Formule d'inscription 
officielle et Règles à suivre pour le Concours 
De L a v a l . " laquelle ne t'obtient que de» 
marchanda locaux De Laval. 

Division des prix: $500.00 pour la meilleure 
réponse: $350.00 pour la deuxième; $200.00 
pour la troisième; $150.00 pour la quatrième 

Les écrémeuses De Laval * *Jun io r " 

C'est une série d'écré-
meuses à bas prix faites 
dans une m a n u f a c t u r e 
De Laval européenne, dont 
la capacité varie de 150 a 
500 I j v res à l'heu re. Ces 
machines de qualité sous 
tous rapports sont les 
meilleures que vous puissiez 
vous procurer pour une 
faible somme d'argent. 

—et cinq autres prix, chacun représenté par une 
écrémeuse nouvelle De Laval N o 14. 

Pour bien répondre à la question posée sur la 
Formule d'inscription officielle. îl vous faudra 
voir une Nouvelle Ecrémeuse De Laval, madèle 
"Universel ," actuellement en montre chez la 
plupart des marchands De Lava l . Ecrivez 
votre réponse au verso de la Formule d'inscrip­
tion que vous mallerez a la Compagnie De 
Laval . Si vous ignorez le nom du marchand 
De I ..ivni dans votre localité, ou s'il n'a pas 
en magasin la nouvelle De Laval , renseignez-
vous auprès de notre bureau le plus rappro­
ché. 

Les trayeuses De Laval 

Les trayeuses De Laval sont maintenant en 
usage dans le monde entier en plus grand nombre 
que toute outre marque. Biles traient mieux. 

plus rapidement et plus pro­
prement que tout autre procé­
dé. Construites dans toutes 
les dimensions et modèles as­
sortis. Equipements pour 
une uu mille vaches, ou même 
davantage. Vendues à de 
telles conditions qu'elles se 
paient sans qu'on s'en aper­
çoive. 

LA C O M P A G N I E DE L A V A L , L I M I T E E 

P E T E R B O R O U G H M O N T R E A L W I N N I P E G VANCOUVER 

Les plus gros manufactur iers d 'écrémeuses et de trayeuses au monde 

3UL B I E R E jen. B O U T E I L L E 
M. V E N D A N T 

L E P L U S OÏL C A N A D A ! 

BLACK HORSE 8F 

MÉDECINE VÉTÉRINAIRE 

Q.—tf'iii une pouliche (In S mois; 
l'état général est bon mais elle boite 
depuis deux mois, .le lui ni couj)é 
In corne et me mis aperçu qu'elle hvnit 
deux cavités dans le petit pied, assez 
profondes pour y introduire une liime 
de canif; en îittoinniint le fond, ça 
ne semblait pas lui faire mal. J'ai 
appliqué de l'huile chaude sur ces 
endroits affectés. Les pavés de mon 
écurie .sont en bois. l'ouvez-vous me 
dire èc qui a pu eauser ce mal et ce 
que je devrais faire? 

R.— / / n'est pas possible de. deter­
miner In cause de ce trouble, mais ce. 
peut être le résultat d'une petite blessure 
où l'infection s'est mise. Lavez bien 
la blessure S fois par jour avec 
de solution Dakin (que l'on peut ache­
ter sous forme de "Chlnrazènc). Il 
vous faudra une, seringue pour rejoindre 
le fond de la cavité. 

Q.—J'ai un cheval qui transpire 
beaucoup dans l'étahlc; il se frappe les 
pattes d'avant. Je crains pour les 
vers car j 'ai déjà perdu un cheval 
affecté des barbeaux et des vers blancs. 

Depuis 5 ans j 'ai grande peine i\ 
élever des veaux, ils meurent presque 
tous du choléra et du mal de tète. 
Que devrais-jc faire ? 

J'ai aussi trois vaches dont le pis 
est enflé; elles ne donnent pas beau­
coup de lait; croyez-vous que cela peut 
revenir au printemps? 

R.—Faites traiter votre cheval contre 
les parasites par un médecin vétérinaire 
qualifié. Ce traitement procure d'ex­
cellents résultats mais si des gens inexpé­
rimentés s'en chargent le danger en 
sera augmenté. 

Vos veaux souffrent d'un trouble 
grave, la diarrhée, infectieuse. A la 
naissance, le cordon ombilical du veau 
devrait subir une bonne désinfection à 
In teinture d'iode. Laissez le veau 
avec la mire pendant 12 heures puis 
éloignez-le; donnez-lui I chopine de. 
lait et I chopine d'eau de chaux à la 
température du corps. Gardez ses intes­
tins en bon fonctionnement cl alimentez-
le avec du bon lait. Un médecin vété­
rinaire préservera les veaux infectes 
en leur administrant un sérum. 

Vos vaches souffrent de. mammile et 
leur condition ne s'améliorera guère 
au cours du printemps. Vous ferez 
bien de faire tarir ces biles et de. les 
engraissir mais faites leur subir aupa­
ravant un examen. Un médecin vété­
rinaire (tarait se rendre chez vous 
immédiatement. Ne consommez pas ce 
lait sans l'avoir fait bouillir auparavant. 

Q.—J'ai acheté un chien-loup voila 
un mois et depuis il est maigre, manne 
très vite et aussitôt après il est malade. 
Je le soigné comme un eliien ordinaire. 
Que devrnis-je faire ? 

J'ai aussi une vache qui a une bosse 
de la grosseur d'un jaune d'oeuf à 
un trayon. Pouvcz-vous me dire 
quelle peut en être la cause? 

R.—Traitez-le contre les vers intes­
tinaux avec une capsule de tétrachlo-
rclhdenc que vous vous procurerez 
dans une pharmacie avec tous les ren­
seignements voulus. Servez-lui de la 
viande crue tous les jours, évitez cepen­
dant des aliments sucrés ou des pommes 
de terre. 

En ce qui concerne la tumeur du 
trayon, la cause en est encore inconnue 
mais certains hommes de science l'attri­
buent à une infection. Appliquez de 
l'huile de castor S fois par jour. Si ce 
traitement n'a aucun effet, recourez à 
l'opération ou ù la cautérisation. 

•j sm 

• ' • est-ce suffisant ? 

Il est vrai que la T.S.F. vous 

donne quelques chiffres 

vagues; mais ce sont des 

renseignements indirects et 

imprécis, tout au plus une 

indication générale, quand 

on les compare à des com­

munications téléphoniques 

avec un certain nombre 

d'acheteurs. Dans ces con­

versations vous vous ren­

seignez sur l'orientation 

du marché, vous apprenez 

ce qui se passe; où et quand 

vendre; quelles classes de 

produits sont en demande; 

quelles sont les perspec­

tives, et une foule de détails 

particuliers dont la con­

naissance peut vous être 

profitable. Le téléphone, 

comme agent d'affaires, ne 

se remplace pas. 

LES N O U V E A U X T A U X REDUITS 

pour Is i trvicc tclcphoniquc rursl 

tont ms in lcnsn l s n v î ju tu r 

SOIGNEZ VOS VACHES 

AUX RATIONS BALANCEES 

Umfntt.it gniii tt tt uit|ri4iili ï: mailrt MiliU 
L'usage îles Rations Laitières \B%. 20% 
et 2A% vous permet d'utiliser votre récolte 
et de la mélanger a ces moulées. Votre 
production de lait et de beurre augmentera 
et vous en obtiendrez les plus hauts prix 
—c'est le Souhait de Prospérité d'un des 
vôtres qui s'intéresse aux cultivateurs. 

TANCREDE AVARD 
34-36, ru t H E N D E R S O N - QUÉBEC 

http://Umfntt.it
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Un aperçu de la routine journalière à 
l'écurie de la brasserie Dawes 

T A surveillance d'un grou|>o de 
l^i des meilleurs étalons Percherons 
noirs qui se soient jamais vus au 
Canada n'est certes pas une |>etile 
responsabilité; tout de mémo cette 
responsabilité m'ii donné plus île 
satisfaction que je ne puis le dire. 

L'entretien d'une telle écurie, on le 
conçoit, exige un travail assidu et 
des dépenses considérables. IH soin 
extrême doit être apporté à ce que la 
quantité exacte de nourriture soit 
servie a chaque cheval et que celte 
nourriture soil de la qualité exigée. 
De plus, les chevaux doivent être 
surveillés constamment! nuit et jour. 
On doit leur faire prendre des exer­
cices réguliers, suivant leur âge, santé 
et disposition, et l'on doit aussi veiller 
a ce que la plus grande propreté 
possihle régne aux écuries. 

IA' travail de la journée, pendant 
les mois d'hiver, commence même 
avant l'aulie. Premièrement, l'on doit 
l'aire le nettoyage et le rangement des 
litières; ensuite, servir le repas du 
matin qui consiste, ordinairement, 
en une ration d'avoine écrasée cl une 
quantité île bon foin frais. Je préfère 
I avoine écrasée à l'avoine ordinaire 
en grains, ear la plupart des chevaux 
uni une tciïilnncc à avaler les premières 
bouchées sans les mastiquer et les 
grains passent alors dans le corps sans 
être digérés. Nous ajoutons assez 
ROUVCnt un peu de son sec à l'avoine 
écrasée afin que la nourrit un- soil 
bien mastiquée. On sert l'eau aux 
chevaux dans une chaudière à leurs 
sialics afin d'etre certains que chaque 
cheval boive la quantité nécessaire, 
.le suis d'avis que l'on doit donner au 
cheval tout le liquide possible, car 
je n'ai jamais entendu dire qu'un cheval 
sain et vigoureux ait bu plus que la 
quantité d'eau dont il a besoin. 

Apres cette ration matinale vient la 
période d'exercice. Aliénant aux écu­
ries, où l'on giirdc les chevaux pemlanl 
l'hiver, se trouve une grandi' cour qui 
sert aux exercices et, ici, l'on conduit 
le Kroupe île "Black Horses" à une 
allure vive jusqu'à ce cpie ch'iquc 
cheval ait pris assez d'exercice pour 
digérer son premier repas. Pendant 
l'absence des chevaux, il faut net lover 
les stalles et voir à ce qu'elles soient 
prêles pour leur retour. Il est éton­
nant de constater avec quelle impa­
tience les chevaux attendent ces excur­
sions quotidiennes et comme ils sem­
blent jouir de l'admiration de la foule 
qui se tient toujours aux alentours 
alors qu'on leur fait prendre l'air. 

De retour aux écuries, on leur 
donne les soins requis; ils subissent 
l'examen ordinaire et, lorsque c'est 
nécessaire, on fait la COUpc et le 
pansage. L'on examine aussi les sabots 
a lin que les pieds soient en bon étal. 
!.••> pieds d'un cheval demandent un 
soin tout particulier, .le crois que la 
grande majorité des afllielions qui 
affectent l'allure d'un cheval dépendent 
île sabots défectueux ou négligés. 

l,o repas du soir est servi vers les 
cinq heures et demie cl consiste île 
grains d'orge bouillis et de foin haché. 
Quelque fois l'on y met une petite 
quant i té de graines de lin pour que 
les intestins fonctionnent bien. Na­
turellement, celte manière de servir 
la nourriture varie selon l'âge et les 
exigences de chaque cheval en parti­
culier, certains de nos chevaux ayant 
besoin de plus de grains et de nour­
riture moins tendre que d 'autres; mais, 
eu somme, je vous ai donné une des­
cription assez exacte de la routine 
d'entretien que nous suivons. 

C'est la croyance d'un grand nom­
bre que l'étalon est nécessairement un 
animal dillicile à manier. Il est plus 
ardent que tout autre cheval et, par 
le fait même, doit être traité avec 
beaucoup plus de ménagements. Il 
a conscience de sa force magnifique 
et, créature bien née, il ne se laisse pas 
traiter autrement . L'on doit donc 
avoir beaucoup de patience et de fer­
meté et une grande confiance. Un 
homme qui a peur ferait tout aussi 
bien de ne pas essayer de manier un 
cheval au service car, aussitôt que 
l'étalon perçoh la |>our chez son car-
then, il n'hésite pas à en prendre 
avantage. D'un autre tïiié, le traiter 
avec cruauté et dureté ne peut qilu 
causer de l 'embarras. 

Voilà le procédé que j 'emploie [mur 
gagner les bonnes grâces d'un nouvel 
étalon: . l 'at tends tout d'abord qu'il 
fasse les premières avances, .le me 
fais un devoir de voir, personnelle­
ment, à son entretien, .le le soigne, 
lui parle doucement et le visite à sa 
sialic. De cette manière il s'habitue 
vile à ma voix et mes manières. Mais, 
je n'essaie pas des procédés trop 
amicaux, .l'ai bientôt fait de gagner 
sa confiance et il manifeste mainte­
nant son plaisir ouvertement lorsqu'il 
me voit arriver à la porte de sa stalle. 

Pendant l'hiver, chaque homme des 
écuries a trois étalons sous ses soins 
et il est personnellement responsable 
de la santé et de la condition de SCS 
chevaux. 

l ' i inttnur i l 'u t i é t n l i m 

UN LIFE 
ASSHJ1RANCE COMPANY <DIF CANAJDA 

Sl tOt S O C I A L M O N T R É A L 

• ! ' I H ' l V i l M i ' . ! I W i e l . l l l l l . l l l .1 

du pul)ii 
épulâ ôoixante-ôept anô 

uservice 

QUELQUES FAITS . . . 
LE RAPPORT DV. 1937 

montre qu'une fois de plus la Compagnie a (ail du 
bon travail. L'augmentation importante des assu­
rances en vigueur, des ventes de polices cl de l'actif 
atteste les progrès accompli» par la Compagnie. 

PLUS D 'UN MILLION D'ASSURES 
se sont unis, par l'intermédiaire de la société à 
caractère international qu'est la Sun Life of Canada, 
pour se protéger mutuellement contre les difficultés 
imprévues auxquelles ils sont unis exposés. Plus la 
Compagnie se développe, plus elle contribue nu 
bien-être social. 

LÉS ASSURÉS DH LA SUN LIFE 
sont pour la plupart de condition modeste. Or 
chaque police constitue un bien personnel cl fami­
lial qui est un gage de sécurité et qui permet aux 
assurés de recevoir les bénéfices d'une des plus 
grandes entreprises de coopération qui soient . . . 
i'assuranec-vic. 

. . . QUELQUES CHIFFRES 
Assurances en vigueur au 31 dé­

cembre 1937 
Nouvelles assurances émises en 

1937 (première prime ver iée) 
Versements aux assurés et aux 

bénéficiaires: 
En 1937 
Depuis la fondation 

Actif au 31 décembre 1937 
Passif 
Capital versé 
Surplus et réserve de prévoyance 

S2.896.589.103 

250,064.011 

76.203.342 
1,122,307.344 

831.291.743 
801,173.535 

2,000.000 
28,118,208 

U S U N LIFE O F C A N A D A émet tout les plant ré­
guliers d'atsurance-iie ainsi que des polie et ,/*,jfj»-
rance de groupe. U S U N L U S O F C A N A D A peut 
répondre aux tti man ti < proienant de toute! les parlies 
du monde et set représentants sont toujours disposés 
à Jaire profiler de leurs ronnaissances ceux qui en 

maniteslent le désir. 

Le rapport annuel sera envoyé à tous tes as­
surés et à tous ceux qui en feront la demande. 

IL A P H Ï M I E B I P O U C E J l ' T S. Ml t i r . E N 1 8 7 1 

$1,000 à gagner 

N'oubliez pas! Vous pouvez facilement gagner 
l'un des magnifiques prix offerts aux gagnants du 
NOUVEAU C O N C O U R S du Bulletin des Agri ­
culteurs. Vous pourrez vous en convaincre en 
jetant un coup d'oeil sur les pages suivantes. 
Surtout, ne tardez pas, mallez votre réponse 
immédiatement. 
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N O U V E L L E 
VERRERIE MODERNE 

ASSIETTE 

UNE BELLE PIECE DANS 

CHAQUE PAQUET DE 

QUICK QUAKER 

CrystaL^Wedding OATS 
• Achetez de l'Avoine Quaker 
Éclair avec Verrerie aujourd'hui— 
pour avoir de 
délicieux déjeu­
ners économi­
ques de santé. 
Com m e n c c z 
dès maintenant 
à collectionner 
la belle verrerie 
rose qui est em­
paquetée dans 
chaque paquet ! 

• J I M M ! IP 

Lisez nos pages de publicité; 
elles vous documenteront 

Le secret de leur 

SUCCÈS! 
Les Magasins Dominion ont grandi au cours des 

années à cause des services qu'ils rendent à la popu­

lation. Ils doivent leur popularité à la valeur de 

leurs produits, à leurs prix sans intermédiaires, à la 

belle tenue de leurs étalages modernes et à la cour­

toisie de leurs personnels. Cette popularité a en­

core été accrue par la variété croissante des marchan­

dises qu'ils offrent, par les prix raisonnables qu'ils 

demandent pour des produits auparavant difficiles à 

obtenir et par la satisfaction plus grande qu'ils assu­

rent aux ménagères dans la préparation de leurs 

menus. 

La vogue des Magasins Dominion a fait naître nom­

bre d'industries locales et créé de nouvelles sources 

de revenus pour les cultivateurs et producteurs lo­

caux, ainsi que pour les services et utilités publics. 

Llle a contribué au développement de centres com­

merciaux et a aidé à maintenir le paiement de salai­

res dont profitent leurs concurrents, aussi bien que 

les autres établissements de commerce. C'est une 

vogue que le public désire voir se continuer. 

D O M I N I O N STORES LIMITED 

r 

Beaucoup d'oeufs frais canadiens pour 
le marche anglais 

DES oeufs frais canadiens pondus 
en hivc;r feront bientôt leur ap­

parition sur le menu du déjeuner en 
Grande-Bretagne. La première ex­
pédition d'oeufs de ec genre est partie 
de Montréal le 5 janvier 1038; elle 
se composait de cinquante bottes en 
papier ondulé et chaque boîte con­
tenait 15 cartons d'une douzaine; les 
oeufs étaient de la catégorie A gros. 
Jamais encore il ne s'est exporté des 
oeufs du Canada en cartons d'une 
douzaine. Le 11 janvier un wagon 
d'oeufs frais, emballés dans des caisses 
régulières de .'il) douzaines, est parti de 
Montréal et a été chargé le 12 janvier 
sur le navire Heaverbrae a St-Jean, 
N.B., en partance pour l'Angleterre; 
quinze coopératives d'oeufs et de vo­
lailles de Québec et de l'est de l'Ontario 
avaient contribué a cette expédition, 
ainsi que quelques marchands de gros. 
On compte que ces expéditions seront 
suivies par d'autres venant d'autres 
points de l'Ontario. 

M. VV.A. Brown, chef du Service des 
volailles du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, qui a aidé a préparer ces 
expéditions, déclare (pic le marché 

anglais n'aura jamais d'oeufs plus 
frais fournis par un pays européen quel 
qu'il soit que ceux dont se composaient 
ces deux dernières expéditions. Le 
marché anglais, dit-il, a maintenant 
l'occasion d'acheter des oeufs pondus 
en hiver au Canada, et si ces expédi­
tions peuvent être d'un bon rapport, le 
producteur canadien en bénéficiera. 

Un rapport sur le commerce des 
oeufs, récemment publié par le Co­
mité économique impérial de Londres, 
Angleterre, dit qu'en 10361e Royaume-
Uni B absorbé presque tous les oeufs 
exportés par les pays fie l'Empire, les 
deux-tiers de ceux du Danemark 
et de la Pologne, la moitié des ex­
péditions des Pays-Bas et de la Chine 
et le tiers de ceux de l'Egypte. En 
1036, de même qu'en 1035; le Roy­
aume-Uni a reçu une part plus forte 
d'exportations (le tous les pays étran­
gers qui lui fournissent des oeufs, et les 
exportations totides de ces pays 
étaient aussi plus fortes. En 1030, le 
Canada a exporté sur le Rovauine-I'ni 
100,000,000 d'oeufs d'entrepôt, soit 
1S millions de moins qu'en 103S et SS 
millions de moins qu'en 1931. 

L'induslrie avicole de la Nouvelle-Ecosse 
esl en progrès 

J E S rapports présentés nu Mnisitère 
-J de l'Agriculture sur différentes 

phases «le l'industrie avicole au cours de 
l'année dernière indique que cette 
industrie a fait de grands progrès 
dans cette province. I<e plus grand 
développement peut-être a été dans la 
quantité de volailles écoulées par les 
pools de ventes coopératives, organi­
sés par des groupes de producteurs a 
certains points de la province. Les 
chiffres suivants, révèlent l'augmenta­
tion enregistrée: 1034, trois pools, 
0,347 livres; 1035, deux pools, 12,628 
livres; 1030, sept pools, 42,407 
livres; 1937, dix pools, 105,114 livres. 

Sur la quantité totale écoulée par 
les pools en 1937, quelque 50,000 livres 
se composaient de dindons, 45,000 
livres do poulets et le reste d'autres 
volailles. Ceci représente une aug­
mentation de plus de 2,300 pour cent 
dans la quantité-de dindons vendue 
en 1934, car il ne s'en était écoulé 
cette année là que 2.3(H) livres. Pour 
les poulets, l'augmentation était do 
858 pour cent, la quantité de poulets 
vendus en 1034 n'étant, que de 4,700 
livres. En ce qui concerne In qualité 
des produits mis en vente, les registres 
des pools montrent que le pourcentage 
de poulets des catégories supérieures, 
qui n'était que de 25.5 pour cent en 
1934, est monté à 00 pour cent en 
1930, et le pourcentage à été à peu 

près le même en 1037. Pour les din­
dons, le pourcentage dans les caté 
gorics supérieures en 1034 n'était 
que de 13 pour cent et il est monté it 
55 pour cent en 1030. 

Sous le système d'approbation de 
basses-cours du Ministère de l'Agri­
culture de In Nouvelle-Ecosse, il y 
avail, pendant la saison de 1036-37, 
95 basses-cours approuvées dans la 
province, contenant 22,000 oiseaux 
qui n'avaient donné à l'épreuve du 
sang que cinq-dixièmes de I pour cent 
de réacteurs; c'est le plus faible pour­
centage pour tout le Dominion. Dans 
l'épreuve du sang que l'on conduit 
actuellement pour la saison de 
1037-38, plus de 9,000 oiseaux ont 
déjà été éprouvées et il été trouvé 
que 25 réacteurs, représentant un 
pourcentage de un quart de un pour 
cent. Sous le régime fédéral (l'ap­
probation de couvoirs, 25 eouvoirs ont 
été approuvés en 1937, contre 4 
seulement, en 1931. Ces couvoirs 
avaient une capacité totale d'oeufs 
de plus de 150,000 oeufs en 1937 
contre 43,000 en 1031. Il y avail en 
1037, 10 cercles seniors d'éleveurs de 
volailles, cinq cercles juniors et 12 
cercles d'éleveurs de dindons. Les 
cercles seniors ont acheté 30,000 
poulets au printemps de 1037 et le 
taux de mortalité n'a pas dépassé 3 
pour cent. 

G i t u c h n A ( I m i t e — I t r r t h r , L i o n e l r l Slaiiiftlnn C l i n p u l ( l e u r pern , A l ' e x t r ê m e d r o i t e ) 
île S l - l ' i r île Iltiunt, l ivre Ipur Ki'oinnr uw;ni lnte defl t r r , 2 c , .le pr ix A l 'K \ |Mi*i l inn île S t - l ' i c , 
l ' J 3 7 . O H l i en t j c u n c H H t m l m e m b r e * lin C e r c l e lie» J r u n i ' M Klcvcurn île S l - l ' i c e t f o n t h o n ­
n e u r à l eur p i t r u i N b e . C e l l e p l t n t i » t l t l i l N il é t é Rr i ie leÙMmeri t r i H i m i c p u r M . L é o I l m m q u e t , 

M c r r é t l i i r e «lu C e r c l e A g r i c o l e . S l - l ' i e . 
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C I G A R E T T E S 

SWEET 
CAPORAL 

"ta forme la plus pure 
sous laquelle 

le t abac peut être fumé.'" 

JUTRA: 
Produits de Qualité 

L ' E V A P O R A T E U R 
. . . ultra-rapide . . . 

• J U T R A S • 
9 Voua permettra de raccourcir le* 
heure* *!«• la monotonie d é bou i l l i r . d é p e n s e 
m o i n s d e bo i s , é p a r g n e d u t e m p s , a m é l i o r e 
l;i q u a i lé il it s i r o p . 

L ' E p a n d e u r d ' eng ra i s J U T R A S 
nt li- pionnier des (**p!in.|riirs Icftvn au pay*. 
Depuis prôa do 10 années cnniiAcùHvçj des 
milliera do clients: en font uuuto avec la plu» 
entière natisfartinn. 

JMM 
1 \ 
Si v o u s C O N S T R U ISEZ ou A M E L I O R E Z 

votre ét.iblo en 1938 . . . Ecrivez 
des maintenant pour informations. 

N o u s m o u s rassortiment le pi ILS c o m p l e t 
«le Rtallefl, a u c u n s , A b r e u v o i r s , chariots i\ 
litière, eu*. . . . "Cet outiltaRC v o u s v a u t 
Une auirii ientntton constante, d e la v a l e u r d e 
votre f e r m e . " 

# Cntuloguc cratÎN.—Ecrivez pour prix 
et condition*. 

LA COMPAGNIE JUTRAS LIMITÉE 
Victoriiiville, Que . IIA-2-:tS 

Un record dans la pro­
duction des volailles 

canadiennes 

I L s'est exporté plus do volailles 
mortes canadiennes en 1937 qu'en 

toute nuire année précédente. Les 
exportations totales pour l'année civile 
go sont montées à 8s,090 caisses contre 
40,452 caisses eu 1930, soit une aug­
mentation de 30,544 caisses ou de 70.00 
pour cent en 193,7 sur l'année pré­
cédente. Le poids de ces S8,000 caisses 
était d'environ 5,374,855 livres, ou 
plus do '-',tiS7 tonnes. Sur lu total des 
expéditions, 81,6S0 caisses sont allées 
sur la Grandc-Brctagno; elles se dé­
composaient connue suit, par espèces:— 
01,723 caisses de poulels, 9,038 caisses 
de dindes, 4,S09 caisses de poules, 
2,022 caisses de canards et 1,007 caisses 
d'oies. Sur les 7,1507 caisses qui 
restaient, les Antilles anglaises en ont 
pris 3,531, Terre-Neuve l,73S, Hono­
lulu 80, St-Picrrc et Miquclon 42, les 
Etuts-Ullis 110, cl les navires en par­
tance des ports canadiens 1,478 caisses 
pour leur propre approvisionnement. 

Les exportations de volailles cana­
diennes sur les Ktats-L'nis ont égale­
ment dépassé tous les records en 1937. 
Au cours des onze premiers mois de 
l'année, les acheteurs américains ont 
pris l,147,7GS poules et poulets vivants, 
contre 344,957 volailles en 1930 et 
35,547 eu 1935, L'augmentation de 
1937 sur 1930 et 1035 représente 
812,831 et 1,122,221 oiseaux ou 235.05 
pour cent et 3,157.01 pour cent res­
pect i veinent. 

L'une des raisons principales pour 
l'activité exceptionnelle du marché 
américain en 1937 était le manque de 
volailles dans ce pays. I<a réduction 
de S à 1 cents par livre dans les droits 
sur les poulets vivants dont jouit le 
Canada sous l'accord eana do-américain 
(pli est entré en vigueur en 1930 a 
beaucoup aidé également les pro­
ducteurs canadiens de volailles. 

Exposition de réputation 
mondiale qui a ton Le 

nue histoire 

ON aurait peine a croire que l'ex­
position de bestiaux et de volailles 

du marché de Sinithlicld, :\ Londres, 
Angleterre, qui jouit d'une réputation 
mondiale, ait jamais pu former partie 
d'un musée d'ouvrages de cire, tant 
l'idée qui la rattache au Royal Agri­
cultural Hall est solidement ancrée. 
Kl cependant, dit le "Implement and 
Machinery Review of London," le 
fait est exact. Lorsque le due de 
Bedford et le. comte de YViiiclielsça 
organisèrent la première exposition 
in 179S, ce fut dans une petite écurie 
de chevaux de louage près du marché 
à bestiaux. L'exposition en sortit au 
bout de quelques années, pour s'ins­
taller dans un entrepot de Harbienn. 
Au bout d'un an ou di ux. ce local devint 
lui aussi trop petit et. l'exposition fut 
transportée dans le soubassement du 
musée des ouvrages de cire de Madame 
Tnssaud. De là, l'exposition fut 
transportée au Royal Agricultural 
Hall, à Islington, où elle a toujours 
été tenue depuis. En ces dernières 
années, les dindes et. les volailles cana­
diennes se sont fait remarquer sur le 
marché de Smithficld parmi l'abondance 
de produits nlTcrts pour l'époque de 
Noël à cette grande foire internationale. 

TXÎ boeuf cl le porc salés, la semoule 
de maïs, le fromage, les pommes de 
terre, la farine de blé et la farine de lin, 
sont au nombre des produits agricoles 
que le Canada exporte sur les Iles 
l.eeward, Antilles Anglaises. 

,LOll DE COMPTES DE DEPOT 

DENOTENT LA CONFIANCE 

BANQUE DE M O N T R E A L 
FoniK'C CD 1817 

SERVICE DE B A N Q U E M O D E R N E ET EXPERIMENTE 

, , , fruit de 120 années de fructueuse! opérations 

V A L E U R S 1>E 
P L A C E M E N T 
C A N A D I E N N E S 

Gouvernements, Municipalités, 

Services Publics, Industries 

N E S B I T T , THOMSON 
& Company, Limited 

355, rue St-Jai-qucs Ouest, Montréal 

Succursales dans les principales villes du Canada 

J ' A I S I F R O I D Q U E Ç A 
F A I T M A L ! f 

TU T E M E T T R A S D U 

S L O A N Q U A N D N O U S 

S E R O N S À L A M A I S O N 

Q U A N D VOUS RENTREZ d'une longue course au froid et que vous 
avez les mains, les pieds et le corps gelés et endoloris, faites-vous 
des applications de Liniment Sloan partout où vous avez eu 
froid. Bientôt, vous sentirez une chaleur bienfaisante vous enva­
hir; votre circulation sera accélérée et douleurs et raideurs dis­
paraîtront. L e Sloan assure un soulagement rapide parce qu'il 
fait travailler la nature plus vite, ce qui est important pour 
empêcher les rhumes ou la maladie après qu'on n été au froid. F40L 

L I N I M E N T ^ / ^ ^ 

SLOAN 
LE TRAVAIL] 

DE LA 
.NATURE. 
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Enfin! Un faux-collier pratique 
Une nouvelle invention à l'usage des cultivateurs 

Evi ta i a vos ehovaUX les blessures a l'épaule, causées! par le collier 
et vous en obtiendrez un meilleur rendement. Ce nouveau collier 
"éponge" Bolutloiinii ce problème. Avec lui pus île blessures, 
parce iiu'll Ml fall de caoutchouc spmiKleux.--plus de durée, parce 
qu'il est faclliMiietit l avab le ,Sèche rapidement et nu s'échllTe pas 
comme le feutre,— pas tie fai l l i»' , parce qu'i l distribue également 
le poids de la charge . . . et cependant II ne coûte pas plus cher. 

DEMANDEZ LE FAUX-COLLIER "EPONGE" 
Votre fournisseur local vous dira QtW tous ceux uni l'ont e s sayé 
l'ont adopté déilnlllveinent. Notre circulaire avec t o u s les déta i l s 
et renseignements désirés vous parviendra sur demande, ainsi 
que nus prix. 

G I B E A U L T & V I N C E N T 
Inventeurs et manufacturier* 

Tél. 25 . . 2-2 — B. P. 32 
S t - C h r y s o 8 t o m c . C t é d e Clif i t c n u K u n y , P . Q . 

OÙ EST JOS ? 

A PRENDRE UNE 

lorsque vous êtes un peu las 
après une dure journée, tes 
habitués disent que la bière 
Dow Old Stock possède cette 
riche et pleine saveur qui 
satisfait. 

C o m m a n d e z - e n maintenant 
une caisse chez votre épicier. 

D I 8 8 F 

Quand devons-nous sortir les ruelles 
au printemps? 

P a r J . - F . ritUIVIIOMME, StcIMil loi i ièhe", l ' .Q. 

LKS opinions sont bien partagées 
sur et1 sujet mais une chose certaine, 

c'est qu'il v :i des misons qui influen­
cent considérablement. 

D'abord, nous ne pouvons pus 
prétendre que nous devons les sortir 
à une date fixe, puisque les saisons ne se 
ressemblent pus. Ainsi, nous devons 
les sortir plus tard avec un printemps 
tardif, bien entendu lorsque tout con­
court à leur lionne conservation dans 
l'endroit où les abeilles sont hivemées. 
Lorsqu'il y a trop de ruches pour la 
grandeur de l'appartement ou lorsqu'il 
est impossible de bien aérer, les 
abeilles souffrent (le chaleur. S'il 
arrive que les abeilles commencent a 
mourir de faim dans leurs quartiers 
d'hiver ou encore si elles souffrent 
beaucoup d 'humidité ou de diarrhée, 
alors il peut y avoir obligation et même 
un véritable avantage à les sortir 
très à bonne heure pour qu'elles fassent 
un bon vol de propreté ou qu'on puisse 
les nourrir au besoin. 

.Si, sans raison valable, il n'est 
pas avantageux de sortir les abeilles 
trop vite, il ne vaut pas mieux les 
sortir trop tard, puisqu'elles paraissent 
être moins avancées ;\ leur élevage de 
Couvain que celles sorties plus tôt . 
Ces dernières sont plus vives et plus 
actives ear, bien qu'elles dépensent 
plus en étant dehors, ces quelques 
livres de dépense supplémentaire peu­
vent être largement compensées au 
moment de la récolte par le surplus 
d'abeilles. 

Le commençant qui ne serait pas 
certain du moment précis fera mieux de 
retarder plutôt (pie de laisser sortir 
trop tôt ses abeilles. Pour celui qui 
aurait un endroit idéal pour l'hiverné-
ment, assez grand, sec, bien aéré, e t 
des ruches largement approvisionnées, 
il est certainement préférable de ne les 
sortir que lorsque la neige est au inoins 
presque toute disparue. Qu'il n 'y a i t 
DOS non plus de mares d'eau où les 
abeilles puissent se noyer, tant elles 
cherchent à leur première sortie à se 
poser n ' importe où afin de se reposer. 

Maintenant, à quelle heure doit-on 
les sort i r? 

Avec notre froide température du 
printemps, le meilleur moment de la 
journée c'est duran t l 'uvant-midi, 
le plus à bonne heure possible, pourvu 
(pie les abeilles voltigent assez facile­
ment, ce que nous pouvons constater 
en sortant d 'avance une colonie le soir 
quand tout laisse prévoir un beau 
lendemain. Nous pouvons aussi bien 
faire cela le jour. 

Au moment convenable, prendre la 
ruche directement d'où elle a hiverné 
mais, pour le commençant entre autres, 
on s 'expose à exciter beaucoup les 
autres colonies et, si le temps n'est 
pas jugé bon, celles (pli restent peuvent 
réchauffer l ' intérieur pour ensuite souf­
frir. C'est pourquoi, le printemps, 

nous ne devons entrer dans l'ap­
partement (pie le soir ou lu nuit . 

L'heure de la sortie arrivée, si nous 
pouvons avoir une journée ossi . 
chaude, s a n s nuages et le moins 
de vent possible, ce serait idéal. Même 
une journée chaude, s'il fait grand 
vent, cela est souvent dommageable 
parce (pie les abeilles pendant qu'elles 
voltigent cherchent à se reconnaître, 
lut tent contre ce grand vent et, chose 
curieuse, se massent aux ruches qui 
sont du côté du vent, c'est-à-dire que 
si le vent est sud, ce sera les ruclli 
les plus au sud qui recevront le plus 
d'abeilles et les ruches du nord pour­
ront être d ' a u t a n t dépeuplées qu'il 
ventera plus fort et que le rucher aura 
plusieurs rangs, même assez dépeuplées 
pour ne plus valoir grand' chose, 
car si elles ont beaucoup de couvain à 
ce moment, il péril presque to ta lement . 

Heureusement (pic ce grand vcnl 
peut facilement s 'exempter pour les 
gens sortant de jour; il ne cause du 
dommage que la première journée. 
Dès (pie les abeilles de la ruche "é-
preuve" voltigent à l'aise, il faut se 
presser de met t re les autres dehors 
afin que les dernières abeilles sorties 
aient au moins une heure de bon temps 
pour voler avant le refroidissement du 
soir, et ce froid arrive d'ordinaire 
plusieurs heures avant le coucher du 
soleil. 

L 'appartement dans lequel les 
abeilles ont passé l'hiver doit être 
bien aéré, même trop, durant la der­
nière nuit. Les abeilles seront alors 
assez refroidies pour leur première 
sortie et les abeilles a t tendant leur 
tour part i ront le inoins possible au 
vol lorsqu'on ouvre les portes pour le 
court moment d 'une entrée ou d'une 
entrée ou d'une sortie. Il n'est pas 
question ici de la sortie des ruches de 
gros ruchers ayant, des centaines de 
colonies; leurs propriétaires ont assez 
d'expérience pour savoir ce qu'ils on t 
de mieux à faire. 

Lorsqu'il v a des inares d'eau, de la 
neige humide ou de la glace dans le 
rucher ou les environs immédiats, ces 
endroits devront être couverts de 
paille ou autres matières produisant 
le même effet, empêcher les abeilles 
de se mouiller parce qu'elles en meurent . 
Il faut étendre cette paille juste 
avant la sortie des abeilles. 

Si toutes les ruches sont sorties le 
même jour et qu'il n'y ait pas d 'aut res 
ruchers du voisinage installés quelques 
jours auparavan t , on peut duran t ce 
même jour donner des rayons de miel 
aux colonies pauvres; les abeilles pa­
raissent tellement excitées duran t cet te 
première journée qu'il ne saurai t y 
avoir de pillage. Mais les jours 
suivants , il ne faut nourrir (pie le soir, 
assez tard pour (pic les abeilles ne 
voltigent pas. 

S n r l i f il™ nlit-ill n i l | i r i l t l r i t l | i H 
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C E T H O M M E n 'a pu terminer ses études. Il n'est 
q u ' à moitié préparé . . . et toute sa vie , il n 'aura 
que des emplo is d ' importance secondaire . 

CET H O M M E a fait un cours universitaire et s'est 
specia l ise pour la carrière qu' i l a cho is ie . C'est 
un chef . . . il est respecté et bien paye ! 

GAGNEZ UN COURS UNIVERSITAIRE 

Gratis OU $3,000 
EN ARGENT! 

ORGANISEZ UN GROUPE D'AUXILIAIRES 
DANS VOTRE L O C A L I T É . . . 

Aidez 

personne 

quelque jeune 

faire son chemin ! 

TO U T jeune h o m m e ou j e u n e fille du 
Canada a maintenant la chance de 

gagner gratuitement un cours universitaire 
de 4 a n s — a v e c enseignement , pension, cham­
bre et toutes dépenses p a y é s ! Ou il peut 
recevoir à la place $3,000 en argent! Ce prix 
extraordinaire, avec 124 autres en argent, est 
offert dans le grand concours de popularité 
du Levain R o y a l ! 

Songez à ce que pareille aubaine peut si­
gnifier pour une jeune personne ambit ieuse! 
C'est le succès ou la médiocrité! 

Qui sait si quelqu'un que vous connaissez 
ne gagnera pas ce cours à l 'université? Orga 
nisez un club d'auxiliaires pour appuyer le 
candidat ou candidate de votre choix. Sollici­
tez vos parents, amis et connaissances . Van­
tez à chaque ménagère qui cuit à la maison, 
les mérites du Levain Royal , le levain sec que 
préfèrent 7 ménagères canadiennes sur 8. 

Et surtout, conservez et faites conserver les tic-
vunts des boites de levain, enr chaque devant de 
boite compte pour 10 votes en faveur de votre can­
didat. C'est la personne qui réunira le plus grand 
nombre de votes qui remportera le prix. 

Inscrivez le nom et l'adresse de votre candidat sur 
chaque devant de boite et postez ensuite au Levain 
Royal, Boite postale No 7, Montréal, Québec. 

REGLES DU CONCOURS 

Evitez de 

gâter votre pain! 
Chaque jjateau de Levain Royal est en­
veloppé hermétiquement. C'est le seul 
levain sec à offrir ce l le protection. Il 
vous assure pureté, pleine force et ré­
sultats parfaits. Le Levain Royal est 

réputé depuis plus de 50 ans pour sa 
qualité et préféré par 7 ménagères 

canadiennes sur 8. Achetez-en 
un paquet aujourd'hui. 

1. Tout garçon ou fille désireux 
d'aller à l'université peut être inscrit 
nu concours de popularité du Levain 
Royal. Vous pouvez inscrire votre 
propre nom ou celui de n'importe qui. 
2. Chaque devant d'une boite de 
Levain Royal compte pour 10 votes. 
3. Adressez les devants de boites au 
Levain Royal, Boite postale No 7. 
Montréal. Que. Au dos de chacun, 
écrivez le nom et l'adresse de votre 
candidat. 
4. Fin du concours: le 31 mai 1938. 
Les noms des gagnants seront an­
noncés à temps pour l'ouverture de 
l'année universitaire. 
5. Pas nécessaire d'entrer tout de 
suite à l'université. Nous paierons 
les frais lorsqu'il vous conviendra de 
commencer les cours. 
6. En cas d'ex aequo, le même prix 
sera accordé aux deux gagnants. 
Pour rrnsei/lnrmrnt'i additionne-!* au 
Wlijèi du concours, écrivez au Levain 
Royal. Unit fiHtsIaleNo?,Montréal,Qui: 

P R I X ! 
1er prix—Le gnrçon ou la fille qui 
réunira le pius de votes recevra gra­
tis 4 ans d'enseignement, pension et 
chambre, nvec tous frais ordinaires, 
à toute université au Canada. Ou 
bien $3.000 en argent. 
2èmc prix—Une année d'enseigne­
ment, pension, chambre et tous frais 
ordinaires à toute université au Canada. 
Ou $750 en argent. 
3èmc prix—$250 en argent, assez pour 
payer une année d'enseignement dans 
plusieurs universités. 
4èmc prix—$100 en argent, assez pour 
payer une année de chambre dans bien 
des cas. 
5cme prix—$50 en argent, assez pour 
aider un étudiant à payer ses vêtements 
la première année. 
Les 20 concurrents suivants recevront c l ina in 
$25 en u r g e n t , ce q u i le* a ide ra A s "acheter 
l e u n l ivres In p r e m i è r e a n n é e . 
Les 100 concurrents suivants recevront 
crwcun $10. 

Si 

Gardez les devants de boites du Levain Royal. . . 

Ils pourront procurer h quelqu'un un cours universitaire ! 
FABRICATION CANADIENNE 
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LA NOUVELLE 

ET SENSATIONNELLE 

CARACTERISTIQUE DES TRACTEURS MASSEY-HARRIS 

P O U V O I R P O U R T I R E R TROIS CHARRUES SUR LA TIGE DE TRACTION 
P O U V O I R POUR T IRER QUATRE CHARRUES SUR L A C O U R R O I E . 

Avoc un dos nouveaux tractours Massoy 'Harris Bi-Force votn avox sur la tlgo do traction lo pouvoir pour tlror trots 
charrues, eompnro avoc la forco pour tirer doux charrues qu'il y avait sur les modèles precedents. Cette a u g m e n t a ­
tion do pouvoir sur la tlgo do traction veut dire que vous pouvox accélérer les opérations de votro fermo— par cxcmplo 
on tirant trois charruos au Hou do doux, vous obtonox 50% plus do labour. 

Ensulto, s lmplomont on poussant le lovlor do controlo do Bl-Forco a "haute vltcsso" vous obtonox instantanément lo 
pouvoir'égal a colul nécessité pour tlror quatre charruos, pour (aire lo travail avoc la courroie Sans aucuno déponso 
supplémentaire, vous avox la capacité pour (aire le travail sur la courroie d'un puissant tractour, pour lalro fonctionner 
les grossos moulangcs a marteaux, les coupc-cnsilagc ot les batteuses, otc. 

Bl-Forco rond lo tracteur do la forme plus profitable quo jamais —Bi-Force vous donne l'utilité do doux tractours pour 
lo prix d'un soul—Faitos-vous un devoir d'obtenir toutes los particularités au sujot do Bl-Forco, 

de votro Revendeur Loc.il Massoy-Harris . 

Premier congrès 
international 

l ) A U suite d'une décision du Comité 
.1 organisateur, lo 1er Congrès It 
national tics Engrais Chimiques B O 
n'unira à Rome, ilit 3 au ti octobre de 
cette année. Ce Congres H O propose de 
réunir les personnes autoriséesdans l< 
domaines de lit science, de l:i technique 
industrielle, do l'économie et de lu vie 
pratique industrielle et agricole, pour 
examiner les problèmes scientifiques, 
techniques et économiques do la pro­
duction et de lu consommation des 
engrais chimiques. Les sessions du 
Congrès se tiendront au siège de l'Ins­
titut International d'Agriculture, à 
Home. 

Jusqu'à aujourd'hui le Comité orga­
nisateur a reçu 130 rapports nationaux, 
provenant do toutes les pallies du 
monde, en réponse aux questionnaires 
des quatre sections du programme du 
Congres, Ce programme comprend 
21) sujets du plus grand intérêt. 

Des comités nationaux do propa­
gande, en faveur du Contres se sonl 
formés en Allemagne, en Rclgiquc, iui 
Canada, en Tchécoslovaquie, en Es­
pagne, en Grèce, en Italie, en Lettonie, 
en Roumanie, en Hongrie et dans la 
Grnndc-Rrctngne. On s'attend à ne que 
d'autres se forment sous peu on Franco, 
en Yougoslavie, en Pologne ot aux 
Etats-Unis d'Amérique. Les comités 
déjà constitués ont entrepris une pro­
pagande très fictive dans leurs pays 
respectifs, en vue d'obtenir la meilleure 
collaboration possible et lo plus grand 
nombre il'adbé.-ions au Congrès. 

Nous tenons à rappeler aux rappor­
teurs nationaux qu'ils devront faire 
parvenir leurs travaux au Comité 
organisateur avant le 30 avril 1938. 
Tous les travaux livrés après cette date 
seront considérés comme communi­
cations, dont le rapporteur général 
pourra tenir compte, pourvu qu'elles 
parviennent au .Secrétariat avant lo 
lô niai 1038. 

Tous ceux qui s'intéressent aux 
travaux du Congrès, peuvent demander 
dos renseignements à leur Comité 
National respectif, ou bien au Comité 
organisateur du 1er Congrès Inter­
national des Encrais Chimiques, Via 
Regina Elena, SO, Koine ( I ta l ie ) . 

(Communiqué) 

A b a t t o i r s a u C a n a d a 

I L y a au Canada 12 marchés publics 
à bestiaux fonctionnant sous la loi 

du bétail ot clos produits du bétail, 
appliquée par la Division do l'Indus­
trie animale du Ministère fédéral de 
l'Agriculture. Ces marchés sont les 
suivants: Union Stock Yards Toronto; 
Canadian National Railway Yards, 
l'oinle St-Charlcs, Montréal; Canadian 
Pacific Railway Yards, East End, 
Montréal; Union Stockyards, St-Boni-
face, Man. ; Alberta Stock Yards, 
Calgary; Edmonton Stock Yards, 
Edmonton; Northern Saskatchewan 
Co-operative Stock Yards, Prince 
Albert; Southern Saskatchewan Co­
operative Stock Yards, Moose Jaw; 
Saskatchewan Co-operative Live S lock 
Producers Ltd. Stock Yard, Saskatoon; 
Union Slock Yard, Saskatoon; Sas­
katchewan Co-operative Live Stock 
Producers, Ltd. Stock Yard, Rcgina, 
et North Battlcford Stock Yards) 
North Battlcford. 

11 se consomme beaucoup 
d'oeufs au Canada 

I A ennsoinm.it ion (l'ecufs par tète de 
-J la population n'est relevée que 

dans un petit nombre do pays dit le 
Comité économique impérial. En 
voilà la liste |>our l'année 1936; avec les 
chiffres officiels;—Etat libre d'Irlande, 
(maintenant l 'Eirc) 2SS œufs par tôle; 
Canada 2t5() œufs; Etats-Unis 23(5 oeufs 
(on 1035); Royaume-Uni 15S œufs; 
Allemagne l i t œufs et le Danemark 
11.(5 livres d'œufs. 

LA COMPAGNIE MASSEY HARRIS LIMITÉE 
F O N D É E E N 1 8 4 7 

T O R O N T O M O N T R E A L M O N C T O N W I N N I P E G B R A N D O N R E G I N A S A S K A T O O N S W I F T C U R R E N T 

Y O R K T O N C A L G A R Y E D M O N T O N V A N C O U V E R 
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Un record clans la production du 
tabac canadien 

I M i i n l l i t i m i î l e ti i l i: ir j u u i i c q u i p r o m e t 

SI In développement rapide d'une 
. industrie est une indication de sa 

I une 
sa 

vitalité, il faut admettre que la culture 
du tabac sur les fermes canadiennes 
est dans un état florissant. Il y avait, 
en 11137 un total de 65,000 ocres 
consacrées il cette récolte au Canada, 
contre 50,000 acres en 1936. Quelques 
années auparavant, en 1920, l'étendue 
était de 36,S91 acres. Non seulement 
cette récolte de 1937 était la plus consi­
dérable de tous les temps, mais elle 
était aussi d'excellente qualité. La 
production par acre était forte et la 
récolte totale s'est chiffrée par 71 
millions île livres. La plus grande 
partie de cet accroissement des 
plantations s'est produite dans la 
province d'Ontario, où le tabac jauni' 
est le type le plus cultivé. La 
production du type Hurley est en 
diminution mais celle du type à 
cigare est en augmentation dans la 
province de Québec. 

Les manufacturiers de tabac tiennent 
généralement des locks sullisarits pour 
satisfaire la demande pendant trois 
années à venir. Le 30 septembre 1937, 
les stocks des types de tabac les plus 
importants employés dans la manufac­
ture étaient approximativement les 
suivants:—tabac jaune I an; Burley 
2.2 ans; tabac foncé 'J.ô ans; et le 
tabac il cigare 1.7 ans. Le tabac jaune 
est le seul ty|>e dont les stocks étaient 
au-dessous île la normale à cette époque, 
mais la grosse récolte de 1937 a fait 
monter ces stocks a un niveau qui 
représente del uellement un approvision­
nement, de deux ans. Cet approvision­
nement pourvoit à une certaine aug-

La bonne semence 
production de 

I ES mauvaises herbes sont le plus 
J grand ennemi des cultivateurs, et 

leur propagation alarmante provient 
surtout du fait que leurs graines sont 
incorporées nu sol en des quantités 
innombrables,, par des opérations né­
gligentes de Vulture. L'emploi de 
grain de semence mal nettoyé est, la 
cause principale de cet étal de choses 
qui cause tous les ans une perte de 
millions de dollars pour les cultiva­
teurs canadiens. De tous les moyens 
employés pour combattre ce fléau, 
l'emploi de semence propre vient 
assurément en premier lieu, et comme 
il se sèmera surtout ce printemps de la 
semence produite sur la ferme, les 
cultivateurs sont dans une situation 
avantageuse pourvu qu'ils aient soin 
de nettoyer leur semence avant de 
s'en servir. 

Si la semence est mal nettoyée, 
c'est surtout parce que l'on manque 
des cribles ou des tamis nécessaires, 
ou que le tarare lui-même n'est pas 
bien réglé. Tout bon tarare peut 
fnire un assez bon travail, à condition 
que le courant d'air soit bien réglé 

mentation dans le taux de la consom­
mât ion intérieure ainsi que dans les 
exportations en 193S. Malgré une 
certaine hésitation dans les premiè­
res ventes de tabac jaune, il n'y 
a eu aucune difficulté sérieuse et 
presque toute la récolte était vendue 
le 20 novembre à un prix moyen estimé 
de 27 cents la livre, contre un prix 
moyen de 29.3 cents la livre en 1936. 
Mais les gros rendements par acre ont 
amplement dédommagé do cette baisso 
de prix. 

Les exportations de tabac canadien 
brut, c'est-à-dire en feuille ont été un 
peu inférieures au cours des premiers 
dix mois de 1937 à celles de la même 
période de 1936, mais cette diminution 
était due presque entièrement à la 
récolte relativement faible de tabac 
jaune en 1936, dit le rapport sur la 
situation agricole et les prévisions 
pour I93S. Le Royaume-Uni est 
toujours le principal débouché d'ex­
portation pour le tabac canadien en 
feuille, malgré le développement im­
portant du commerce avec les colonies 
anglaises, et spécialement l 'Afrique 
occidentale cl les Antilles. On compte 
que le débouché ouvert- aux tabacs 

canadiens au Royaume-Uni se dé­
veloppera lentement mais sûrement. 

La situation du tabac est discutée 
en détail dans le rapport en question 
ainsi que celle des autres produits 
agricoles canadiens et des catégories 
de bestiaux. On peut se procurer ce 
rapport gratuitement en s'adressanl au 
Service de publicité et d'extension du 
Ministère federal de l'agriculture Ot­
tawa. 

est essentielle à la 
lionnes récolles 

et que la machine comporte une série 
de cribles et de tamis que Ton peut 
régler à volonté. Les cultivateurs 
qui n'ont pas près de chez eux d'é­
tablissement de nettoyage ou qui ne 
sont pas surs du bon fonctionnement 
de leurs vieux tarares, auront intérêt :\ 
lire le bulletin N o . 137 "Mauvaises 
herbes et (iraines de mauvaises herbes" 
publié par la Division des semences du 
Ministère fédéral de l'agriculture; 
ils y trouveront des renseignements 
pratiques sur le nettoyage des semences. 
Le tarare à bras fait un bon travail 
s'il est pourvu de bons tamis pour 
l'espèce de grain à nettoyer, mais le 
grand point ;\ noter, c'est qu'il faut 
que la semence soit propre. Dans 
certains cas il vaudrait beaucoup mieux 
se procurer d'ailleurs du grain de 
semence propre, par exemple, les 
catégories enregistrées et certifiées. 

On ne devrait pas non plus semer des 
graines de trèlle ou de graminées mal­
propres. La catégorie N o 1 de cette sorte 
de semence est raisonnablement propre 
et son emploi est profitable à la longue, 
même si elle coûte \m peu plus cher. 

Vous serez heureux d'ap­

prendre que le plus grand 

maitre de chais du Canada 

produit des vins qui possè­

dent la saveur la plus déli­

cieuse et coûtent beaucoup 

moins que les vins importés. 

Demandez le V I N S T . 

G E O R G E S , type Porto ou 

le V I N ST. G E O R G E S , 

type Sherry. 

Vin Rouge 

Type Porto 

£ ^ Vin Blanc 

Type Sherry 

VINS DE F A M I L L E POUR TOUTE LA F A M I L L E 

Bouteille de 26 oz . 40c . Bouteille do 40 oz. 60c . Crucho do 1 gallon $1.75 

Produit de T. G. Bright (Quebec) Limitée, Lachine, P.Q. 

M o n t r e z vo t re a t t a c h e m e n t à vo t re journal en rec ru tan t v o u s - m ê m e 

un nouvel a b o n n e . Vous so ignerez , par la m ê m e occas ion , v o t r e 

p ropre intérêt . 

DANS UNE BLAGUE 

NOUVELLE ET PRATIQUE 
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PREMIER PRIX S U T 
TROIS PIECES 

fat 

Un ameublement 

dont vous serez 

FIER 
comprenant : 

VIVOIR 
tel qu'illustré ci-contre. Un 

ameublement Chesterfield de 

luxe, fabrication " S N Y D E R , " 

entièrement construit sur res­

sorts et recouvert en velours 

rouge marron avec coussins 

réversibles de nuance beige. 

Superbe boiserie en noyer 

sculpté. 

Salle à manger 
Neuf meubles riches en véri­

table noyer comme on les 

voit dans l'illustration du centre. 

Buffet spacieux, table exten­

sible, vaissellier, un fauteuil et 

ha cinq chaises 

CHAMBRE 
Cinq meubles de la plus haute 

qualité, en véritable noyer 

oriental et de dimension géné­

reuse, comme on les voit dans 

l'illustration du bas. Glace 

anglaise circulaire. Style semi-

moderne. 
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«100000 
LES PRIX 

1er Prix: Un mobilier de trois pièces comprenant Vivoir, 

Salle à manger et Chambre à coucher ou en 

argent la somme de $300.00 

2e Prix: Un poêle buffet de première qualité ou en 

argent la somme d e . . . . 150.00 

3e Prix: Une écrémeuse de 800 lbs ou en argent la somme 

de 100.00 

4e Prix: Une machine à laver électrique ou mécanique 

au choix ou en argent la somme de 75.00 

5e Prix: Un radio de marque Philco ou R.C.A . Victor 

au choix ou en argent la somme de 50.00 

15 Prix de $10.00 chacun en argent 150.00 

35 Prix de $5.00 chacun en argent 175.00 

L I S E Z L E S R E G L E S DU 
CONCOURS A LA PACE SUIVANTE 

DERNIER A P P E L 
N'ATTENDEZ PAS, IL NE RESTE 

PLUS QUE 30 JOURS 
Rappelez-vous que vous avez encore une chance de gagner l'un 
des magnifiques prix offerts aux gagnants de notre C O N C O U R S . 
Mais pour gagner, il faut que votre réponse soit mise à la poste 
avant le 1 er avril 1938. 

VOUS POUVEZ GAGNER 
C'est la plus grande chance que vous puissiez trouver de gagner 
un mobilier complet de 3 pièces, un poêle buffet, une écrémeuse, 
une machine à laver, un radio ou l'un des nombreux prix en 
argent. Les règlements sont tellement faciles que même un 
enfant peut décrocher le premier prix. 

LES PRIX SERONT DISTRIBUÉS 
BIENTÔT 

Tous les prix seront distribués à la fin du mois d'avril 1938 et les 
gagnants des prix seront avertis aussitôt que les membres du jury 
nous auront communiqué leur décision. Les noms des gagnants 
seront publiés dans le " B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S " 
numéro du 26 avril 1938. 

2 è m e P R I X i 3 è m e P R I X l 4 . è m e P R I X | 5 è m e P R I X 
POÊLE BUFFET ÉCRÉMEUSE MACHINE À LAVER L'UN DECES RADIOS 

ou
 $150.°° en argent ou

 $100.°° en argent ou
 $75. 0 0

 en argent ou
 s50.°° en argent 

-Join 

Un magni f ique poêle scmblab lo à l ' i l lus t ra ­
t ion fini entail lé b l a n c , avec réchaud , foyor, 
spncloux et g r a r d f o u r n e a u . Votro choix d 'un 
dos mod 61 os fabriqués par los moi l lours 
manufac tu r ie rs . 

Uno écrémouse d 'une capaci té do 800 livres, du Uno m a c h i n e a laver électriquo ou mécan lquo Un radio 1938, modèle de table. Votro choix 
dernier modèle, compor tan t tous los dornlors à votro choix . Vous pouvoz cho is i r parmi los do l 'un dos doux modèles i l lustrés c l - h a u t , 
perfect ionnements. Votro choix d ' u n dos plus nouvoaux modèles ot los mei l leurs q u i soit " V I C T O R " ou " P H I L C O . " C e t apparoll 
modèles fabriqués par los mei l leurs m a n u - solont sur le marché . J u s q u ' à concurrence sera une sourco do dlvort lssemonts pour toute 
factur iers . du prix de $75.00. la f a m i l l e . 
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Les reconnaissez-vous? 
NOMMEZ-LES 
E T G A G N E Z 

UN P R I X 

Ancien premier minisire 
du Canada. 

Premier ministre actuel de 
la province de Québec. 

Ancien premier ministre de 
la province de Québec. 

Premier ministre actuel 
du Canada. 

L e monarque de 
l'Angleterre. 

Ancien premier ministre 
du Canada. 

Chef spirituel de 300 millions 
de catholiques. 

Président actuel des 
Etats-Unis. 

$1 ,000 .00 A GAGNER 
Tout ce que vous avez à faire c'est inscrire 
sur une feuille blanche les noms des person­
nages représentés c i -haut . Vous les connaissez 
sans doute. Soignez bien votre réponse, elle 
peut vous mériter un prix et n'oubliez pas 
qu' i l y a en tout$1000.00 à gagner. Vous n'avez 
rien à vendre ou à faire pour mériter votre prix, 
observez tout simplement les règlements c i -
contre. Ils sont faciles . . . si faciles que n ' im­

porte qui peut mériter le premier prix. 

M A L L E Z C E C O U P O N A V E C V O T R E R E P O N S E 

L E BULLETIN DES AGRICULTEURS 
2149 E S T , RUE ONTARIO 

MONTREAL. P.O. 

Ecrivez distinctement 

Ci-inclus, veuil lez trouver ma réponse au C O N C O U R S et la 

somme de 

($1 pour un an, $1.50 pour deux ans ou $2 pour trois ans d'abonnement 

au "Bullet in des Agr icul teurs") , à compter de cette date. 

Nom et prénoms 

Route rurale Bureau de Poste. 

Comté Province 

REGLES DU CONCOURS 

i . 

2. 

4. 

6. 

8. 

9. 

10. 

11 . 

Toute personne âgée de 16 ans ou plus a le droit de partici­
per au concours du B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S . 

Examinez bien les huit photographies ci-haut et sur une 
feuille blanche, par ordre de numéro, inscrivez le nom de 
chaque personnage représenté. 

Votre réponse au concours doit être accompagnée d'un abon­
nement d'un an ou plus au B U L L E T I N D E S A G R I C U L ­
T E U R S . Cette formalité est importante. 

Adressez la formule d'abonnement et votre réponse au 
concours sous une seule enveloppe au B U L L E T I N D E S 
A G R I C U L T E U R S , 2149 est, rue Ontar io, Montréal. 

Les gagnants du concours qui nous auront fait parvenir leur 
abonnement pour une période de trois ans recevront en 
plus de la récompense promise une très jol ie prime. 

S i deux ou plusieurs personnes méritent le même prix, la 
récompense promise ira à celle dont la réponse sera la plus 
complète, la plus correcte et la plus originale. 

O n peut envoyer autant de réponses au concours que l'on 
désire pourvu que chaque réponse soit accompagnée d'un 
abonnement d'au moins une année. 

Un seul prix sera attribué à une même personne et la décision 
du jury sera irrévocable. 

Les employés du B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S et leur 
famille n'ont pas droit de participer à ce concours. Toutes 
les réponses demeurent la propriété du B U L L E T I N D E S 
A G R I C U L T E U R S . 

Fin du concours: le 31 mars 1938. Les noms des gagnants 

paraîtront dans le B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S . 

Les membres des Cercles agricoles et des Sociétés d ' A g r i ­

culture s'abonnant au Bulletin par l'entremise de leur 

secrétaire pourront s'inscrire au Concours. 
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LES P R O D U I T S 

m 
s a u v e g a r d e n t l a s a n t é d e 

v o s a n i m a u x 

Poudre "Prévenez le Souffle" No 1 
T r a i t e r a les différentes t u u i du cheva l , 
G o u r m e , Bronchi te , S o u i l l e Pr ix 5 0 c . 

POUDRE KURINE NO 2 
C h e z le chcvnl . truite ni tes co l iques et 
corrige m In tnuuvuiac ut inc. C h e / In 
v a c h e , corriger A tait Mflguinolftlll. b leu­
âtre o u K a t K c t Pr ix . 75 

VERMIFUGE ET TONIQUE No 3 
D é t r u i t c l chasse les vers ronds ou 

i effilés, d o n n e île l ' a p p é t i t au cheva l et 
| fait reluire son poil . Pr ix $ 1 . 0 0 . 

CAPSULE No 5 
T r a i t e r a la n o n - d r l i v r a n c e chez la v a c h e . 
N ' a t t e n d e z pas le vè ln^r , procu iez -vo i i s -
en i m m é d i a t e m e n t . I ,lle se conserve des 

i a n n é e s a u sec Pr ix .75 

Gratis; Dtmuntiet noire 

" G U I D E V É T É R I N A I R E " 

PRODUITS G A R D O L T É E 
W A T E R L O O . Q U E . 

PIEGES 
HOLAINAPOLEOU. 
ES-TU PRET POUR 

LA CHASSE AUX 
RATS MUSQUES? 

JE ME SERS DES PIEGES 
V I C T O R STOP L O S S -
SUR D'ATTRAPER QUELQUE 
CHOSE ET DE LE GARDER. 

J'EN Al FINI DE VOIR 
LES RATS MUSQUES TORDRE 

\MES PIEGES ET S'ESQUIVER. 

VICTOR 
TRAPS 
A N I M A L TRAP C O M P A N Y 

OF AMERICA 
M I A O A . A IAUX C A N A D A 

Le meilleur engrais connu 

FUMIER POURRI 
et FUMIER VERT 

Les exper t A en agr icu l ture s 'nccordrnt à 
Hire q u e c 'es t le mei l l eur Icrt i l isateur du sol . 
— Il enr ich i t v o t r e terre pour 5 ans à ve ­
nir. — Prtx réduits . Ml char , pour les 
c o m m a n d e s nous par v e n a n t d'ici au 28 
février — Ecr ivez pour prix et déta i l s a: 

A L D É R I C LEFEBVRE Limitée 

3 2 7 , R U E B R I D G E 
M O N T R E A L 

Comment on aide les 
cultivateurs à choisir les 

engrais chimiques 

j' E S c u l t i v a t e u r s q u i p r é p a r e n t n c -
I-i t u c l l c m c n t l e u r p r o g r a m m e d o t r a ­

v a u x p o u r le p r i n t e m p s q u i v i e n t , 
d é s i r e n t n a t u r e l l e m e n t c h o i s i r les e n ­
g r a i s c h i m i q u e s q u i l e u r a i l l e r o n t à 
p r o d u i r e les m e i l l e u r e s r e c o l l e s p o s ­
s ib l e . I ls p e u v e n t s o u s ce r a p p o r t 
o b t e n i r d e s c o n s e i l s u t i l e s d u M i n i s t è r e 
fédéra l d e l ' A g r i c u l t u r e . Le chef d u 
S e r v i c e d e s e n g r a i s d e la D i v i s i o n ries 
s e m e n c e s d é s i r e r a p p e l e r a u x a c h e t e u r s 
q u ' i l y a d e n o m b r e u s e s e s p è c e s 
d ' e n g r a i s c h i m i q u e s s u r le m a r c h é et 
q u ' i l e s t pa r fo i s difficile d e faire u n 
cho ix j u d i c i e u x . L ' a c h a t d e s e n g r a i s 
d o i t ê t r e r ég lé e n p r e m i e r lieu p a r les 
b e s o i n s d e la r é c o l t e e t les b e s o i n s d u 
sol . Il e s t u t i l e d e s a v o i r q u ' o n t r o u ­
v e r a d e s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l e t s s u r 
ce s u j e t d a n s le b u l l e t i n d u c u l t i v a t e u r 
N o . •!(), q u e l 'on p o u r r a s e p r o c u r e r 
en s ' n d r c s s a n t a u B u r e a u d e p u b l i c i t é 
e t d ' e x t e n s i o n d u M i n i s t è r e à O t t a w a . 

L a q u e s t i o n d u coû t p a r u n i t é d e 
l ' é l é m e n t d e fe r t i l i t é e s t i m p o r t a n t e 
é g a l e m e n t . C h a q u e a c h e t e u r d e v r a i t 
p o u v o i r c o m p a r e r le c o û t d e l ' é l é m e n t 
f e r t i l i s a n t d a n s les d i f f é r en t s e n g r a i s 
offer ts . Il y a aus s i un feui l le t t r a i t a n t 
d e ce s u j e t e t (pie l 'on p e u t se p r o c u r e r 
e n s ' n d r c s s a n t a u B u r e a u d e p u b l i c i t é 
e t d ' e x t e n s i o n . 

E n f a i s a n t u n c h o i x s u r les l is tes 
d e s m a n u f a c t u r i e r s , u n g r a n d n o m ­
b r e d e c u l t i v a t e u r s se b a s e n t s u r les 
r e c o m m a n d a t i o n s d e s C o n s e i l s s u r 
les e n g r a i s c h i m i q u e s d e l ' O n t a r i o , d u 
Q u é b e c e t d e s P r o v i n c e s . M a r i t i m e s . 
<)n p o u r r a c o n n a î t r e les r e c o m m a n d a ­
t i o n s d e c e s C o n s e i l s en s ' a d r e s s a n t a u x 
m i n i s t è r e s p r o v i n c i a u x r e s p e c t i f s d e 
l ' a g r i c u l t u r e , t ' e s C o n s e i l s se c o m ­
p o s e n t d e s p é c i a l i s t e s e n e n g r a i s 
c h i m i q u e s , e t l e u r s r e c o m m a n d a t i o n s 
t o u c h a n t le b o n c h o i x d e s e n g r a i s p o u r 

s d i f f é r e n t e s r é c o l t e s e t les d i f f é ren t s 
so ls p e u v e n t ê t r e a c c e p t é e s e n t o u t e 
c o n f i a n c e . 

La composition des en­
grais chimiques est 

exigée par la loi 

[ A loi p r e s c r i t q u e les e n g r a i s 
-i c h i m i q u e s offer ts en v e n t e n u 

C a n a d a d o i v e n t c o n t e n i r l es q u a n t i t é s 
d ' a z o t e , d ' a c i d e p h o s p h o r i q u o e t d e 
p o t a s s e g a r a n t i e s p a r le f a b r i c a n t o u 

i m p o r t a t e u r . P a r e x e m p l e , un e n ­
g r a i s 2-12-6 d o i t c o n t e n i r 2 p o u r c e n t 
d ' a z o t e , 12 p o u r c e n t d ' a c i d e phos­
p h o r i q u o assimilable et 0 p o u r c e n t d e 
p o t a s s e . C ' e s t af in q u e les c u l t i v a t e u r s 
e t t o u s les m i t r e s a c h e t e u r s p u i s s e n t 
ê t r e s û r s d ' o b t e n i r p l e ine v a l e u r p o u r 
l eu r a r g e n t . T o u s les a n s les a n a l y s t e s 
officiels a n a l y s e n t d e s c e n t a i n e s d ' é ­
c h a n t i l l o n s e t en p u b l i e n t les r é s u l t a t s 
p o u r q u e le p u b l i c pu i s se v o i r p a r lu i -
m ê m e ;\ q u e l p o i n t c e s c o m p a g n i e s 
d ' e n g r a i s c h i m i q u e s s o n t fidèles à l eu r s 
g a r a n t i e s . 

L e s r é s u l t a t s d e 1937 v i e n n e n t 
d ' ê t r e p u b l i é s e t celui q u i les c o m p u l s e 
s o i g n e u s e m e n t y t r o u v e r a b i en p e u d e 
c a s où la g a r a n t i e r e q u i s e n ' a p a s é t é 
o b s e r v é e . L ' e m p l o i d e s e n g r a i s c h i ­
m i q u e s a b e a u c o u p a u g m e n t é e n ces 
d e r n i è r e s a n n é e s ; c ' e s t s u r t o u t p a r c e 
q u e les b o n s r é s u l t a t s o b t e n u s o n t 
d o n n é c o n f i a n c e a u p u b l i c . T o u t 
a c h a t d ' e n g r a i s c h i m i q u e s d o i t ê t r e 
b a s é s u r l ' a n a l y s e g a r a n t i e e t t o u t 
a c h e t e u r d ' e n g r a i s c h i m i q u e s d e v r a i t 
d ' a b o r d c o n s u l t e r * le l ' a p p o r t a n n u e l 
d e s a n a l y s e s , q u e l 'on p e u t o b t e n i r 
g r a t u i t e m e n t en s ' a d r e s s a n t n u S e r v i c e 
d e p u b l i c i t é e t d ' e x t e n s i o n d u .Min is tè re 
fédéra l d e l ' a g r i c u l t u r e , O t t a w a . 

L'alimentation appropriée 
vous donne de bons gros 

porcs à bacon.. . 

ET L'ENGRAIS CHIMIQUE 
APPROPRIÉ VOUS DONNE 
DE MEILLEURES RÉCOLTES* 

Choisissez les 
ENGRAIS CHIMIQUES 

ALBATROS 
Ils sont préparés par des experts sur les 
conditions dit sol de l'Est du Canada 

• T o u s l e s E n g r a i s C h i m i q u e s 

C o m p o s é s A l b a t r o s s o n t p r é p a r é s 

a v e c d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s d e l a 

p l u s h a u t e q u a l i t é . 

I l s s o n t f a i t s e t v e n d u s p a r 

L ' I n t e r n a t i o n a l F e r t i l i z e r s L i m i t e d , 

r e c o n n u e p o u r s e s c o n n a i s s a n c e s 

d e s p r o b l è m e s d u s o l e t d e s r é c o l t e s 

d e l ' E s t d u C a n a d a . 

L e s e n t r e p ô t s d ' A l b a t r o s s o n t s i t u é s 

d a n s l a p l u p a r t d e s t e r r i t o i r e s — 

v o u s a s s u r a n t d e s l i v r a i s o n s r a p i d e s 

à f a i b l e s f r a i s d e t r a n s p o r t . 

N ' a t t e n d e z p a s . D o n n e z v o s c o m ­

m a n d e s d e b o n n e h e u r e e t a s s u r e z 

a i n s i v o t r e s a t i s f a c t i o n . 

INSECTICIDES . . . FONGICIDES 

FICELLE D ' E N G E R B A G E . . . GRAINES DE SEMENCE 
L ' I n t e r n a t i o n a l F e r t i l i z e r s L i m i t e d e s t e n m e s u r e d e v o u s f o u r n i r r a p i d e ­

m e n t e t a u x p r i x r é g u l i e r s d u m a r c h é , d e s i n s e c t i c i d e s e t f o n g i c i d e s t e l s 

q u e l e s u l f a t e d e c u i v r e , l ' a r s é n i a t e d e c h a u x , l ' a r s é n i a t e d e p l o m b e t l a 

b o u i l l i e " b o r d e l a i s e " . 

* L a c i t a t i o n s u i v a n t e e s t e x t r a i t e d e " I ' A m e r i c a n F e r t i l i z e r " , J a n . 2 3 - 3 7 : 
" L e s S t a t i o n s E x p é r i m e n t a l e s A g r i c o l e s o n t p r o u v é d e f a ç o n c o n ­
c l u a n t e q u e S 1 . 0 0 d é p e n s é s u r u n e b o n n e f o r m u l e d ' e n g r a i s c h i m i q u e 
p r o d u i r a d e s r é c o l t e s a d d i t i o n n e l l e s d ' u n e v a l e u r v a r i a n t e n t r e S 1 . 5 0 
e t S 3 . 0 0 e t m ê m e S5.00 t o u t e n l a i s s a n t à l a t e r r e u n r é s i d u d ' a l i m e n t 
d e p l a n t e s p o u v a n t ê t r e u t i l i s é a u c o u r s d e s s a i s o n s à v e n i r . " 

INTERNATIONAL FERTILIZERS 
LIMITED 

F o u r n i s s e u r s o f f i c i e l s d ' e n g r a i s d e " L ' U n i o n C a t h o l i q u e d e s C u l t i v a t e u r s " 

, u , i n . . à 71, RUE ST-PIERRE, s i o d . p o r t * 4 
QUEBEC, P .O. . 1 i n i l F R F P P r t J ° u é K C ' , 

S T - J E A N , N.B. H U f c B t l / , V.\\, LEVIS ET M O N T R E A L 
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LE CULTIVATEUR MODERNE 
A BESOIN DE 

CE CAMION MODERNE 

CAMIONS CHEVROLET 
LE Canada est au premier rang des nations comme pays 

' agricole. Il est en tête par ses méthodes progressives de 
culture. Des dispositifs de toutes sortes pour sauver du t ra ­
vail, les camions, par exemple, viennent s'ajouter aux expé­
riences et aux recherches scientifiques. Le cultivateur cana­
dien ne mi t pas de temps à adapter cette nouvelle forme d'équi­
pement à ses propres besoins et il bénéficie de son utilité dans 
tous les départements de sa ferme. 

Les camions Chevrolet sont depuis des années le premier 
choix des districts ruraux, et cela pour bien des raisons. Pre­
mièrement, ce sont les plus grandes valeurs du groupe des 
plus bas prix. Deuxièmement, l'achat peut être facilité grâce 
aux paiements mensuels du mode General Motors de paie­
ments à termes. Troisième avantage, ils jouissent de facilités 
incomparables en fai t de pièces et de service dans tout le Domi­

nion. Quatrièmement, le moteur six cylindres à soupapes en 
tète, spécial pour camions, est extrêmement économique on 
fait d'essence, d'huile et d'entretien. Cinquièmement, le 
grand choix de carrosseries construites ou installées à l'usine 
fait qu'il y a un modèle exactement adapté à votre genre de 
service. Sixièmement, sa solide construction se rit des efforts 
et des conditions de route et de climat. 

Il y a encore beaucoup d'autres avantages que vous appren­
drez en causant avec vos voisins qui font usage de camions 
Chevrolet et avec le dépositaire Chevrolet qui est un homme 
probe et respecté do votre localité. Bref, nous croyons que si 
vous étudiez bien l'histoire de ces bons camions, vous serez 
convaincu que l'achat d'un nouveau modèle 1938 est un place­
ment fort avantageux en matière d'équipement moderne pour 
la formel 

F38-CT1 

CHEVROLET 

LA P U I S S A N C E A U G M E N T E . . . LE C O U T D E C R O I T . . 
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La classification des poussins par le 
Gouvernement 

UNE BONNE CHOSE T O I H LES AVICULTEURS 

OT T A W A , 20 tév.—U Ministère 
fédéral de l'Agriculture u entrepris 

lu classification par catégories dos 
produits di! la ferme, partout où cela 
CSt possible, dans le luit d'élever à un 
haut niveau de qualité la production 
eauailienne. Aetnellement, le Minis­
tère fait une ample publicité éducativo 
sur la classification par calégoricii îles 
poussins. 

Grace au service d'enregistrement des 
poussins (Record of Performance) et 
d'approbation des couvées établi par le 
Ministère fédéral de l'Agriculture, éle­
veurs et exploitants de eouveuses auto­
matiques Onl le choix de trois catégories 
de poussins ceins sous la surveillance du 
Ministère et conformément aux meil­
leures met huiles d'incubation, ce qui en 
permet l'achat en toute confiance. 

Chaque catégorie se reconnaît faci­
lement ;\ la couleur de son étiquette 
distinctive placée sur la boite d 'envoi: 
la couleur pourpre pour les poussins 
R.O.P., le rouge, pour les poussins 
engendrés de cochets R.O.P., cl le bleu, 
pour les poussins approuvés. 

Les poussins R.O.P. sont issus île 
sujets soumis A la réaction sanguine et 
possédant toutes les qualités exigées 
pour le Record of Performance: apti­

tude à pondre, à couver et qualité de la 
chair. Ils sont eu vente chez les éle­
veurs l{.< ) . ! ' . seulement. On ne saurait 
trouver meilleurs sujets pour fonder un 
poulailler ni plus excellents cochets 
pour améliorer le troupeau. Les pous­
sins engendrés de cochets R.O.P. sont 
tous issus de l'union de cochets I { . O . P . 
et de poulettes approuvées, vivant 
ensemble, soumises à l'épreuve san­
guine et sélectionnées pour leur aptitude 
à pondre, à couver et la qualité de leur 
chair. 

La tenue de fiches et l'approbation 
des couvées, telles qu'organisées, foui 
partie du programme national pour 
l'amélioration de l'aviculture, lequel 
s'exécute sous la surveillance du Minis­
tère de l'Agriculture et obligé tout 
éleveur inscrit à tenir note, sur fiches, 
de la production tant individuelle que 
pour tout le troupeau. Ces méthodes 
ont eu de fort heureux résultats jus­
qu' i l! et c'est à elles, pour une très 
largo part, que l'on doit la meilleure 
production remarquée, ces dernières 
années, au Canada, soit une augmen­
tation moyenne de trois à cinq dou­
zaines d'tetlfs par pondeuse par au. Il 
va sans dire que toutes les trois caté­
gories de poussins ont largement con­
tribué à celte amélioration. 

Le marché anglais cl le cultivateur 
canadien 

UN" rapport 1res documenté que vient 
de publier le Ministre de l 'Agri-

culturc, l'Hun, .lames ( i . Gardiner, 
indique que nous n'avons pas su pro­
fiter des occasions qui s'offraient à nous 
pour vendre nos produits agricoles au 
Royaume-Uni. Il donne les résultats 
d'une étude approfondie du marché 
anglais, conduite par un groupe de spé­
cialistes agricoles canadiens qui ont 
fait la tournée des Iles britanniques en 
compagnie de M . A. M . Shnw, le 
I )ircctcur récemment nommé de | ' ( IfHcc 
des marchés au Ministère fédéral de 
l'Agriculture. Les produits des autres 
Dominions seraient, parait-il, mieux 
connus que les produits canadiens en 
Grande-Bretagne, et les ménagères 
mêmes ignorent nos produits. 

Dr rapport traite de tous ou ;\ peu 
près tous les produits des fermes cana­
diennes qui entrent dans le commerce 
d'exportation, depuis les bovins sur 
pied et les volailles habillées jusqu'au 
miel et aux poires en boites, et il suit 
chaque article jusqu'au marchand et 
au consommateur anglais. . Les ren­
seignements présentés ont été recueillis 
au cours d'entrevues avec les impor­
tateurs, les agents a commission, les 
courtiers, les marchands de u n i s , les 
manufacturiers, les marchands de détail 

et les ménagères dans dix-huit villes de 
l'Angleterre, du l'Ecosse et de l'Irlande. 

La délégation a visité les fermes où se 
trouvaient des troupeaux de vaches 
laitières et de bœufs d'engrais d'origine 
canadienne ainsi (pie les ventes aux 
enchères de fruits, les fromageries, les 
fabriques de confitures, et enfin, les 
grands marchés. 

La délégation a vu également les 
agents du Ministère anglais de l 'Agri­
culture, les agents danois et russes et les 
représentants des différents Dominions 
britanniques à Londres. Elle a étudié 
tous les moyens employés par les autres 
pays pour attirer le consommateur 
anglais, ainsi que les systèmes de ré­
clame et de publicité adoptés par les 
concurrents du Canada. 

Le rapport comprend six consta­
tations générales d'une grande impor­
tance pour le cultivateur canadien et 
pour tous ceux qui s'intéressent A 
l'exportation des produits agricoles 
canadiens sur le marché anglais. Il 
donne également des recommandations 
précises, notamment l'adoption immé­
diate d'un système à long tenue pour 
obtenir une part plus considérable et 
plus régulière du marché anglais. Ces 
constatations et ces recommandations 
sont exposées tout au long dans ce 
rapport de Sti pages quo l'on peut 
obtenir gratuitement en s'adressant au 
Bureau de publicité et d'extension, 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 
Ottawa. 

Convoie coopératif de Baie St-Paul 
J" ORS de son assemblée annuelle du 
I J 25 janvier dernier, la .Société 

Coopérative agricole de Haie Sl-l'aul 
(Couvoir Coopératif) a procédé il 
l'élection du nouveau bureau de Di­
rection. Ont été élus: M M . Joseph 
Simnrd (Alex), président; Edounrd 
Lecture, de S.-Desgngné, Joseph Labbé, 
Arthur Desgagné, directeurs. 

I / ' compte rendu des activités de 
la Société fut expliqué par M . L.-.L 
Maltais, instructeur en aviculture, 
lequel esquissa un tableau compara­
tif des opérations du Couvoir Coopé­
ratif depuis son arrivée dans le dis­
trict de Charlevoix au cours de l'au­
tomne l!Ctl. lui 1931, il y a eu 23,000 
oeufs incubés, '.),()()() poussins vendus 
et pas un sou eu banque, lui 1935, 

24,001 oeufs furent incubés, 10,9!IS 
poussins vendus avec S2I!I.S3 en 
caisse. Kn 1030, 31,205 oeufs furent 
incubés, 20,S0G poussins furent ven­
dus avec comme résultat $403.50 en 
banque, l'.n 1037, 01,18*1 oeufs furent 
incubés, 3I.22S poussins furent ven­
dus avec le résultat de SS77.0S en 
caisse le 31 décembre 1037. 

Le Couvoir Coopératif de Haie S l -
l'aul opère maintenant sur des bases 
solides. Tu nouvel immeuble mesu­
rant 50 pieds de front sur 35 pieds 
de profondeur, comprenant deux 
étages, spécialement aménagé pour 
l'incubation, et la vente annuelle des 
dindons en coopération, est actuelle­
ment parachevé. 

2 f a ç o n s de c o m b a t t r e 
l ' incommodité du 

R H U M E P E N E T R E DANS 
L ' O R G I N I S M E 

m PAR L ' E S T O M A C 
1 • E T L ' I N T E S T I N 

P O U R C A L M E R 
L A D O U L E U R 

Dans la famille il ne faut jamais 

négliger même un petit rhume de 

cerveau. » 

li t voici ce qu'il huit faire: dès 

(pie vous vous sentirez enrhumé, 

prenez 2 comprimés d'Aspirine et 

buvez un grand verre d'eau. Ké| ié-

tcz la dose, au besoin, selon le 

Mode d'Emploi glissé dans l'étui. 

Vous serez bientôt soulagé. 

Cette méthode est approuvée par 

plusieurs médecins. Prenez de 

l'Aspirine pour vous soulager— 

puis, si vous ne vous sentez pas 

mieux quelques minutes après, 

faites venir le médecin. 

6 Les comprimés d'Aspirine sont pré­

parés au Canada. Le mot "Aspirin" 

est la inarque déposée de la Cie Bayer, 

de Windsor, Ontario.- Exigez, en 

forme de croix sur chaque comprimé, 

les lettres du nom Bayer. 

EXIGEZ LA MARQUE "AS PI R I N 

Marque dépoiée 

J > 

En répondant aux annonceurs mentionnez toujours 
"Le Bulletin des Agriculteurs" 

N o 9523—PARURE DE L I T "LES C H R Y S A N T H E M E S . " La bordure 
au point de boutonnière d'une forme originale avec fleurs en broderie 
pleine est d'un très riche e f f e t . Bien mentionner l'initiale désirée. 
D R A P patron à tracer 30c , perforé 75c , au fer chaud 50c. Etampé 
sur plus beau coton fini toile, 1 x 2 ' 4 vgs , St.75 2 x 2 j j rgs, S2.75. 
Sur toile, I s 2 ' , vgs, S2.75 2 x 2\A vu.s, $5.00. Coton à broder 7 5 c 
T A I E à tracer 20c, perforé 35c, au fer chaud 28c la paire. Etampé 
sur plus beau coton fini toile la paire S i .55 . Sur toile, S2.35. Coton 
à broder français, 30c. 

S P E C I A L D U M O I S : Etampé sur coton blanc fini toile 

1 drap de l x 2 J 4 ' vgs et 2 oreillers $1.99 

Drap complet 2 x 2x/i vgs et 2 oreillers $2.69 

ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE URODERIE 

ET MUSIQUE SEULEMENT 12c PAR AN. 

RAOUL VENNAT Enrg. 
3772, rue ST-DENIS, MONTREAL 
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Il e il d o il s p l u s a g r é si b 1 $h • 
Un truc infaillible 

J 'ai t rouvé l 'autre jour, dans la 
salle du cercle (les fermières de l'An-
cionnc-Lorctlc, une recette de beauté 
que je. m'empresse de livrer nu plus lût 
il toutes les leetrices du Bulletin et il 
leurs amies. 

Cet te reectte n'exige nueune dépense 
d 'argent , ni de temps. Elle demande 
juste du lion sens, du contrôle de soi; 
aussi un peu de sage philosophie 
puisséc dans le bon bout de sa raison. 
Car il y a plusieurs bouts :\ la raison; 
le tout est de savoir trouver le bon! 

Cet te recette est offerte gratui tement 
a toutes. E l elle est infaillible! Et 
elle est à la portée même des plus 
dépourvues! 

I>a voiri dans sa fraîche simplicité: 
"La femme de bonne humeur n'est 
jamais laide!" Vous voyez, c'est facile. 
Il suffisait d 'y penser. Pour renforcer 
cet te recette, j 'ajouterais volontiers 
une au t re formule: la femme de mau­
vaise humeur n'est jamais belle. 
Même si elle n de beaux traits et si 
elle a tout mis en branle pour les 
présenter sous leur aspect le plus 
avan tageux! 

Il y a beaucoup plus de sagesse qu'i 
puisse sembler dans cette reectte qui 
ressemble & une boutade. Le sourire 
embellit les traits , il rayonne comma 
une lumière, il réchauffe. Les améri­
cains, gens essentiellement pratiques, 
ont une formule qu'ils affichent par tout : 
"Souriez, c'est contagieux." \ nilà au 
moins un point sur lequel personne 
nous reprochera de nous américaniser. 

Sourions! Sourions il la vie, sourions 
aux gens. Sourions sur tout à ceux dont 
l'existence est grise, étouffante;sourions 
aussi à ceux qui nous agacent, qui 
nous énervent. C éta i t la politique 
héroique de sainte Thérèse de l 'Enfant 
Jésus. Elle s'en trouvait fort bien, 
même sur plan simplement humain. 
Il n 'y n pas de risque il l'imiter. 

La chari té du sourire, l 'apostolat de 
la bonne humeur! Avec bien d 'autres 
moyens, c'est une formule excellente 
pour réagir contre le communisme 
alimenté de rancoeurs et de grince­
ments de dents . C'est en tout cas un 
excellent moyen d'ensoleiller son exis­
tence ! 

Abbé Albert Tcssier. 

Apologie de l'amour 
et du mariage 

"C1 N remontant a quelques années en 
\ J arrière, l 'auditeur ne pouvait s'em-
pécher d 'admirer, dans les deux sens 
du mot latin, l 'immense changement 
survenu dans la conception et l'exposé 
des choses de l 'amour humain et du 
mariage chrétien, depuis le temps où, 
d 'une part , le mot amour é tant mal 
compris, étai t rayé du vocabulaire 
même de l 'honnêteté et, comme on 
disait, de la pudeur chrétienne, et le 
mariage considéré comme un pis-aller 
et la par t du feu faite i\ la concupiscence 
et non l 'épanouissement de l 'amour 
voulu de Dieu. 

Un grand souille d 'air pur e t puri­
ficateur, l ibérant des nuages le ciel du 
cœur, pansait maintenant , sous l'inspi­
ration même du Paroclct sur l'assem­
blée des fidèles comme pour de nou­
veaux charismes. 

Quel chemin parcouru! quel progrès 
réalisé! quelle montée vers les subli­
mités de Dieu, maître d 'amour, créateur 
de l 'homme et de la femme, eoopé-
rateurs i\ Pieuvre divine! Transfor­
mation libératrice et disciplinée tout 
ensemble duc a la courageuse initiative 
de l 'abbé Viollet, encouragé dès l'ori­
gine, il faut le dire, par deux prêtres 
déji\ éminents e t qui devaient devenir 
Mgr Chaplid e t le cardinal Verdier. 

E D W A R D M O N T I E R -
(La Vie Catholique, Paris) 

Nos vieilles maisons 

T 'EPOQUE revient où s'entreprendront une fois de plus les longues et 
belles randonnées à travers la campagne québécoise. Avec l'auto con­

fortable et rapide on parcourt quotidiennement des milles et des milles de 
route! Les regards ravis se posent sur les pics élevés, les cours d'eaux paisi­
bles aux méandres capricieux, les liers grands .arbres attachés au liane de nos 
collines. Chacun apprécie, chacun envie je dirais, la quiétude des villages 
coquets; chacun sç recueille devant les belles églises aux SvcItCS clochers. 

Mais lorsque vous apercevez dans le lointain une vieille, vieille maison 
grise, bien protégée par une rangée de grands érables tout verts, ou d'ormes 
géants, n'éprouvez-vous pas, comme moi, un sentiment fait de res|jcct d'amour 
et de fierté ? 

Elles ont un air grave, posé, solide. Coiffées de leur "chapeau pointu," 
elles font penser il des êtres vivants. Et le poète Nérée Bcauchcmin avait 
raison de leur parler comme on parle à des êtres humains: 

Petite maison basse, ait grand chapeau pointu. 
Qui d'hiver en huer, semble s'être enfoncée 
Dans la terre sans /leurs autour d'elle amassée. 
Petite maison grise, au grand chapeau pointu. 
Au lointain bleu, là-bas, dis-le moi, que mis-tu ? 

Par les yeux clignotants de ta lucarne rousse, 
Pour von plus clair, plus loin, lu semblés faire effort, 
Ht froncer les sourcils sous ton chapeau de mousse. 
Vers ces couchants de rie où le soleil s'endort. 
Pour voir plus clair, plus loin, tu semblés faire effort. 

Il est couché, là-bas, au fond du cimetière 
Celui qui t'aime encor autant que tu l'aimais. 
Petite maison vieille, au chapeau de poussière, 
Celui qui t'aime encore autant que lu l'aimais. 
L'absent tant regretté ne reviendra jamais. 

Nos vieilles maisons ont droit au respect, à la fidélité. Elles sont bâties 
pour tenir, pour durer. Aimons du moins celles qui restent encore, comme des 
aïeules aimables, dans nos villages ou dans nos rangs. Améliorons-les, moder­
nisons leur intérieur s'il le faut, mais, de grâce, ne les détruisons pas. Ce serait 
un crime. 

Et pourquoi nos maisons neuves n'imiteraicnt-clles pas ces aïeules pleines 
de dignité et île sérénité ? Notre architecture paysanne a gravement déroge. 
Les maisons ont pris toutes les formes, elles se sont donne de faux airs pré­
tentieux. Des ornements compliqués, des couleurs criardes, de la dentelle de 
bois ou de tolc, tout cela jure dans l'atmosphère de calme des grands champs 
québécois. Un architecte de renom disait que ce sont encore nos granges qui 
conservent le mieux la tradition de beauté simple qui f.iisait l'attrait de la 
campagne d'autrefois. La leçon est dure et elle mérite d'être méditée. 

l 'nr belle demeure rurnlo 

Les pieds bien en terre 
Par quels moyens redonner il la vie 

rurale une saveur qui s'imposera aux 
âmes et qui 1rs délivrera tic l 'cnvpû-
tement où les t ient le faux cl inquant 
du rallincnii'iit matériel ? 

Sufiira-t-il de chanter occasionnel­
lement les charmes bucoliques de la 
vie en pleine na tu re? Ces refrains; 
n'ont plus beaucoup de prise sur les 
esprits. Il faut plus quo cela; il faut 
efforts variés, concrets soutenus, pour 
arriver à créer une atmosphère, un 
climat, où tout convergera vers un 
même bu t : intensifier le sens du 
paysage, des événements, des actions 
quotidiennes, de la vie enfin avec son 
décor, ses manifestations multiples, 
sa couleur propre. 

11 faut plonger dans la vie comma la 
plante dans le sol nourricier! 

Les àmes et les corps s 'anémient 
s'ils sont mal enracinés dans le milieu 
où Dieu les a placés pour s 'épanouir, 
recevoir, donner! Regarder sans ee.-se 
au loin, vivre l'aine ailleurs, ce n'est 
pas une formule de durée ni de force! 
Il faut se camper solidement, les 
pieds bien en terre, tous les sens 
ouverts aux voix de la nature , de la 
vin, de l'histoire, afin de percevoir 
toute la signification des choses fami­
lières auxquelles l 'habitude nous em­
pêche île nous intéresser et de nous 
attacher. 

Le foyer, l'école, la paroisse consti­
tuent le premier champ de nos expé­
rimentations humaines. Bien plus epic 
les livres, les contacts directs et 
conscients avec la vie contribueront A 
ouvrir les aines, à les enrichir de 
toutes les sèves matérielles ou spiri­
tuelles—qui courent en fous sens, 
comme d'intarissables rivières, dans 
l'harmonieux agencement de la nature 
créée par Dieu pour l 'homme. 

Parents cl éducateurs doivent at t i rer 
l 'attention sur les spectacles a t t achan ts 
du monde en miniature qui s'épanouit 
autour des enfants; ils doivent leur 
inculquer l 'amour de la vie, par tout où 
elle palpite comme une mystérieuse 
manifestation des puissances divines. 
Les plantes, les herbes, les fleurs les 
insectes, les bêles, les oiseaux, pris sur 
le vif forment un univers bien plus 
passionnant que tout ce qu'on peuvent 
dire les livres. Le jeu varié des saisons, 
la splendeur des levers et des couchers 
de soleil, la magie de la lumière qui 
vibre, palpite, rutile sur les feuillages 
mobiles, sur les eaux vivantes, sur la 
terre brune ou blonde, voila des 
spectacles bien plus fascinants que 
tout ce que peuvent imaginer les 
artistes et les metteurs en scènes des 
théâtres ou des vues animées. 

El dans cette féerie toujours chan­
geante, encadrer les gestes humains qui 
donnent à la terre son sens providentiel. 
Donner aux jeunes le respect de tout 
ce qui s'accomplit autour d'eux par 
leurs parents, par leurs voisins: les 
travaux des champs, les menues 
bcsogi|cs du foyer, les actes pieux qui 
ponctuent la journée • 11j terrien croyant. 
A l'amour de toutes ces choses mêler 
<le la joie, île la fierté, de l 'entrain . . . 
au lieu des critiques des plaintes, des 
lamentations dont nous sommes si 
prodigues! 

Et pourquoi ne pas ajouter .aux 
leçons présentes celles du passé . . . 
Même si le coin du pays qui est noire 
ne peut se glorifier d'aucun événement 
sensationnel ni d'aucun nom glorieux; 
il évoque quand même tout un enchaî­
nement d actes qui commandent la 
gratitude cl l 'amour. Ses paysages 
portent la marque de ceux qui o n t 
vécu avant, nous, qui ont net toyé le 
sol, l'ont assoupli et aplani pour que 
la vie soit plus douce à ceux qui vien­
draient après eux. Sans sermonner ni 
phraser on peut rappeler fréquemment 
ces souvenirs d'un mot, éveiller des 
silhouettes au-dessus des champs, sur 
les routes, sur les rivières. 
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• l a v i e à l a c a i i i | i a g i i e 
Il n ' es t pus besoin d 'être tin grand 

savan t ni un grand ar t i s te pour 
intéresser les |K ' l i t s i\ lout cela . Il 
suffit tic leur en parler quelquefois avec 
un peu d 'émotion vraie, d 'a t t i rer leur 
regard vers une llcur, un insecte 
brûlant , un coin do paysage; un coucher 
de soleil par t icul ièrement réussi; le 
reste ira tout seul. L'enfant est curieux 
et très malléable! Une fois son a t ten t ion 
orientée, il cont inuera île lui-même le 
jeu cap t ivan t vers lequel son besoin 
naturel (le savoir el de comprendre le 

pousse ins t inc t ivement . Il ne sera plus 
uniquement un petit animal qui court 
et g ambade sans aucun but . Ses 
promenades, ses excursions, enrichiront 
son espr i t de belles images qu'il 
eaptera sans t rop s'en rendre compte , 
uniquement parce qu 'on lui a dit que 
telle chose é ta i t belle et qu'on a orienté 
son intell igence dans la lionne direct ion. 

B i e n t ô t il désirera connaî t re davan­
tage, idler plus loin et de lui-même il 
sent i ra le besoin de demander aux 
livres ce que l 'observat ion personnelle 
ou les renseignements des parents ou 
des maî t res ne pourront plus lui fournir! 
Appuyée dès le début sur un fondement 
rationnel, sa cul ture se développera 
normalement , s 'accroî t ra avec chaque 
expérience nouvelle, s 'élargira h la 
mesure des horizons plus vastes que 
la vie lui aura révèles! 

Abbé Alber t Tess ier . 

La gaieté, un tonique 
Les peuples gais sont des peuples 

forts. Nos ancê t res (pli é ta ient des 
hommes dans le sens plein du mot 
chan ta ien t tout le temps. Ils chantaient 
au travr.il, ils chanta ient à l 'église.-ils 
chantaient en avirounant . ils chantaient 
en marchan t , ils chanta ient au tour du 
foyer, le soir, durant les veillées qui 
groupaient les voisins. Ils chanta ient 
partout , par tous les temps. Ils chan­
taient surtout quand la vie leur était 
contraire, (pie la fatigue les écrasaient . 
C'étai t leur façon de réagir, de se 
remonter . 

C e tonique valai t tous les remèdes 
sociaux ou physiques qu'on ]>eut 
inventer . Une des pires choses des 
temps actuels , c 'es t la mauvaise 
humeur installée partout . On grogne, 
on cr i t ique , on se plaint. On se plaint 
de tout , du temps , des voisins, du 
curé, des éehevins, du g o u v e r n e m e n t . . . 
Cela me t un goût de cendre dans la 
bouche e t cela abat les énergies plus 
rapidement que les pires fatigues. El 
ce qui e s t plus grave, ce t te mauvaise 
humeur hargneuse prépare les aines 
aux pires révoltes. Le communisme, 
avec sa mys t ique de la haine, profite 
du terrain cjno la mauvaise humeur 
généralisée bu fournit comme un c h a m p 
propice à ses semences de révolution. 

Nos ancê t res comprenaient mieux 
que nous le sens vrai de la vie. Ils 
vivaient mieux que nous l 'esprit de 
l 'Evangi le , l 'esprit du Notre l 'ère . . . 
"Que vot re volonté soit faite sur la 
terre column au c i e l " . . . La tempé­
rature, les carac tè res divers de nos 
voisins, les mille embêtements de la 
vie, es t -ce au t re chose (pic la volonté 
du lion Dieu s exprimant pour nous 
de diverses façons qu'il ne nous 
appar t ien t pas de d iscu te r? Alors, 
soyons logiques. Aidons la volonté 
divine à "se faire sur la terre comme au 
c ie l . " Kt ne passons pas le meilleur de 
notre temps , ne gaspillons pas le 
meilleur de nos énergies, à rouspéter, 
à nous révolter. 

I J I ga ie té est un tonique. La ga ie té es t 
un é t a t d 'aine conforme A l'esprit de 
l 'Evangi le . Dieu veut, que nous le 
servions dans la j o i e : l l i larcm datorem 
diligit DcU8 . . . En faut-il davantage 
pour remet t re la gaieté a l 'honneur 
chez nous ? Essayez d'en mettre par tout 
e t vous verre/, comme ça transforme 
vite la v ie ! 

Abbé Albert Tess ier . 

• t t VI II ( I II t 

Les veilleux 
D u j o u r de l'an au C a r ê m e , on se hâ te de faire ses visi tes; 

la parenté es t grande c l les amis nombreux; 
D e maison en maison, tout le long du rang, l 'amit ié tisse un 

lien qui ne se brise pas, d une génération à l 'autre 
l i t la parole de l'Evangile: 'Vous ê tes tous frères" se réalise, 

dans nos campagnes , avec une ampli tude édifiante. 
l î t réjouissante aussi ! C 'es t de la vraie j o i e ce la , pouvoir ent rer 

sous tous ces toi ts , avec la cer t i tude de se sentir bienvenu. 
Une j o i e qui ne coûte pas cher : un service par ci , par là, un 

conseil , un prêt, que sais-je ? rendu avec quel in térê t ! 
L 'on se comprend et s 'amuse si bien ensemble ! J e u n e s et vieux 

se réunissent, la journée débordante de labeur, finie. 
Les causeries des vieux, si originaux, amusen t les j eunes qui se 

laissent taquiner et dire leurs défauts. 
Quelquefois, on discute fort et l ' intérêt devient plus croissant , 

il faut cela pour entre tenir le feu 
De l 'amour-proprc et de l'orgueil chez ceux qui doivent main­

tenir la légitime fierté de cas te du paysan. 
* • * 

Quand la discussion devient t rop p iquante , la maîtresse de 
maison propose une part ie de car tes . Pa l l i a t i f mervei l leux! 

Les couples s 'a t tablent , tandis que les autres , réunis en groupes 
plus intimes fument, en a t tendant de relever le^ "pe rdan t s . " On 
cause des besognes saisonnières. 

Les chemins sont "mou l incux" ça charroic mal e t février 
s'en vient avec ses tempêtes . M a i s , c ' e s t beau, dans le bois, e t 
ça bûche d 'un bout à l 'autre. 

Si on n es t pas riche, on aura toujours du bois pour se cliauflcr, 
l 'hiver prochain. l i t sur ces propos, que de souvenirs! 

Des espri ts péti l lants, dans le groupe, fournissent les histoires 
et l 'on rit de bon coeur. 

Les femmes, dans leur coin , parlent de leurs occupa t ions : les 
pièces sont montées pour fabriquer draps et COUVCI tes il en faut t an t ! 

Les j e u n e s garnissent les pet i t s lits pour les marmot s qui se 
multiplient, penses donc, encore un at tendu c e t t e année. . . 

l i t les plus âgées préparent le trousseau du grand garçon qu ' i ls 
doivent établir , OU de la fiancée du j o u r de l 'an. 

E t les fiancés ou les s imples " a m o u r e u x " chan ten t leurs con­
fidences, ou se les murmurent , au salon, en dégus tant des chocola ts 
et du sucre à la c rème. 

Les filles de la maison, les yeux rieurs et pleins de sous-entendus 
font les politesses; aves g race . 

Quand " les plus é loignés" parlent de partir , le cl iquetis des 
verres aver t i t d 'a t tendre un peu.. Les liqueurs des C a r m e s ou de 
menthe; 

L e vin aux reflets de rubis réchauffent le sang e t les beignes 
crousti l lants , ou le gâteau d- fruits, f lat tent le palais. 

Peut -on se qu i t t e r sur plus de délices ? L e s invitat ions se 
répètent , de bouche en bouche, s incères , l 'hypocrisie e t le snobisme 
n'ont rien à faire ici. 

* * * 
Tand i s que le t in tement des c lochet tes se perd dans la nuit, 

avec les voix e t les rires qui fusent j u s q u ' a u x étoiles. 
L e plus proche voisin re tourne, avec sa vieille, bras-dessus, 

bras-d ssous, se soutenant pour ne pas " b u t t e r , " comme ils le firent 
tout le long de la vie. 

l i t la flamme du fanal al lume la neige e t guide les pas hésitants 
vers la maison dont l'âme tressaille quand les " m a î t r e s " baillent 
la porte. 

Nicolct, 24 janvier 1 9 ) 8 . Jeanne L ' A r c h c v ê q u c - D u g u a y 

' Le credo «lia paysan 

L e chante- t -on encore en campagne ? 
La radio a introduit tel lement de 
refrains stupidcs qu'il est bien possible 
(pie ce t t e vieille chanson, grave et 
majestueuse, apparaisse comme! dé­
modée. 

Notre voisin, un paysan de la vieille 
école, rude et joyeux , chantai t souvent 
en travail lant . Il y allait à plein coeur, 
à pleine gorge, sa voix pénétrante 
prenait sur tout une singulière réson-
nanec dans la paix sonore des crépus­
cules d 'été. Lorsqu' i l revenait du 
champ, le soir, j u c h é sur un dernier 
voyage lie foin tiède et odorant , il y 
allait avec un coeur (pli donnai t ;'> son 
chant un cachet spécial , l'ont ma part, 
j e me sentais saisi chaque fois e t j e 
faisais trêve à mes j eux pour écouter . 

Le chant dont j e me souviens avec 
le plus de précision est j u s t emen t le 
('ralo ilu paysan. Dans la splendeur 
du soir, les mot s prenaient l 'allure 
émouvan te d 'une prière c lamée direc­
tement vers Dieu à t ravers le bleu doré 
du eiel: 

Je crois en 7*01, maître île la nature, 
Semant partout la vie et la fécondité; 
Dieu tout-puissant t/ui fis la créature. 
Je croix en ta grandeur je crois en ta 

bontil 
Et la campagne m'aparaissiut [mur 

un moment t o t a l ement transformée, 
l u e noblesse grave émanait de tout ; les 
moindres choses devenaient imposan­
tes. l.a terre, ses productions, ses 
t ravaux, ses paysans, se haussaient au 
rang d'un temple immense dressé i\ la 
gloire du Créa teur . 

I,cs chan t s du vieux terrien qui me 
remuaient aussi par les beaux soirs 
d 'é té campagnard ont plus fait (pie 
toutes les dissertations savantes |Hiur 
ancrer en moi un respect presque reli­
gieux à l'égard de la terre el de ses 
généreux ouvriers. 

Mou voisin é ta i t un sage. Il a imai t 
sa vin rude e t simple. Il en a imai t 
même les inconvénients et les fatigues. 
Pour lui, c'était, la vie et il acepeta i t 
tout avec le sourire el. des chants . Il a 
même accepté la mor t de la même 
façon. Miné longuement e t doulou­
reusement par un cancer il n 'a pas 
perdu sa sérénité un seul moment . 
Quelques heures a v a n t de mourir, alors 
qu'il était entouré des siens en pleurs, 
il les réconfur' ( e t , comme couron­
nement de sa belle carrière harmoni­
euse, il voulut c h a n t e r une dernière 
fois. Il demanda qu'on In sout int 
assis dans son lit de mourant et d 'une 
voix qui gardait encore sa ne t te té il 
en tonna le Magnifient, 

C e can t ique de la Vierge, il l 'avait 
chan té dans les c h a m p s ; il l 'avai t 
chan té aux soirs de prières publiques au 
pied du calvaire dressé tout près de sa 
demeure; il le chan ta une dernière fois 
avant de mourir. C e l t e prière su­
preme met ta i t la note finale à une 
exis tence d 'une digni té e t d'une unité 
admirables . 

T o u t ce quo j e rappelle es t rigou­
reusement exac t . I n n vie de ce t te 
valeur méri terai t d 'être glorifiée. Bien 
des personnages o n t fourni des sujets 
de volumes ou de monuments sans 
avoi r méri té a u t a n t cet hommage, <|iie 
nam parrain, ce terrien de la vieille 
école qui chanta jusqu ' i l son dernier 
soupir. 

Abbé Alber t Tess ie r . 

D e v i n e t t e s 

Quel est le comble de la pol t ronner ie? 
Reculer devan t une pendule qui avance . 

# * • 

Quel est le comble de la déf iance? 
E t r e j a loux de sou ombre . 

* * • 
Quel est le comble de la b o n l é ? 
Consoler un saulc-plcmretir. 

http://travr.il
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^Des blouses fraîches 

pour nos 

costumes 

printaniers 

7758—A—Blouse chemisier, epaulettes unies, 
empiècements, plis nu dos, fronces uii devant. 
Pour grandeur 36, I 7/1! verge de soie rayée en 
3!). Grandeurs 30 :'t 11.—25 sons. 

7758—B—Collcl fermé, fronces nu dos comme nu 
devant, manches pleines ù l'épaule. Pour gran­
deur 36, I .">, il verge crêpe rayon en 39. Gran­
deurs 30 à II.—25 sous. 

7693—Blouse-gilet; tout à fait seyante, manches 
pleines aux épaules. Pour grandeur 36, I 7 1! 
verge de toile en 35. Grandeurs 30 à 11.—25 sous. 

7GG7—Très toilette, celle blouse en jersey dn 
soie, garnie do fronces, manches courtes et 
houlfnnlcs, basque. Pour grandeur 36, I 7/8 
verge de matériel en 35. Grandeurs 30 ù II.—• 
2."> sous. 

7697-*-Iîlousc nouvelle, drapée, encolure en V, 
manches bracelet, que vous pouvez porter avec 
jupe longue pour le soir ou costume de rue-. Pour 
grandeur 36, I 5/11 verge crêpe snlin en 3p. 
( ! rondeurs 30 à 11.—25 sous. 

7667 

Ces patrons sont de Bullcrick. Si vous ne pouvez les acheter de mire, marchand local, écrive: directement à la Cic Buttcrick, Inc., 
•I6X ouest, nie Wellington, Toronto, Ont. 
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maison^ 

7675—Bobo do nuit garnir: de biais et d'initiales 
brodées. Pour grandeur 30, 2 3/11 verges de crêpe 
rayon en 39; % verge couleur contrastante. 
Grandeurs 23 à 32 (4 à 14 mis)—25 sous. 

7675 

7685 

Ces patrons sont de Bulterick. Si vous ne pouvez les acheter de votre, marchand local, écrivez directement à la Cic liultcrick, Inc., 
•ItiS ouest, rue Wellington, Toronto, Ont. 
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Nos arts paysans 
Par Claude PAYSAN 

Le modèle illustré ci-après est un tissu pour ameublement ou pour décoration, 

tenture, couvre-divan. Il est composé d'une chaîne en coton 'J-lfi passée trois fils 

en peu dans un ros N o 1G. I j i trame est composée de grosses laines et de laines 

plus lines afin de donner l'impression d'un gros rayé par trame. Ce modèle |>eut 

être tissé avec une variation de trames, comme par exemple en doublant le nombre 

des duites de laine gris pale et ardoise, ce qui produira un plus grand espace entre 

les rayures des grosses laines. 

P A S S A G E E N L A M E S 

X X x X X X X X 
X X X x| X X X X X X X X 

X X X X 

Ros : 1G peus au pouces; trois fils par peu. 

Chaîne: Coton blanc 2-1G. 

T r a m e : Laine floche jaune; 

Laine (loche blanche, 

Laine a deux brins gris pale; 

Laine à deux brins, ardoise. 

Traînage: 

Deux duites jaunes, 

Deux duites blanches, 

Deux duites ardoise; 

Deux duites gris pâle, 

Quatre duites jaunes; 

Deux duites ardoise; 

Deux duites jaunes; 

Deux duites ardoise; 

Deux duites gris pâle; 

Quatre duites jaunes; 

Deux duites ardoise; 

Deux duites jaunes; 

Deux duites blanches; 

Quatre duites ardoise; 

Quatre duites gris pale. 

On appelle fil floche un fil plutôt 

gros et très peu tordu au filage. 

On peut varier les couleurs et tisser 

dans d'autres combinaisons. 

Un Inllcl de marraine 
Mes chers Filleuls, 

Je dois de gros remerciements aux numéros 088—000—2280 —710 —1SG 
ainsi qu'à Hosaire Roy qui lll'oill envoyé de si beaux souvenirs pieux. Merci 
encore! à tous ceux qui m'ont écrit. N ' o u b l i e / pus q u ' i l lat i l écr i re à 
Marruilll! Lise un fois par moi s et que la m e i l l e u r e le t t re reçue duran t 
le m o i s recevra du l l u l l e l i n des Agr i cu l t eu r s In s o m m e « ! « - une pias t re . 
Donc, écrivez-moi, racontez-moi tout ce qui fait votre- vie, vos joies, vos 
peines. Vous ave/, lu l'histoire que j'ai publié à votre intention: "Comment 
on écrit une lettre"? Suivez l'exemple do Marguerite et bonne chance. 
Dans noire prochaine édition nous publierons la lettre avec I" nom et l'adresse 
de la meilleure lettre que j'aurai revue au cours du mois de février. 

Mes chers Filleuls, lisez-vous un peu chez-voiis, le samedi? el le di­
manche? Quoi est le genre de lecture que vous aimez pariirulièremcùt ? 
Il faul lire au moins une heure le samedi et uni' heure I" dimanche. Il y a 
toujours des histoires spéciales pour les enfants dans le Bulletin, les annales, 
etc. El puis, les livres de récompense reçus en fin d'année, il faut les lire 
el les relire. Suivez ce bon conseil que je vous donne: Lisez! Ainsi se culti­
vera votre esprit, il prendra goût à chercher et rechercher toujours de nou­
velles sciences qui feront de vous des femmes et des hommes supérieurs, 
demain. 

.le demande à Madame I / o Racine qui m'envoie les noms de ses six 
enfants de bien vouloir me donner son adresse. El je dis à la liabillarde N o 
500 que tant qu'elle n'aura pas quinze ans, elle demeure Mahillarde. 

Des alTcclions pour tous, 

M A R R A I N E LISE . 

Comment on écrit une lettre 
(suite et. lin) 

—En mais, dit Henri, si je disais 
cela a ma tante? ce ne serait peut-être 
pas si mal. Tiens, écoute; mais je 
parlerai du cheval pour commencer, 
parce que nous serons en voiture 
avant d'être chez elle. 

.le recommence: 
" M a chère tante, 
•le suis bien content d'aller passer 

les vacances auprès de loi, dans ta 
ferme, el ma petite soeur se réjouit, 
d'avance du plaisir qu'elle aura chez 
toi. 

Si tu voulais venir nous chercher 
i\ la unre avec la grande carriole et le 
vieux cheval blanc, ce serait plus 
amusant; je pourrais tenir les guides 
et Marguerite aussi. 

Puis comme le vieux cheval ne va 
pas vi le , on serait longtemps en 
voiture; c'est si agréableI Marguerite 
veut cueillir des Meurs toute la journée." 

Ici Henri interrompit son travail 
pour s'exclamer sur la facilité d'écrire 
une lettre (le cette façon. 

—C'est comme si ma tante était 
devant moi, dit-il; j 'écris eu causant. 
Tu as île bonnes idées Marguerite. 

Et, en effet, au bout d'un quart 
d'heure. Henri avait fini par confec­
tionner une belle petite lettre qui 

I )cvirictlcs 

Quel est le comble de la tendresse? 

Embrasser l'horizon. 

* * * 
Quel est le comble de la versification 

pour un poè te? 

Se tirer les vers du nez. 

Quel est le comble du zèle pour un 

gendarme? 

Arrêter sa respiration. 

• • • 

Quel est le comble de la soif? 

lioire les paroles de quelqu'un. 
« # » 

Q. Qu'est-ce qui nous appartient 

et dont les autres se servent plus 

souvent que nous? 

K. Noi re nom. 

disait ce qu'il voulait, comme il l'eût 
dil à sa tante elle-même. 

Il n'en revenait [ias comme c'était, 
simple. 

Quand Henri donna sa lettre à sa 
mire, celle-ci lui fit compliment sur 
son travail épistolaire. 

Le petil garçon avoua franchement 
que sa petite soeur l'avait aidé. 

—Marguerite! dit la maman sur­
prise, mais la mignonne sait à peine 
lire. Quant à écrire je ne supposais 
lias quelle pût l'aider, toi qui as eu 
un prix de style. 

C'est pourtant la vérité, maman; 
elle m'a dil comment elle ferait si 
elle devait écrire une lettre, elle la 
ferait en causant, disait-elle, et j 'a i 
Écrit en causant avec ma tante. Main­
tenant je ne serai pas embarrassé, 
maman, et de la campagne nous t'en­
verrons de longues lettres. 

Laissez-moi, en passant, donner le 
même conseil :\ mes petits lecteurs. 

Quand vous avez une lettre à écrire, 
ne cherchez pas à faire des phrases. 
Ecoulez Marguerite; écrivez comme 
vous parleriez à la |>crsoiiiic, si elle 
était devant vous. IA' style (pli vous 
préoccupe viendra tout seul. 

Madame ( i U L L O l ' E T . 

Philippe-Auguste et 
1 e r jongleur 

Philippe Auguste rencontre un jon­
gleur au cours d'une promenade. 
L'histrion réclame du prince un secours 
en argent, parce que, dit-il, " je suis, 
Seigneur de votre famille." 

—Et Comment es-tu mon parent! 
.le suis votre frère, Seigneur, par 

Adam seulement, son héritage a été 
mal partagé et je n'en ai pas eu nin part. 

Eh bien! reviens demain et je te le 
donnerai, Le lendemain, dans son 
palais. Philippe-Auguste aperçoit le 
jongleur parmi la foule qui s'y presse. 
Il le fait avancer et, lui remettant un 
denier: 

—Voilà la portion que je te dois. 
Quand j 'en aurai donné autant à chacun 
de nos frères descendus d 'Adam, c'est 
à peine si, de tout mon royaume, il me 
restera un denier. 

T o u s nus pet i t s lec teurs de 8 à 11 ans peuvent ê t re Itabil lnrils . 

I ls do iven t r e m p l i r le coupon d ' adhés ion , nous l ' e n v o y e r ; p rendre 

soin de la ca r i e de m e m b r e et du certifient d ' adhés ion q u ' i l s r e ç o i ­

vent en re tour de l ' envoi de leur c o u p o n ; garder eu m é m o i r e le 

n u m é r o d ' en r eg i s t r emen t que nous leur déce rnons pour le répéter 

sur c h a q u e l e t t r e adressée à .Marraine L I S E . 
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liiltei 

Savoir lout, faire 

OAVKZ-VOUiS , mes chères lectrices, quo I» fommo rurale est en mesura de 
O dépenser toutes les ingéniosités cl toutes les capacités relatives a la femme ? 

Lu classe rurale a besoin, plus nue jamais, de femmes fortes. Parce de 
l'esprit et do l'intelligence, force morale, force <lu coeur et funic physique qui 
permettent un inlassable dévouement et uni' adaptation sans pareille aux travaux 
multiples et variés auxquels la fermière est soumise. 

La femme rurale d'aujourd'hui a une tâche beaucoup plus difficile que 
celle d'autrefois. Autres temps, autres moeurs! On en est plus à savoir se 
contenter du confort le plus nidimcntnirc, de toute absence de gofll cl de raffine­
ment. Que ceux <pii président aux destinées de la classe rurale sachent bien 
quo prêcher le retour aux coutumes et procédés passés n'est pas le remède propice 
au mal rural. I,'homme veut que ses établissements, .ses machines aratoires 
soient perfectionnés. I.a femme veut qu'il fasse bon dans sa maison et autour 
de m maison. Il faut que son foyer soit confortable, prenant et . . . sa bourse 
n'étant pas généreuse, elle doit compter sur ses ingéniosités personnelles pour 
fuire la large part à l'agréable. 

A ce sujet et en réponse a une correspondante qui signe "Amante des 
Fleurs" et me demanda s'il est bon pour elle d'apprendre la broderie et le crochet 
en plus du métier ci du rouet, je dis: 

I.a jeune lille de la campagne doit avoir :\ coeur d'apprendre a tout faire. 
Qu'elle sache cultiver le potager et . . . les Ileurs. Qu'elle sache coudre, tailler 
le neuf, remodeler les vêtements usagés, rapiécer, lisser, filer, tricoter les laines. 
Qu'elle sache exploiter son bon gout, les délicatesses île ses yeux et de ses doigts 
au profil des arts domestiques pour l'embellissement de la maison et de l'habille­
ment de la famille. Qu'elle sache s'amuser, rire, chanter, pianoter. Qu'elle 
apprenne surtout l'art de répandre sur des berceaux et sur toutes les activités 
rurales le souille bienfaisant d'une heureuse tendresse. Car, accomplir, malgré 
tous ses saeriliees, la tâche de fermière avec amour et gaieté, c'est inculquer aux 
hommes le goût du terroir et c'est beaucoup. 

G R A N D E - S O E U R . 

Courrier des Abeilles 

Mireille des Hois, Urine îles Rote*, 
Fleur l'rinlaniire. Amoureuse d'idtal. 
Rayon de Lune, Ino, Romane Esque 
CMHT de l.'/s. Rayon de Soleil, Opti­
miste, Casimir t'en ne, ('mur Aimant, 
Mme O Quesnd, Fleur Oubliée, G. 
Confiance, Coeur Affectueux, U.C.II., 
Brin d'Epine, Angélus il< Mai, Jean 
îles Islets, Amie Lointaine, Luciole, 
ityosotis, till il'Or, Sinon, Prisiotl-
niere d'Amour, Marie-Claire I)., Géral­
dine.- Vos souhaits sincères et jolis 
me -ont autant de talismans qui assu­
rent mou bonheur, .le vous remercie 
et continuerai de vous aimer pour vous 
aider en autant qu'il me sera possible. 
Comptez sur moi. 

• • • 

Amante des Fleurs.—Vous êtes seule 
:\ vous appeler ainsi. Oui, la broderie, 
surtout In belle broderie blanche est 
toujours de mode. Kl les dentelles 
au crochet reprennent beaucoup île 
vogue. L'une de mes prochaines chro­
niques vous donnera réponse à votre 
autre question. Mes sentiments très 
fraternels. 

Amours Malheureuses. Sans plus de 
précisions, c'est difficile à moi de vous 
dire d'où vient que vous ne puissiez 
vous conserver une amie. Certaine­
ment, il y a quelque chose chcz-VOUS 
qui fait défaut. Vos manières sont-
elles délicates, empressées sans trop 
d'excès cependant '.' Vous appliquez-
vous à être aimable causeur, enjoué, 
compréliensif, tendre'.' Etcs-vous dis­
cret '.' Votre mise est-elle soignée, 
propre, correcte'.' Kl votre langage 
sait-il respecter la femme? N'al l i -
chcz-voiis pas un trop grand amour 
de l'argent et avex-vous suffisamment 
d'intérêt | K i u r les affaires? Savez-
vous étudier avec perspicacité une amie, 
vous faire aimer d'elle cl savoir si 
vous l'aimez avant de lui faire connaî­
tra vos projets d'avenir? C'est a 
vous de faire votre examen de cons­
cience et de corriger ce qui semble 
ainsi vous porter malchance. 

* * * 
frète Pâquerette. Si un jour les 

autorités du Bulletin adoptent l'idée 
de publier des photos il Abeilles ml 
de leurs enfants, je vous aviserai, 
l'otir le moment, la chose semble 
impossible et je regrette de vous 
décevoir. Vos lettres sont si char­
mantes! Comment n'en serais-je pas 
intéressée?— Certainement, cette |>oé-
sic est parfaite, c'est pourquoi elle n 
obtenu une grande renommée. 

Aster. Dans notre édition hebdo­
madaire du premier février, j 'ai pu­
blic a votre intention une recette de 
gâteau de crème sure. Bienvenue! 

* * • 
l'ierre de Lune.—.le ne possédais 

pas cet almanach que j 'ai accueilli 
avec du tros plaisir. Je vous en re­
mercie de tout coeur ainsi que du 
calendrier. Vous serez mon porte-
bonheur au cours de cette année. 

• • ( • . " • 

Petite Mère— Quand la maman est 
une femme de bon coeur et de bon 
sens, l'éducation première familiale est 
certainement la meilleure parce qu'elle 
développe mieux que toute autre les 
tendances du coeur. Cette éducation 
familiale peut se poursuivre tant que 
les enfants font leur instruction élé­
mentaire. A treize ou quatorze ans, il 
est bien de las mettre dims les couvents 
ou collèges pour parachever leur édu­
cation et leur instruction.— Non, je 
ne fus pas normalienne a cet endroit. 

• • * 

Yens Clairs.—Quelqu'un me con­
naissant vous aurait-il parlé de moi? 
Kn tous les cas, si c'est un rêve, il 
vous n montré tout à fait ce que je 
suis: grande, brune, vêtue de brun, 
portant des verres . . . Si la lettre 
en question m'est parvenue, il est 
certain que j 'a i fait cet envoi a Renée. 

• * * 

Rieuse Fermière.—On ne saurait 
qu'admirer une jeune lille qui réussit 
parfaitement à teindre set cheveux 
prématurément gris. Les bonnes tein­
tures qui assurent le succès et n'en-
dommagont pas le cuir chevelu sont 
assez rares. Que la personne en ques­
tion consulta un coiffeur sérieux.— 
J'ai confiance au jour où un généreux 
espace contentera tous les intéressés 
au liulictin. Si vous nous faisez de 
la propagande, ce serait hâter ce 
succès . . . Je ne connais pas cette 
écriture et ne puis lui attribuer aucun 
pseudonyme. 

* • • 
Exilée Volontaire.—Jo publierai votre 

demanda aux Bourdons.—A vous d'é­
tudier ceux qui vous écriront. -Je ne 
puis répondre de la réputation d'aucun 
de mes correspondants.—Bienvenue au 
Rucher et bonne chance. 

* * * 
Madeleine—On adresse: Le Cour­

rier du Cinéma, ll2. r), rue Ste-Klisabcth, 
Montréal. Le prix d'un .abonnement 
à cette revue est de une piastre. 

(Suite (i la page S!)) 

Vers la beauté . . . 

avec les arts domestiques 

(CourtoHit de Stodts et Travaux) 

0 N parle beaucoup do l'avantage des arts domes­

tiques dans nos foyers ruraux. 

Je ne saurais que les encourager e l j e ne saurais assez 

insister sur l'application à apporter à ses travaux. 

Voici un modèle de planche murale qui se peut 

crocheter ou broder au point tie tige ou point de croix. 

Beaucoup de travaux crochetés perdent leur valeur 

parce qu'ils sont exécutés sans goût aucun. 

Il importe cpie le canevas à crocheter soit, absolument 

titillé à droit lil. soigneusement monté, que le dessin soit 

absolument bien tracé, que les laines lines, bien teintes, 

soient tirées avec beaucoup de symétrie cl que les cou­

leurs soient mariées avec goût. Un exemple: Le vase ici 

représenté est noir avec ombre noire e l blanche; le 

groupe de coquelicots e l de tulipes du centre est en deux 

tous de rouge, les fleurettes blanches el jaunes avec 

coeur vert foncé que l'on retrouve mélangé au ver l 

clair pour les feuilles e l tiges. Un tel tableau sera mis 

en valeur par un encadrement de bois argenté. 

PARISE. 

• • 
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Il M /* LIMENT NUTRITIF 
ET FORTIFIANT P O U R 
LA TABLE DU CULTIVATEUR 

§écli£ ou 
'Jfta/iitté 

# Tout foyer rural, où qu'il soit situé, peut bénéficier de la saveur 
et de la splendide nutrition du poisson. 
Votr marchand peut vous procurer du poisson séché ou mariné, si 
loin que vous puissiez être des grandes eaux . . . du poisson séché tel 
que la morue, l'éfclefin, le merlan, la merluche et la rnoruc noire, et du 
poisson mariné tel que le hareng, le maquereau et l'alose, lilt chacun 
de ces poissons savoureux se préparc de plusieurs manières délicieuses. 
Le poisson est un aliment épatant pour les cultivateurs. Il possède 
une grande valeur alimentaire . . . il est plus nutritif que tout autre 
aliment pour le prix . . . fortifiant, il favorise la santé de bien des ma­
nières. Facile à digérer, il contient une abondance de protéine dont 
le corps a besoin. 
Servez du poisson séché ou mariné à votre famille. Recourez à cet 
aliment nutritif pour donner de l'énergie ù tous les membres de la 
famille durant les mois d'hiver . . . ils en bénéficieront au printemps, 
alors qu'ils devront reprendre leurs travaux au grand air. 
Le poisson vous permettra de préparer de nouveaux plats auxquels 
on fera honneur . . . et vous trouverez qu'il est économique. 

MINISTÈRE DES PECHERIES, OTTAWA. 

Mesdames! DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE 

1 1 3 

Miniitère de* Pêcherie*, O t t a w a . 

Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite de 62 papes, intitulée "Le Poision au 
Menu du Jour" et contenant 100 recettes délicieuses et économiques pour la prépara­
tion du poisson. 

Nom.. 

Adrëttë.. 

..FD2-F 

D U P O I S S O N N ' I M P O R T E QUEL J O U R 

Avec madame Ciiisiiietoii 

Les sa la r ies l>icnfuisatilcs 

Les salades combinaison de légumes ou de fruits, riches en vitamines si 
favorables a la santé , ne doivent lias entrer dans nos menus l'été seulement. 
L'hiver rigoureux augmente leur valeur et, en tuus temps de l 'année, elles doivent 
être à l 'honneur sur nos tables. 

Dans un bol à salade, une variété de fruits étrangers et de fruits canadiens 
placés avec goût sur des feuilles de laitue, fait un plat de roi. 

•1 tranches de punîmes non pelées, rouges et vertes, posées chacune a la 
snnihviche entre 'J tranches (l'ôrangc, I croissants de poire et de péehe arrosés 
de jus de citron pour prévenir leur décoloration, 1 longues tranches de banane 
arrosées de jus de citron, t ranches de melon, fraises ou cerises jetées entre les 
diverses parties. Kl voila un plat rare et délicieux. Naturellement, il n'est 
accessible qu 'à la femme demeurant prés d'un centre commercial. 

.Mayonna i se a n c i t r o n 
1 oeuf 
!i UWM jus <li: dirait 
1 c à thé moulante 

t c. i) thé sol 
1 c. à table sucre 

Un peu de poivre ou paprika 
Battra lentement avec la bat teuse aux oeufs 

Ajouter 1 ehopine d'huile à salade et bat t re jusqu 'à épaisseur convenable. 

M i n c e m e a t a u c i t r o n 
H tasse jus île eilron c. A thé sel 
1 tasse raisins é c h u - écmitlés et hachés 2 e. à thé carictlc 
3 ' . t - p o m m e * finement hachées 1 e. à thé clou 

lasse mux hachées 1 e. .; thé uiuecmhre 
tusse marmelade à l'orange \:i tasae beurre fomlu 

2 tasses sucre niëlrr les inKréilicuts 

P o m m e s c u i t e s a n mie l 

Lavez et videz, épluchez la moitié supérieure de la pomme et marquez avec 
les dents d 'une fourchette. Placez les pommes dans un plat qui va au four 
avec un peu d'eau bouillante. Mettez 1 c. à thé de miel et un petit morceau 
de beurre dans chaque coeur de pomme. Arrosez fréquemment pendant la 
cuissun. 

T a r t e G é o r g i e n n e 
1 tasse lait 
Î4 lasse sucre 
1 tasse miettes Je Râteaux rassis 
i>S tasse raisins 
Vi tasse amandes 

Faites chauffer le lait, ajoutez ]{\ tasse de sucre, les miettes, les raisins et 
les amandes. Recouvrez le fond d 'une assiette à tar te de l'abaisse et étendez le 
mélange par-dessus. Recouvrez d'un mélange de crème cuite faite avec, le lail, 
le sucre, les jaunes d'oeufs et la vanille. Faites cuire comme pour une ta r te 
à la crème cuite. Si vous le désirez, recouvrez avec une meringue faite de 'J 
blancs d'oeufs et 3 c. à soupe de sucre à fruits bat tus ensemble. 

tasse île lait 
J-j tas.-*: sucre 
2 jaunes il'ucufs 
1 c. à thé vanille 

R E C E T T E S DE P O I S S O N S 

POUR LE DINER 
S u p r e m e nu po isson c a n a d i e n 

n u g r a t i n ! Introduisez dans une 
lèchefrite graissée trois tasses do 
légumes frais ou de reliefs de légumes, 
découpés en carrés (carottes, pommes 
de terre, oignons, etc.) et ajoutez une 
tasse de poisson canadien cuit e t 
effeuillé ou émincé. Versez de la 
sauce blanche sur le poisson e t les 
légumes, saupoudrez le dessus de 
fine chapelure de pain, garnissez de 
noisettes de beurre, l a i t e s cuire dans 
un four modérément chaud jusqu'à ce 
qui' la chapelura soit rissolés". On peut 
faire usage de n ' importe quelle sorte 
de poisson canadien. La sauce blan­
che peut être confectionnée en mélan­
geant trois cuillerées à bouche ou à 
sou|«; de graisse ou de beurre à trois 
cuillerées à bouche ou à soupe de 
farine avec addition de deux tasses 
soit de lait pur, soit d 'une liqueur 
mi-lait mi-bouillon de légumes. Faites 
cuire le mélange jusqu 'à ce qu'il 
devienne épais, coulant et lisse, en 
ayant soin de remuer constamment . 

La substance des poissons, mollus­
ques et crustacés est assimilable aux 
viandes de boucherie en valeur nu t r i - ' 
live et elle est tout particulièrement 
riche en vitamines et en minéraux 
salutaires. 

POUR LE S O U P E R 
T r a n c h e s d e po isson c a n a d i e n 

nu l a i l : Passez au linge humide 
tordu en eau froide salée des tranches 
de n' importe quelle sorte dé poisson 
canadien ou des filets de poisson 
découpés en tronçons appropriés pour 
le service à table. Saupoudrez-les 
de sel. île poivre et de farine. Mettez-
les dans une lèchefrite graissée et 
mouillez-les entièrement de lait. Faites 
cuire en four chaud à '150° 1'. jusqu'au 
raffermissement de la chair. Après 
avoir tranché deux oignons de gros­
seur moyenne, failes les revenir dans 
le beurre ou la graisse jusqu'à ce qu'ils 
soient rissolés; puis placez les tranches 
d'oignon sur le poisson avec des lan­
guettes de lard fumé sur chaque 
tranche ou tronçon de poisson. Re­
mettez la lèchefrite au four jusqu'à 
la cuisson du lard fumé. Deux livres 
de filets suffiront pour six personnes. 
Si on le désire, on peut ranger des 
champignons autour des tranches ou 
des tronçons de poisson et faire cuire 
ces champignons au four avec le 
poisson. 

La chair des poissons, mollusques et 
crustacés du Canada est assimilable 
aux viandes de boucherie en valeur 
nutrit ive et elle est d'une digestion 
tout particulièrement facile. 
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La saule par l'hygiène 
l.u Neurasthénie 

Etes-vous neurasthéniques? 

Non, n'est-cc-pas? 

D'ail leurs, neuras thénique , c'est va­
gue et voila un m o i qui Tut prononcé 
n tort ci i\ travers depuis qu'il fut 
inventé par un médecin de N'ew-Y'jrk, 
vers les ISSU, 'l'ouï île suite, le mot 
avail fuit fortune. l ia chose aussi, 
d'ailleurs, et on ne voyait partout 
que des gens qui traînaient lamenta­
blement leur neurasthénie. 

Pendant une vingtaine d'années, la 
neurasthénie (ut a la mode. Elle 
représentait la dernière formule de la 
tristesse romantique et cela faisait 
bien dans les salons. .Mais tout passe! 
Le développement des sports e t sur­
tout la guerre portèrent un rude coup 
à la neurasthénie. Quand au milieu 
des ca tac lysmes qui agi ta ient l'Europe, 
quelqu'un disait d 'une voix voilée e t 
t remblan te : " .Je suis neurasthéni­
que!" on haussait les épaules. C 'é ta i t 
le mépris et le dédain. Alors le snobis­
me changea (le rayon et la neuras­
thénie redevient ee qu 'elle doit ê t re : 
une véritable maladie. 

Oh! ee n 'est pas une maladie comme 
une autre , avec ces s y m p t ô m e s nets, 
un cadrer établ i . E l l e est multiple, 
confuse, indécise e t diverse dans ses 
manifestat ions. Pa r sui te , elle reste 
difficile fi dépister et on garde encore 
une tendance trop marquée à pronon­
ce r facilement le mot neurasthénie. 

Qu 'est-ce que la neurasthénie? C 'es t 
le supplice des nerfs, a dit un auteur . 
Tantôt affaibli, tantôt excité, a t te int 
dans l 'exercice tie la sensibi l i té , le 
neurasthénique vil continuellement 
dans un élal d'anxiété et de faiblesse 
véritable. Le mal in , il se lève de 
bonne humeur, vingt minutes après, il 
est dans le désespoir. T o u s les mal­
heurs le guet tent , toutes les maladies 
l 'a t tendent . Ou bien encore, il est 
indifférent à tout. Et cependant sa 
santé est normale Cl il ne présente' 
aucune lésion. C 'es t son équi l ibre 
qui est rompu. 

La guérison es t - e l l e poss ib le? Evi­
demment ! \A- t ra i tement , bien en­
tendu, varie avec les cas part iculiers , 
mais ou peut en rappeler les grandes 
lignes et l'esprit général. I / ' profes­
seur I luchurd, qui fui un maître en la 
matière , disait que tout pivote au tour 
de deux points: ca lmer et fortifier. 

C a l m e r ? C 'es t dilicile . . . on y 
arr ive souvent par l 'action sédat ive de 
la campagne e t du silence. Autre­
ment dit, l'isolement oxigéné. 

Eor t i l i e r? I les a l iments azotés, 
mais sur tout pas de toxici té a l imen­
taire. La toxici té , il semble (pie c 'est 
là ce qui déelanche la crise neurasthé­
nique par l 'exci tat ion des subs tances 
toxiques sur les centres nerveux. 

Mais j e vous le répète, la neuras­
thénie n'est plus a la mode . . . 

Dr S A N G R A D O . 

( M o d e cl Roman i 

Courrier des Abeilles 
(Suite de 

Coeur <lc Gentilhomme.—Votre lettre 
m'a fait sourire e t vos instances ne 
savent que me flatter, . l 'envoie votre 
let tre à Monsieur le Rédac teu r . Peut-
Être aceédera-t-il à vos désirs. Quant 
à moi, j e ne saurais refuser catégori­
quement t an t de bienvei l lantes sollici­
tat ions de mes Abeilles et ne saurais 
non plus prendre à moi seule la res­
ponsabili té de . . . . les décevoir. 
Vous nie comprenez? L e nombre des 
Abeilles est près de mille. 

Normandinc.—Un cos tume ou man­
teau brun ou marine a v e c accessoires 
assortis convient tout à fait pour une 
mariée de pr intemps. Une blouse 
pêche ou ivoire serait plus jol ie , avec 
du brun, que le j aune , d me semble .— 
Un habi t et un paletot foncés, couleur 
au choix du marié, conviennent tou­
jours. L a chemise b lanche , la cra­
vate assez vive s 'harmonisera avec la 
couleur de l 'habit . Bienvenue e t 
amit iés . 

S. O. S., Douce Etoile, Amant <lcs 
Brunes, Amante des Nuits Menés, 
Affectueuse, Suit de Hères, Grand 
Sérieux, Claim, Reinette, Brune aux 
Yeux Bleus, l'élite Glaneuse, Mur elle, 

Jeune (Inncau, Colon. Xisetlc, Mor­
phie. Amoureuse Brunette, Brune Cam­
pagnarde, Bourdon Blanc.—Bienvenue 
au Rucher , chers nouveaux membres; 
Et croyez à mon vif désir de pouvoir 
vous aider et vous ê t re agréable 
toujours. 

* * * 

Si Petite.—J'ai du vous souhaiter 
la bienvenue au Courr ier puisque j e 
vous avais enregistrée dans mes 
filières. Mais il faut ê t re pat iente. 
J e vous recevrai toujours avec bon­
heur. 

. * * 

Mnximin.-'C'est un vrai nom, ce 
nom là, qu'il ne faut pas haïr. Il 
signifie: B o n enfant . 

Mlle A. D.—Outre les t ra i tements 
électriques assez dispendieux, j e ne 
crois pas qu'il exis te aucun procédé 
pour enrayer dél ini t ivemet les poils 
follets dans la figure L e s épilatoires 
sont nombreux, mais il faut sans cesse 
recommencer . 

a past 37) 

Mireille des Unis, Mademoiselle la 
Lune, Raphael, Brunette, Tit ./.ise. 
Marquise du Soir, Anthony, Petite 
Glaneuse, Peine des Coeurs, Opale.— 
Vos longues let tres m'ont fort in té­
ressée. J e me vois forcée de passer 
les réponses utiles avant les réponses 
agréables. Croyez bien que j e vous 
a ime quand même et que j ' a u r a i tou­
jours du bonheur à vous lire. 

* • • 
Rose Effeuillée.—Ce garçon m a n q u e 

de sérieux et de volonté. Première­
ment, s'il vous avai t beaucoup a imée , 
il n 'aurait pas cédé aux instances de 
sa mère et de sa soeur puisqu 'aucun 
mot i f «rave ne vous séparai t . Ensu i t e , 
s'il vous avait a imée sér ieusement , il 
vous aurait év i té la peine de sa mau­
vaise conduite. Reprendre malgré tout 
ces amours, croyez-vous réel lement 
qu 'en dépit des différents ex is tan t 
déjà entre vos deux familles, ee serait 
vot re bonheu r? A vous de donner 
une réponse à ce point d ' in terrogat ion. 
Moi , j e ne puis que vous conseil ler 
de ne pas fonder votre avenir sur une 
réponse ince r t a ine .—Je vous souha i te 
une meilleure santé . 

* * » 
M. llcrvC D .—Vous trouverez «les 

cahiers de modèles de tr icots dans les 
principaux magasins de votre local i té . 
J e ne vends pas de ces patrons. 

* * * 
Fillette aux Veux Bruns.—Je n 'a i pas 

le droit de vous donner les adresses 
de mes correspondants . Confiez-moi 
une let tre affranchie pour le Bourdon 
qui vous intéresse. 

* * * 
Bourdon Voyageur.—Je regre t te , 

mais l 'espace ne nous permet pas de 
publier do tels rebus. Bourdonnez 
d 'antres manières, voulez-vous? 

* • * 
Dans l'Ombre.—Georges V t es t né 

le 11 décembre I S 9 5 . Il porto les 
noms d 'Albert , Erédér ick, Ar thur , 
Georges . 

* * * 
Marcelle.—Los soins donnés au mé­

nage nbiment les mains les plus belles. 
Pour les conserver , employer de ln 
poudre d'amidon mouillée de g lyce ­
rine, mélange auquel on a joutera quel­
ques gouttes do teinture de benjoin. 

Grande-Soeur 

Bien trop précieux 

pour qu'on fasse 

des expériences 

pat ce #tû?/e*t> £ptouvé 

SI votre enfant vous arrive avec 
un rhume, vous ne pouvez vous 

permettre de courir des risques 
inutiles. Employez le traitement 
dont l'efficacité a été doublement 
prouvée. 
Voici ce qu'il faut Joire:l\ est préfér­
able de garder le petit malade au 
lit et de lui faire prendre le plus 
de repos possible. Veillez à ne lui 
donner qu'une nourriture légère, à 
lui faire absorber de l'eau en quan­
tité, et à maintenir la régularité 
des fonctions d'élimination. Et em­
ployez sans tarder votre VapoRub, 
en lequel vous pouvez avoir toute 
confiance. 

L'efficacité du VapoRub a été 
prouvée par l'emploi Journalier 
dans plus de familles qu'aucun 
autre médicament en son genre— 
et démontrée de plus par les plus 
vastes essais cliniques des rhumes 
qui aient jamais été pratiqués 
(voir détails complets dans chaque 
paquet de VapoRub). Vicks seul 
peut vous donner des preuves 
comme celles-là. 

Pas besoin d'attendre long­
temps avant que le soulagement 
commence à se faire sentir . . . 

Le Vicks VapoRub 
est un traitement 
externe et direct. 
Pas de drogues à 
a v a l e r — pas de 

. risque de déranger 
l'estomac. Vous en frictionnez 
simplement la gorge, la poitrine, 
et le dos (comme dans la gravure). 

Puis, pour faire durer encore plus 
longtemps sa longue double action, 
mettez-en une couche épaisse sur 
la poitrine, et recouvrez d'un mor­
ceau d'étoile de laine chauffé. 

Avant même que vous ayez fini 
de frictionner, votre petiot sentira 
une chaleur et un bien-être agré­
ables tandis que le VapoRub se 
met à agir directement à travers la 
peau, comme un cataplasme. En 
même temps, ses vapeurs médica­
menteuses, dégagées à la chaleur 
du corps, pénétrent directement 
dans les voies respiratoires irritées, 
à chaque respiration. 

Cette double action a pour effet 
de détacher les mucosités—de 
soulager l'irritation et la toux—et 
d'aider à dissiper la congestion 
locale. E t longtemps après que 
le petit malade sera tombé dans 
un sommeil réparateur, le Vapo­
Rub continuera à lui apporter du 
soulagement. Bien souvent, au 
réveil, le pire du rhume est passé. 

_ \ > I C K S _ 
W V A P O R U B 

B l a n c — N e Tache Plus 
Grâce à un nouveau procédé, 
le VapoRub se présente main­
tenant à vous sous une forme 
blanche, ne tachant pas. Seule 
la couleur a été enlevée; 
c'est le même VapoRub—la 
même formule et la même 
double action efficace. 

Lisez nos pages de publicité'; elles vous documenteront. 

Estimés et Echantillons GRATUITS 
Donncx-nous les mesures de vos toits pour un estimé C R A T I S , avec échantillons et 

brochurcttes descriptives. 

GEO. W. REED & CO. LTD., 4107, rue Richelieu, Montréal 

longueur du faite Chevron 

S. V. P. n'envoyer 
les prix et les 
brcchurottei pour 
(a Toiture Côtelée 
de Reed. 

Nom 

Adresse 

Comté 
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Annonces Classées 
OCCASIONS DANS LES INCUBATEURS 

USAGES. Incubateur! a sections, Jamcsway. 
ft l'huile e t uu chiirbon. Capacités tic 1080, 
1-1-10, 2100 et 32-10. Garantis en parfaite con­
dition. Paiements faciles. Aussi un Incubateur 
JiimcAwny h l'eau clmutie avec chambre d'éclo-
fiion. capacité île ASSO. Faites-nous connaître 
quelle capacité vous désires. 9'ailresaer u 
E a s t e r n Stee l P r o d u c t s L i m i t e d , 1335 Ave. 
P c l o r l m l o r , M o n t r é a l . 

Anents pour vendre cravates hommes. 
140% de profit. Cïros assortiment h votre 
disposition. Prix les plus bas. Commandes 
remplie» sur reception et expédiées par premier 
courrier. Kchantillons gratuits, O n t a r i o 
Neckwear C o m p a n y , Dép t . 24. T o r o n t o , 
O n t .  

R H U M E S , CATARRHE, SOUFFLE 
Maintenant vaincus par Zev—produit des 

fabricants du Sirop Huckley. Les éleveurs, 
les aviculteurs et autres qui en font usage 
déclarent qu'il est a n'en pas douter uu rcuiedc 
"infaillibte * pour tous les troubles respiratoires 
chez les chevaux, bovins, moutons, porcs, 
volailles et chiens. On reste surpris de ses 
effets rapides, même dans les cas les plus diffi­
ciles. I)e fait, nous garantissons Zev comme 
pouvant accomplir en un jour ou deux tout ce 
que les vieux remèdes font en un mois. Quan­
tité pour petits animaux, r»Oc. Gros format, 
S1.00. Si votre marchand n'eu a j>as en ma-
Kasin. écrivej directement a W. K. Buckley 
L i m i t e d , 579 r u e d u Collège, T o r o n t o . 

UESTES, mélanges tabacs petites feuilles 
brisées. Doux i\ fumer. Poche 20 livres 
52.50. P.A.B. St-Romuald. Adresses: Rival 
Cigar T o b a c c o Co . R e g ' d . 80 — S t -
R o m u a l d , P .Q .  

CHEVAL reproducteur PERCHERON' & 
vendre bon marché. Il est classé pour les 

Krimes. Ne manque/ pas cette occasion, 
och P h o r a n d — S t - C l e t , C t é Sou langca , 

PjQ. 
VENDEZ vos droits d'invention, marque 

déposée OU non. par notre entremise. Red ­
grave-Redgrave &. C o m p a g n i e , Edifice 
McCord ick , S t - C a t h a r t n c a , O n t o r ï o . 

T E R R E A V E N D R E . 7H x 21 arpents, 
bâtisses, belle maison, s appartements très 
bien finis. J . B . B r a b a n t — U p t o n , P . Q . 

D E U X FABRIQUES de beurre a vendre 
à bonnes conditions. Adresses a V. Dionne 
& Fi l s , S t - C e o r g e a de B c a u c c , P .Q . 

A V E N D R E : Dindons Bronzes à vendre 

firix raisonnable. J . E. F o n t a i n e , S t - G u i l -
n u m e , P . Q . 

AKî l 'LSnNS lauif» rlipper* toutes sortes, 
prix: 35e, set. Satisfaction garantie a chaque 
set. Adresses! Hec tor F o n t a i n e , Aiguî -
aerlc, Picrrevi l lc , P .Q. 

A V E N D R E : F E R M E AVICOLE MO­
D E R N E , capacité 1000 pondeuses, centre du 
village, incubateur. éleveuscs. itoiute con­
ditions, Alber t L a m o u r e u x , S t - G u i l l a u m e , 
C té Y a m n a k a , P .Q. 

PRIX Vl.VS HAS, CETTE ANNEE» 
HUIT RACES! POUSSINS, Ge. Circulaire 
remplie d'aubaines. Agents. Commissions 
payées comptant. S te r l ing H a t c h e r y , K i t -
chene r , O n t .  

A VENDRE:—Ueurrerie fromagerie com­
binée, deux étages, lugenient privé. Rende­
ment 75,000 lbs beurre. 80*000 lbs fromage. 
Bonnes conditions. S'adresser u C. -E. Milot 
St-Félix de Klngscy, P .Q .  

POUSSINS RUEL 
LES POUSSINS Ruel Prôro sont forts et 

vigoureux. Lu Couvnir Ruel Frère vous 
garanti satisfaction. Ecrives uu téléphonez-
nous pour nos prix et races. Te l . : 119. 
Couvolr Ruel Frè ro , Marievil le , P .Q. 

AIGUISONS — REPARONS "Lames Ton­
deuses Clipper." .3ôc. le act. Wilfrid F o n -
t a inc , PierrevUle, P .Q. 

HUBERT HARDY, S i -Bas i l e de P o r t -
neuf, demande emploi dans une beurrerie. 
possède ses diplômes dé beurrier et expert 
essayeur de lait de l'école St-llyacinthe. 

ICARANTIE DOUBLE dos " B 1 G - 4 " 
N o l ' S croyons sincèrement que jamais 

auparavant une garantie semblable à la nôtre 
ne fut olTerte aux acheteurs de poussins. 
Notre prospectus vous renseignera parfaite­
ment. Les poussins "Rig-1" ont plus de 
viabilité et d 'apti tude pour la ponte de gros 
oeufs parce qu'ils sont la consequence d'un 
programme bien défini d'élevage. 

Nos sujets reproducteurs subissent l'épreuve 
du sang et sont inspectes par les Officiers du 
Gouvernement. Pou.-sins. $0.80 et plus. 

Poussins sexes, croisés, d'un bon "départ ," 
poulettes et chapons. 

Demandez par écrit notre prospectus— 
détails Complets. Couvoir K i t c h e n e r " B i g -
4 " , 1018 eat, r u e King, K i t chene r , O n t a r i o . 

POUR SI.00 SEULEMENT 
AUX P R E M I E R S 150 cultivateurs qui en 

feront la demande, j 'enverrai mes 20 formules 
secretes, d'une valeur régulière île s? .v». 
Ces formules vous permettront de fabriquer 
vous-ménte les produits d'usage courant >ur 
la ferme à 7 5 % meilleur marché que vous 
payez ordinairement. Plusieurs cultivateurs 
s'en servent actuellement et nous écrivent 
qu'ils sont plus que satisfaits dvs&^ésultats. 
Pourquoi m- pas en profiter VOUS aussi '.' Hâtez-
vous, cette offre se limite à 150. Adresses 
Immédiatement votre demande- -avec bon de 
poste de $1 AH) à E. M a r s a n , 3817 Berri , 
M o n t r é a l .  

POUSSINS . . . Rock Barrés. Xew-Hamp-
shires Rouges cl Leghorns Barron issus de gene­
rations de volailles pedigrees à haute pro­
duction, immunisés contre la Diarrhée Blanche. 
Chaque oi»euu a subi l'épreuve du sang, méthode 
du TUBE, Prix pour livraison immédiate. 
Prix extrêmement bas en février et mars pour 
1rs poussins, poulettes ou coefaets d'un bon 
"départ ." Roland Nadcau , S m i t h ' s Falls* 
O n t . 

DEMANDEZ aux acheteurs de POl/SSÏNS 
TWEDDLE, Ils vous diront que les Poussins 
Tweddle vivent, que lea poulettes bien déve­
loppées pondent abondamment de gros oeufs. 
Les COCIlots encore sont pesants et priment 
Htir le marché. Quelques preuves indiscu­
tables. Extraits «le quatre lettres reçues do 
nos milliers de clients satisfaits: 

Hert Dyer, W'aldemur, notre client depuis 
dix ans. Possède des poulettes Rock Barrées 
pedigrees pesant 0 livres, ponte iW/c. Cochets, 
I l livres. 

Albert King, l'niouville, rochets Rock 
Barres d'Accouplement Spécial, habillés, 5 A 
7 livres, u 1 mois !•„.; poulettes, ponte 70%, 
dont SO'JÔ îles oeufs sont rlassiliés A-gros. 

Mine J. Empsereide, Aimable, C.-A., 
Lrchorns d'Accouplement Spécial voyagèrent 
2,800 milles; arrivée 100$ vivants, ponte 

Mme Frank l iain, M en ford, cliente depuis 
six ans, gagna deux ans le Premier Prix a la 
Foire Avicole de Meaford, un au, le Deuxième 
Prix 

Considères les résultats. Les Poussins 
Tweddle vous coûtent moins cher si vous 
étudiez les rendements. Demandez notre 
prospectus IW.'iS. Commandez vos poussins 
maintenant; épargnes $1.00 du cent. Inscri-
ves-vous au Concours Tweddle* 1500 Pous­
sins d'Accouplement Spécial Tweddle GRA­
TUITS Boite 14. Tweddle Chick H a t ­
chery L imi t ed , F e r g u s , O n t a r i o . 

8c. POUSSINS 9c" 
LEGHORNS. Se.. Rocks, Rouges, Oc Nos 

poussins se développent vite—font de meil­
leures pondeuses, Sujets sain*, vigoureux, 
ayant subi l'épreuve du sang. Demandez notre 
catalogue. Cornwal l Chick H a t c h e r y , 
Cornwal l , O n t . 

POUSSINS RAPPORTANT PLUS 
POUSSINS vigoureux, viables, obtenus de 

poules île haute lignée et ayant subi l'épreuve 
du sang, accouplées avec maies venant etix-
mèiiH-.i de parents a production de J.'.M .;m> 
oeufs. Us vous procureront des gros béné­
fices, l'an prochain. Rocks. Rouges, Leghorns, 
méningés nu sexes. Demandez notre catalogue 
et calendrier Big Rock F a r m , Mille 
Roches , O n t a r i o , Boi te F . 

ACHETEZ DES POUSSINS H I L L S I D E ^ 
PARCE QUE, depuis 17 ans. ils ont donné 

entière satisfaction et ont procuré des béné­
fices supplément aires à nos clients. Pourquoi 
risquer? obtenez ce qu'il y a de mieux sous 
notre garantie. 

Ferme inspectée par les Officiers du Gouver­
nement. Sujets reproducteurs avant subi 
l'épreUVC du Rang, leghorns, Rocks, Hamp­
shire- Poussins, SO.50 et plus. 
Demandez notre catalogue. Prix spéciaux 
pour commandes hâtives. 
I l 11 ! i - l i - Pou l t ry F a r m , New D u n d e e , 
O n t a r i o . 

ACHETERONS produits do l 'érable, éeorecs 
de pruchc, etc. Demandes liste prix acces­
soires pour sucreries. Léger L. H a r d y , 
S t -Bas i lc . P .Q. 

GRATIS— Catalneiie Su 10. A vendre, 
livres, chansons, monologuci. articles de 
magicien M m e A. H a r t m n n , Casier 1266, 
M o n t r é a l . P .Q. , S tn . Place d ' A r m e s . 

POUSSINS Leghorn Blancs 9c. Rock Barrés 
et New"tlampsbtres 10c, provenant de volaille» 
approuvées et ayant subi l'épreuve du sang. 
Bruccdnlc Pou l t ry F a r m , S t - T h n m a s , O n t . 

Pourquoi los cultivateur»» préfèrent IV|i;mdeiir 
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Le nouvel épnndeur F O B . W O est très leper. Les coussinets des deux cylindres étant pivotes, nvec un système 
de graissage au tomat ique et le conunundcmcnl ;'i cliaincs, le rendent plus facile de traction avec deux petits 

rhcwuix, dans toutes sortes de terrains. 

Il est uu9si très résistant avec le mécanisme construit en acier, les pièces de fonte étant en partie éliminées. 

/Vos 65 années d'expérience sont ii /'<i/>/>ui lté notre garantie. Demandes nos circulaires. 

L A F O X » F 18 I i: l> F I* F F S S I S V I F I F 
P L E S S I S V I L L E . P . Q . 

Chiffre d'affaires ties so­
ciétés de cidti va leurs 

IL y n actuellement dans l'est, de 
. l 'Ontario 20 coopératives d 'œufs et 

de volailles, et. depuis que la première 
du ces coopératives a été établie le: 
1er décembre 1034 à Kcmptvillc, elles 
ont. pavé, h venir jusqu 'à la lin do 
décembre 1037, un total de $473,000.40 
aux producteurs d'œufs et de: volailles. 

Ce n'est quo le '21 septembre 1035 
que la deuxième association est. entrée 
en fonctions à Finch; vers la fin de 
cette miiiéc-lil elle n 'avai t encore 
écoulé que 1,078 caisses d'œufs (30 
douzaines par caisse). Kn 1030 de 
nouvelles associations se formèrent <pii 
vendirent pendant l 'année 20,437caisses 
d 'œufs, 0,002 livres de volailles vi­
vantes et !i:i,!)2() livres de volailles 
habillées. L'année dernière les 20 
associations ont vendu 42,503 caisses 
d'œufs, 45,355 livres de volailles 
vivantes et 17S,S2.'{ livres do volailles 
habillées, une augmentat ion de 107 
pour cent pour les œufs et de 110 pour 
cent pour les volailles sur l'année 1030. 

Le moulant payé aux cult ivateurs 
par chaque société :\ venir jusqu 'à la 
fin de 1037 est le su ivant : 

Stormont (Finch) SI 15,454.25; 
O . x f o r d - o n - R i d c a u ( K e m p t v i l l e ) 
$G0,80G.0S; Ma.xville, 840,055. IS; 
Trenton, 832,007.01; Renfrew County 
(Egàrivillô) 824,540.08; Renfrew 
Countv (Cobilen) S21,400.0S; Casscl-
man, 820.S02.01; Moose Creek, 810,-
378.80; Asliton, S15.59S.70; Jasper, 
$15,347.45; Camnbcllford, 813,401.70; 
Plantagcnct 812,847.72; North (lower, 
811,032.28; St-Lsidore, 811,370 .83; 
Lansdowhe, S11,310.0S; Almonte, 
S9,550.S4; Vanklock Hill, 80,070.17; 

I Westnort, 84,300.52; Glen Roberts 
84,202.04; Williamstown, S3.0S7.4S; 

i Ivcnmorc, 82,047.05; Kinburn, 81,-
I 035.70; St-Eugcnc, 81,842.81 ; Bourget, 

S1.778; Athens, 8020.20; Bristol, 
8113.10. 

Avant la formation des associations 
presque tous les cult ivateurs de la 
vallée d 'Ot tawa vendaient leurs œtlfs 
aux magasins OU à des acheteurs am­
bulants, le plus .souvent sans se préoc­
cuper de les classer par catégories, 
comme l'exigent les reniements du 
Ministère fédéral de l 'Agriculture. Ils 
vein latent à un prix moyen, sans 
consulter le prix courant sur le marché 
de Montréal. Beaucoup de culti­
vateurs n'avaient pas les moyens dé 
connaître le prix de Montréal le jour 
de la vente OU ils ne se donnaient pas la 
peine de se renseigner. 

A chaque centre de ces associations 
les (eufs sont livrés par les cult ivateurs 
qui sont payés sur la base de la caté­
gorie et sur la moyenne des cours de la 
semaine sur le marché île Montréal, 
déduction faite des frais d 'express, de 
la commission du gérant et des autres 
frais essentiels. (Iliaque cult ivateur 
reçoit uu rapport du classement pour 
les o'tifs qu'il livre. Il sait, qu'il 
obtiendra le prix courant, car ce prix 
est afliché tous les matins à chaque 
station. Le rapport du classement lui 
fournit également une indication des 
avantages do la sélection des sujets 
reproducteurs, de la bonne alimen­
tation et de la valeur des moyens 
sanitaires dans l'élevage des volailles. 

La catégorie est déterminée par trois 
facteurs principaux: la qualité, la 
grosseur cl la propreté. Les inspec­
teurs du Ministère fédéral de l'Agri­
culture maintiennent une surveillance 
étroite sur tous les marchands d 'œufs, 
particuliers ou coopératives. 

Il est intéressant de savoir qu >s 
sociétés mit fourni plus de la moitié 
des wagons d 'œufs frais qui ont été 
exportés sur l 'Angleterre dernièrement. 

Le marché à volailles de 1037 a été 
bien supérieur à celui de 1030 grâce 
aux fortes exportations dé volailles 
habillées sur le Royaume-Uni et aux 
expéditions également considérables do 
volailles vivantes, venant principa­
lement de l'Ontario, et allant sur les 
marchés voisins des Etats-Unis. 
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LAIT PLUS RICHE — 
PROFITS PLUS ÉLEVÉS! 

S O L - M I N 
Le supplément minéral 

alimentaire 

Alimentez économiquement, obte­
nez un développement vigoureux, 
un meilleur rendement du cheptel 

en servant " S O L - M I N " 
S contenant tous les élé-

j ments minéraux essen-
| ^ tiels. y compris des os 

calcinés assimilables, 
fournissant chaux et 
phosphore, e t en plus 
sodium, chlore, soufre, 

fer e t iode. 

" S O L - M I N " élimine les dérange­
ments causés par une ration incom­
plète; il Favorise la naissance de 
rejetons plus forts et 
plus sains. 

" S O L - M I N " est le sup­
plément minéral à ap­
probation officielle pour 
les aliments produits sur 
la ferme. D'un coût très bas, mais 
les profits obtenus sont élevés. 

0} Ecrivez pour notre brochure Çratuitc 

"SOL-M//V " tous obtiendrez ainsi 

plus dr délaits. 

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 
D i v i s i o n d e s E n g r a i s C h i m i q u e s 

Siège Metal: C a s e pos ta le 10. M o n t r é a l . P .Q. 

Succursales par tout le Canada 

N o m 

Adresse 

Le comité des prévisions prépare 
sou rapport de 1938 

E n r é p o n d a n t a u x a n n o n c e u r s » m e n t i o n n e z 

t o u j o u r s " L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s " . 

SEPT des neufs provinces cana­
diennes et les Etats-Unis étaient 

représentés i \ la cinquième Conférence 
annuelle sur les prévisions agricoles, 
qui a eu lieu à Ottawa du '-'.) novembre 
.'in 1er décembre pour considérer les 
rapports préparés par les différentes 
agences des Ministères de l'Agricul­
ture, de l 'Industrie e t du Commerce, 
sur les principaux produi ts agricoles 
canadiens, On se proposait tic ras­
sembler tous les renseignements exis­
tants au sujet de l'offre et de la de­
mande pour différents produits afin 
d'aider les cult ivateurs :\ préparer 
leurs programmes pour I9US. 

Les cult ivateurs sont appelés tous 
les ans a prendre une décision relative­
ment aux récoltes à cultiver e t au 
nombre de bestiaux à préparer pour 
le marché. Cet te décision est basée 
en général sur les ressources que 
possèdent la ferme, mais il y a pas 
mal de changements d 'une année u 
l 'autre cl c'est pour guider les culti­
vateurs dans ces changements que ce 
rapport sur les prévisions agricoles 
est préparé. Les prévisions pour cer­
taines classes de bestiaux sont plus 
favorables en certaines années qu 'en 
d 'autres, et il en est de même des 
grains et des autres récoltes. Les 
cultivateurs qui préparent leurs plans 
auraient grand intérêt :\ ê t re parfaite­
ment renseignés sur les facteurs qui 
doivent influencer les prévisions pour 
193S. 

La réunion a donné une a t tent ion 
très soigneuse non seulement a la 
situation en ce qui concerne les 
différentes entreprises agricoles, mais 
aussi ;\ la demande de produits agri­
coles au Canada et dans les pays qui 
importent nos produits. Il existe des 
rapports étroits entre les conditions 
industrielles au Canada et la demande 
de p r o d u i t s au pays même. Le 
marché intérieur a enregistré une 
grande amélioration en ces dernières 
années, mais la situation industrielle 
a été hésitante dans les derniers mois 
de 1937. En 1037, les prix des 
produits de ferme ont monté plus 
que les prix des autres marchandises, 
et le rapport, qui existe ent re les prix 
agricoles et les prix des choses que 
les cultivateurs achètent est devenu 
beaucoup plus satisfaisant. La situa­
tion du cult ivateur s'est done amé­
liorée depuis 1030. D 'au t re part , il 
est. difficile d'estimer quelle sera la 
durée de la crise industrielle qui vient 

de se déclarer aux Etats-Unis et l'effet 
qu'elle exercera sur les exportat ions 
canadiennes al lant sur ce pays en 
lilUS. Quant aux Royaume-uni la 
situation est encourageante actuelle­
ment. 

lies représentants provinciaux a la 
Conférence étaient les suivants : Colom­
bie-Britannique, W.-l l . Thornhorrow, 
Ministère de l 'Agriculture de la Colotn-
bie-Mritannique; Alberta, ll .-A. Crnig, 
Sous-Ministre de l 'Agriculture; Saskat­
chewan, Dr William Allen, Collège 
d'Agriculture de la Saskatchewan; 
Manitoba, C.-C. McKay, Service d'ex­
tension agricole; Ontario, S.-II.-II. 
Symon, statisticien agricole; Québec, 
A. l'Iouffe, Statisticien en chef, e t 
S.-.I. Chagnon, Directeur des Services 
d'extension; Provinces Maritimes, Dr 
W.-V. Longlcy, Directeur de l 'Exten­
sion, Collège agricole de la Nouvelle-
Ecosse, Truro . D-s Etats-Unis étaient 
représentés par . l . -L. Stewart et Preston 
Richards, du Bureau fédéral de l'éco­
nomie agricole des Etats-Unis . 

Ce rapport sur la situation et. les 
prévisions agricoles pour l'JUS paru 
vers la fin de décembre est dis­
tr ibué gratuitement à tous les culti­
vateurs et i\ tous les intéressés qui 
en font la demande au Bureau de 
publicité et d'extension du Ministère 
de l'Agriculture, Ot tawa. 

* • * 
La production totale du lait au 

Canada a été en progrès constant-
depuis neuf ans. Au cours de la période 
de cinq ans dit 1032-30, la production 
du lait a augmenté de l, r.,!HH),IHIII,(MI() 
lbs en 1932 jusqu'à 10,700,000,000 
livres en 1930, et une nouvelle aug­
mentation d'environ '200 millions de 
livres a été notée en 1937. 

• D E M A N D E 

" A L B E R T F0URNIER 
934 SI ÏCATHERINE i l l MONTREAL 

2Ôvgs d'étoffes à robe: $2.98 
Crêpe d e soie fugî. i m p r i m é , broadc lo th . 
E c o u l e m e n t de manufactur ier» . Longueur : 
4 verges ; n o u v e a u x m o d è l e s et n u a n c e s 
d e p r i n t e m p s : notre valeur régulière jusqu'à 
$ 1 . la verge: 20 v e r g e s p o u r $ 2 . 9 8 . Envoyé 
payable sur livraison plus quelques sous pout 
frais de poste. Garantit de remboursement. 

TEXTILE MILLS, Oépl. J.C., Montréal, P.Q. 

BOITEUX après un dur travail 
Prompt soulagement — un jour 

de gagne avec Absorbine 
Une AUi'titlnn Immt-
illute :iu premier nymp-
tome d'effort empêche 
souvent un CtlCVttl tlo 
boiter, u n e applica­
tion i l 'Abwrblne u'-i 
moyen d'une epnngr 
f;ill millier le sang n 
l'endroit after te. lut 
p e n n e ! tic r i T luu i r t e r 
le* tentions et liga­
ments n 'niMis et de 
réduire u congestion. 
Inll.immaimii et rai­
lleur mini ainsi évitera, 
rl te cheval pi ut Tu­
va H 1er normalement 
Absorbing no causa pas 
dO gerçures i*l n'aàw-
Oho lias la peau C'est 
uu excellent antisep­
tique, remployée de­
puis plus île 4(1 ans 
pour coupures, ennui-
s iens et plali-î* \V. F, 
Young. Inc.. Immeuble 
l .yinau. Montréal, 

ABSORBINE 
dons une Minute 

j—ric 'a TORTURE de la 

Démangeaison 
Pour soulager promptement la démangeaison 
causée par les pustules, boutons, eczéma, pieds 
d'athlète, squames, éruptions et autres affec­
tions cutanées, appliquez la PRESCRIPTION 
liquide, pute, rafraîchissante, antiseptique 
D.D.D. du Dr Hennis. Ses huiles bienfaisantes 
calment l'irritation de ta peau. Claire, non 
graisseuse et non tachante—sèche vile, l'ait 
cesser instantanément la démangeaison même 
la plus intense. Une bouteille d'essai de JSc. 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. 

28F 

Airelles de jardin 
Le fru i t de j a r d i n le 
p l u t u t i l e , le p l u s b e a u 
et le p l u t p o p u l a i r e 

J a m a i s c u l t i v é . 

Co fruit nouveau e t mn-
KniflipH* s'ululent du ne-
mts de la première année. 
Inégalable pmir tartes et 
confitures. Récoltes ron-

. sltlémbles de fruits plus 
£t gros ipic l'airelle mdl -

lia ire nu le bluet. Cult 
avec pommes, citrons ou 
tout nuire fruit aride 
tlonno la plus heiic g-toc 
Oui Holt. Pousse facile-

Â ^ T J a ^&i*ï ment dans n'importe quel 
^ V sol. Ce it nil remar­

quable fera vos délices. Paquet 1.1c. Irais dr 
poste 3c. 
SPECIAL 10 paquets de nouveautés m légumes 
Mpcrbcs et utiles (y compris airelles de jardin) qui 
vous étonneront, tout pour G5C, poste payée. C o m ­
mandez Immédiatement. 

G R A T U I T — N o t r e ' g r o s c a t a l o g u e de 
s e m e n c e s 1918 . 

DOMINION SEED HOUSE. Georgetown, Ontario 

ENRAYE l a POUSSIERE- améliore les 
routes <kgrauier J U L E S D U F O U R N O U S A 

R E H D U U N F I E R S E R V I C E 

L O R S Q U ' I L R E C O M M A N D A h 

L E C H L O R U R E D E C A L C I U M 

P O U R L E S R O U T E S . ' 

0 Quand les routes ont etc traitées 
nu Chlorure de Calcium, les récoltes 
ne sont plus endommagées par la 
poussière et elles rapportent de 
meilleurs prix. 

• Le t ra i tement au Chlorure de 
Calcium empêche la poussière de 
pénétrer dans les maisons, de dé­
précier les meubles et tentures et 
d 'augmenter le travail d 'entretien. 

0 Les bâtisses de ferme n'ont 
pas besoin d 'être peinturées 
aussi souvent quand la poussiè­
re des routes de gravier est gar­
dée sous contrôle avec le 
Chlorure de Calcium. 

S A N S A U G M E N T E R 
L E S T A X E S 

I A r<i il M t .i I i • > n d r In " H r f i i i T 
j i l en m u l e * «le g r a v i e r n u 

f i i o y r i i t in ( I h l u r u r r d e ' n l -
r i t i m prafî l f l d e p l u n i e t ir* m o ­
l l ir rr* nUS r' ! - M H I » n g r i e n l r M d u 
( Int i tula , I i ' - c r a i i i H , l r : i n i n - > r l 
f r u i t » M t r t u l r t i l p i n - H U T l o r * -
q n ' i l - n ' u n i l '- i- é l é u l t i m e * p a r IH 
p o i i f t i i e r e ; li— n u i U u i i » nv g n r d r n t 
p l u t p r o p r e m i<— K«-n- « o u i n i 
i i i r i l l r u r r M i i n t ë ; Ir* m n r c l i é i i - m i t 
p l l i « i i e e e HH il drw r i \rn f e r m e * 
v a l e n t p l u * i l i n . 

Pourtant, le traitement des routes 
au Chlorure de Calcium ne coûte pas 
plus cher aux contribuables, à la lon­
gue, que les autres modes d'entretien 
ordinaires: son coût sr récupère par la 
valeur du sroeirr f I I If fait épargner et 
qui. autrement, strait emporté par le 
trafic. 

Fabrication canadienne 

B R U N N E R , M O N D C A N A D A , 
L I M I T E D 

A M H E R S T B U R G , O N T A R I O 

L ES ROUTES AMELIOREES AUGMENTENT LA VALEUR DES FERMES 
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I 
Toujours des beaux profits avec 

P O U S S I N S '.'BONNE 
CHANCE" 

] N E U H A U S E R 
I Engendres pour supporter l'effort d'une ponte toute 

^ l'année, sans longs arrêts ou sans être affectés. Vigou­

reux et sains—sous tous rapports les meilleurs poussins 

I pour votre argent. Vot re choix de 20 races. Trois 

qualités clans chacune—Royale, Royale A A A et Royale 

j A A — à la portée de toutes les bourses et répondant à 

I chaque besoin, et chaque poussin portant le sceau de 

qualité Ncuhauser. 

C o m m a n d e z t ô t 

U n d é p ô t j d o $1 .00 m a i n t e ­

n a n t tii i iN iiftHiire U — p r i t n c -

t u r l n , Nnnn <*K(tr<l m i t ImiiMnrn 

f u t u r , s |,i>-HtliI('ri. D e m a n ­

d e z t i o t r r pri.- . 11.'.-1 ii •., m i s 

p r i t r l m il n- l i on d ' u n e v a ­

l e u r d e $ 1 . 0 0 . 

Reproducteurs Neuhauser ayant 
subi l'épreuve sanguine et engen­
dré» pour ta ponte depuis 24 ans. 

POIISSI HS 

Mavna rd 
S Y N O N Y M E DE P R O F I T 

Poussins M a y n a r d de qualité 

approuvés par le gouvernement 

N o u s en t o m m e a a n o t r e I S e an n ée d ' i n c u b a t i o n et d ' é l e v a g e 

d e pouss ins et tous nos r e p r o d u c t e u r s o n t s u b i IV-preuvc 

d u s a n s . Sé lec t ion n i a e t n u m é r o t é s p a r l ' I n s p e c t e u r d u 

G o u v e r n e m e n t . 

Leghorns Blanches — Rock Barrées — Rock Blanches 

N o s p o i i u i f U v i e n n e n t d 'oeufs p e s a n t il 30 o n r e s l a d o u ­

za ine . D e m a n d e z n o t r e c a t a l o g u e VXiH r o n t e n a n t d e s in for ­

m a t i o n s d e v a l e u r d e m ê m e q u e nos p r i m e s . L i v r a i s o n 100^é 

v i v a n t s g a r a n t i e , 

Maynard's Poultry F a r m & Hatchery 
T é l é p h o n e 14 Bo i te A S c h o m b e r g , O n t . 

Sélection et alimentation pour la ponte 
d'hiver et l'incubation 

I'm- AiHiamar-GKATON. l'rofeMiaurd'aviculture il Plnatltut n ^ r l e o l e d ' O k n . 

UN E diète qui no ronterme pas suf­
fisamment de vitamine D est 

cause d'une maladie sérieuse ehez les 
jeunes sujets: le R A C H I T I S M E . Les 
oiseaux plus vieux ne laissent pas voir 
de symptômes do cette maladie mais 
l'absence de cette vitamine D cause 
quand mémo alors des pertes sérieuses 
si l'on garde les oeufs pour l'incubation. 
On possède maintenant la preuve que 
les oeufs provenant de poules ayant 
reçu suffisamment de Vitamines D 
développaient des embryons doux fois 
plus riches en chaux (pic ceux obtenus 
de poules dont la diète laissait à désirer 
sous ce rapport. On a encore démontré 

3ue le faible pourcentage d'éclosion 
c ces oeufs était dû à l'incapacité des 

poussins d'utiliser complètement la 
chaux des oeufs; d'où cotte faiblesse 
trop grande à l'heure de l'éclosion. 
L'insuffisance de la vitamine D est 
probablement la cause de la piètre 
reproduction si notable chaque prin­
temps dans divers districts du Québec. 

La source naturelle de la Vitamine 

Importance de la vitamine D dans la 
ration des volailles en hiver 

D est le soleil qui peut élaborer cotte 
substance d'une partie dos graisses 
contenues dans le corps. Au Canada 
cependant, le soleil d'hiver n'est pas 
assez ardent pour accomplir un tel 
travail et 1/10 seulement dos rayons 
du soleil d'été possède pareille puis­
sance; C'est pourquoi, il nous faut 
recourir il une source artificielle de 
Vitamine D durant les mois d'hiver si 
l'on veut connaître une saison de 
reproduction réussie. 

On In. connaît maintenant cette 
source—l'huile do foie de morue. Il 
en faut dans la moulée, dans une 
proportion de 1 il 2 % et il est néces­
saire que ce soit la bonne variété. 
Les poules, on plus, doivent recevoir 
abondamment de chaux dont la source 
presqu'idéale est les écailles d'huîtres 
moulues. Ces écailles se composent 
presque exclusivement de carbonate 
de calcium sous une forme bien assimi­
lable et contiennent l'iode voulue pour 
une bonne fonction de la glande 
thyroïde. 

DA N S la prr ico de Québec, et 
même dans . Ontario où l'avicul­

ture est encore plus populaire, 
le commerce de poussins d'un jour se 
limite presque exclusive­
ment il la vente de pous­
sins provenant de poules 
a leur première année de 
production. Puisqu'il est 
généralement admis qu'uni; 
ponte très intense antéri­
eurement il la période d'in­
cubation tend a diminuer 
la vigueur du poussin, les 
aviculteurs se gardent bien 
de forcer la pondeuse en 
lui servant une ration il 
niveau protéiquo moyen; 
ils évitent on plus d'employer la 
lumière artificielle et omettent la 
pâtée humide. 

Cette pratique qui a de nombreux 
adoptes, n'est peut-être pas très j u s ­
t i f iable . Elle affecte les résultats 
do l'incubation et ceux de l'exploita­
tion en général. 

D'abord il est logique que l'on 
choisisse les meilleurs sujets de son 
troupeau comme reproducteurs. Dans 
la circonstance en est-il ainsi? Con­
nu! t-oh suffisamment la poulette, peut-
on se fier à ce poilit a des caractères 
extérieurs pour se prononcer sur les 
qualités héréditaires qu'elle porte? 
Assurément pas, et surtout si l'on 
no force pas la ponte. Ce n'est pas 
dans quelques mois qui; l'on peut 
recueillir les informations nécessaires 
a la connaissance do l'hérédité. Con­
séquence, bon nombre de sujets, jugés 
alors très bons, seront éliminés au cours 
d'une deuxième année do production, 
après avoir laissé une progéniture 
abondante de sujets plus ou moins 
désirables. On abaisse ainsi la moy­
enne de production de son troupeau 
et or. marche a pas lents dans la voie 
de la sélection. 

De plus, en adoptant cette pratique, 
on évite une production intense pour 
maintenir la vigueur dos sujets. Alors 
on se satisfait d'une production moy­
enne et conséquemmont de revenus 
moyens au cours de l'hiver. E t 
pourquoi cela? Pour n'avoir pas il 
subir le repos des pondeuses adultes 
lors de la mue. Krrour que ( o n t 
cela . Il serait vraiment plus avan­
tageux île garder pour la reproduction 
des poules adultes dont la ponte se 
maintient jusqu'en octobre et novem­
bre (terme de la première année de 
production) pour recommencer en 
janvier ou février avant la période 
d'incubation; et plus avantageux en­
core de pousser la ponte dos poules 
de l'année d'abord pour les mieux 
connaître et ensuite pour en retirer 
tous les revenus possibles alors qu'elles 
sont susceptibles d'en laisser. On 
connaîtra mieux ses sujets; les poussins 
seront plus vigoureux et la production 
mieux régularisée. 

Toutefois, si l'on désire il tout 
prix H a r d e r des poules de l'année pour 
la reproduction, que l 'on se garde bien 
de les a f f a i b l i r sensiblement avant 
l'incubation. Plusieurs causes pou-
vent être responsables d'un insuccès; 
entr'autres, une alimentation insuf­
fisante dans le but do ralentir la p ro ­
d u c t i o n ou encore une ponte intense 
sous une alimentation inapprouvée. 
Car il faut admettre que des poules 
sont héréditairement bonnes et s'amai­
grissent graduellement plutôt que de 
faillir il la tâche. A l'époque de 
l'incubation, elles ne sont pas en 
condition et no peuvent pondre des 
ovules ou des oeufs capables de 
donner naissance il des poussins vigou­
reux. A In rigueur, pour avoir des 
poules reposées, on pourrait encou­
rager la ponte seulement quelques 
mois avant l'incubation. Mais, cette 
pratique, en plus de n'être pas écono­
mique, no permet pas il brève échéance 

A. GKATTON 

l'obtention de gros oeufs et consé­
quemmont de gros poussins. Il est 
d o n e pre fe rab le q u e lu pou le t t e 
poul ie nu cours de l ' h ive r . 

En principe, il ne faut 
pas forcer la ponte; par 
contre il faut avoir une 
alimentation capable de 
maintenir le poids de la 
pondeuse et principalement 
sa réserve musculaire. Car 
il faut savoir qu'une poule 
en condition et d'apparence 
vigoureuse il la suite d'une 
ponte assez intense est 
encore préférable a une 
autre dont l'état de chair 
laisse il désirer, malgré sa 

faible production. 

M o d e d ' a l i m e n t a t i o n des pou le t t e s 

Si l'on veut exploiter la poulette 
pour en retirer le plus d'oeufs possible 
et mieux connaître ses hérédités, il 
faut l'alimenter en conséquence. Alors, 
à l'approche de la maturité sexuelle 
ou dès le début de la ponte, on entre 
la poulette au poulailler permanent 
afin qu'elle ne dépense pas inutile­
ment ses énergies et aussi afin de lui 
donner une nourriture susceptible de 
répondre il ses exigences. 

Le poulailler devra, au préalable, 
avoir été désinfecté blanchi et traité 
pour la destruction dos poux et des 
mites. S'il est bien calorifuge et si, 
en plus, le système de ventilation est 
efficace, les poulettes dès leur entrée, 
ne sont pas supposées subir le contre­
temps de la réclusion, surtout s'il est 
possible de les laisser sortir sur un 
porche en treillis. 

Dès lors on continuera il leur servir 
la moulée de début ou de croissance 
aussi longtemps que la moyenne de 
ponte n'est pits do 15 à 20 r r . On devra 
aussi, durant les 10 ou 15 premiers 
jours de la réclusion, leur servir du 
grain en abondance afin qu'elles se 
fassent une bonne réserve do graisse 
en vue de la ponte future; je veux dire 
de 3 ;\ I livres dans la litière par 
100 poules au cours de l'après-midi, 
et ensuite tout ce qu'elles veulent 
manger dans des auges, une heure 
avant le coucher. 

Il faut toutefois éviter de trop 
engraisser la volaille. I J I palpation de 
l'abdomen nous renseigne sur sa con­
dition et nous dit si le nouveau régime 
alimentaire est approprié. L'abdo­
men doit garder sa souplesse. S'il 
devient dur, il faut réduire graduelle­
ment le grain pour ne servir environ 
que 10 livres par 100 poulettes. 

Sous ce nouveau régime, les pou­
lettes manquent d'exercice et souffrent 
souvent de constipation. Advenant 
ce cas, il sera opportun de leur admi­
nistrer, 15 jours après leur entrée 
au poulailler, un laxatif, c'est-à-dire, 
]/> livre de sel il médecine par 100 
poules dans leur eau do breuvage. 
Ce laxatif débarrasse l'intestin de ses 
impuretés et prévient l'intoxication. 

Donc, lorsque la ponte aura 
atteint 20%, on fera un changement 
graduel de la moulée de croissance il 
celle de ponte tout en conservant une 
journée normale de douze heures pour 
assurer une bonne consommation; 
Bientôt les poulettes recevront uni­
quement la ration de ponte. On laisse 
toujours la pâtée sèche il leur dispo­
sition, de même que les écailles d'huî­
tres et le gravier. I / ' charbon de bois 
sera servi avec restriction deux ou 
trois fois par semaine. 

Au début de la ponte, on donne de 
la verdure en abondance, d'abord afin 
d'éviter une transition trop brusque 
du pâturage il la réclusion et ensuite 
de prévenir le eannibal'sme souvent 
du il l 'inactivité des oiseaux. Plus 
tard, on la sert nvee restrict ion 
(disons: un chou de cinq livres par 
jour et par 100 poules) afin de ne pas 
affecter la consommation des con­
centrés. 

{Suite à la page /,S) 
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Publicité et standardisation des 
produits avicoles 

l'tir Jean !.. KOY, F.E.C., Ottuwu, Ont. 

IN MM ci>u|il<- <ir [ M i L i l . i s i\ rô t i r 
le et l ' au t re pn* i | i . . u r | 

A UJOUttD'IIUI. l'acheteur n'n pas 
fV le temps île s enquérir autour dé 

lui. Il s'adresse aux établissements qui 
se fun! eonnaltra par uni.' publicité <lc 
Iwii itlcii; A ceux qui Bavent le mieux 
s'emparer de lui, il ne leur conserve sa 
clientele qu'autant que ceux-ci lui 
fournissent exactement le sujet, l'objet, 
le produit annoncé. Il pense avec assez 
de raison que les 
noms qu'il voi t 
répétés sont de 
grands produc­
teurs, ayant une 
réputation a sou­
tenir et intérêt i\ 
le bien servir, ee 
qui est aussi dé­
montré par la con­
tinuité de la pu­
blicité. 

L o r s q u e vous 
présentez vos pro­
duits, d'une façon 
intelligente, clas­
sés d ' a p r è s l e s 
catégories offi­
cielles du gouver­
nement, au publie 
visé, c'est pour récolter des commandes. 
Si ce (pie vous vendez ne correspond 
pas à vos offres, on ne vous renouvelle 
pas les ordres; vous êtes obligés de mul­
tiplier continuellement les cfTorts, de 
renouveler votre clientèle. I j i mé­
thode est onéreuse, et quelles que soient 
vos disponibilités budgétaires pour la 
publicité, ou lorsque la publication 
soucieuse de l'intérêt de ses lecteurs ne 
les accepte plus, vous devez tôt OU tard 
cesser vos annonces. 

Si, nu contraire, vous donnez satis­
faction à voire clientèle, celle-ci renou­
velle ses commandes, ee qui vous pousse 
à poursuivre, à étendre votre publicité, 
et les bénéfices réalisés, grâce à elle, 
vous rémunèrent. C'est |x>urquoi vous 
avez intérêt à bien servir le public, qui 
paye aujourd'hui les produits avicoles 
selon la qualité demandée et à faire un 
effort soutenu d'une bonne publicité. 
C'est pourquoi aussi, acheteurs, il est de 
votre avantage de consulter les pages 
d'annonces de chaque numéro de votre 
ou de vos périodiques. Vous constaterez 
la présence d'établissements dont le 
nom vous est ainsi rappelé, et vous en 
verrez apparaître graduellement d'au­
tres. Votre intérêt vous le commande, 
car, lorsqu'un établissement se rappelle 
ainsi a votre attention, la qualité de sa 
production est sûre. Il n'est pas un 
établissement avicole de qualité qui ne 
soit enchanté de celte persévérance; il 

l ' u n liuliil-
r .Mir. 

en est qui voient leur chiffre d'affaires 
doubler, tripler eu une année, et qui, 
mieux est, se font une large place à 
l'étranger. 

Ici, une question se pose, concernant 
les Syndicats Avicoles oui, en même 
tenuis qu'ils vendent leurs propres 
produits, placent aussi ceux d'autres 
élevages, soit sous leur nom, soit comme 

commissionnaires. 
Cela est possible, 
mais qu'importe. 
Si un établisse­
ment sérieux et 
h o n o r a b l e m e n t 
connu, coté, es­
timé, couvre ainsi 
de son nom des 
produits, et leur 
donne une puis­
sance de vente, 
rien ne dit qu'il 
trompe. Il vous 
donne sa garantie 
morale, parce que, 
uvec son expéri­
ence, il le juge 
digne de sa répu­
tation. Il le choisit 

pour vous; il doit donc être conforme à 
vos désirs et surtout aux engagements 
pris puisque vous lui faites confiance. 
Nous avons maintes fois conseillé h 
ceux (pii nous interrogeaient d'agir 
comme producteurs pour les sujets 
qu'ils produisent ou contrôlent et de 
procéder comme commissionnaires pour 
les autres. 

l'our vendre de la façon la plus avan­
tageuse il faut suivre la demande 
courante du marché et s'attacher à 
produire du mieux possible ce que le 
marché exige. Cette demande aujour­
d'hui est pour les volailles comme pour 
les (ciifs de la meilleure catégorie 
possible, bien emballés, prêts à être 
distribués. La grosseur des oiseaux de 
même que pour les oeufs est également 
une question a prendre en considération; 
depuis quelques années on demande 
des volailles plus petites, spécialement 
sur le marché anglais où de fortes 
expéditions de volailles canadiennes ont 
été vendues en ces dernières années. 
Quant aux œufs, les consommateurs 
préfèrent la grosseur normale qui est de 
deux onces chacun ou vingt-quatre 
onces à la douzaine. 

L'organisation des postes de mirage 
d'oeufs et les cartels de volailles |>erniet 1  

aux producteurs d'assembler, de classer 
et d'emballer leurs produit* avicoles de 
façon il répondre aux exigences de la 

(Suite (1 la page 40) 

Grutipn iln poulette* I M l . l l riiRruiHit«'eii nu l u l l . A m i t e r l'nppnrenee K é i i é r n l e MI 
oimiaux uu polnl d u vue î l e In cutiruriiialiiin el l « fini qui exereo licuucoup i l ' inf lu-

enco chez In eonàonintMlvur. 

L'une dos Wyandottes Blanches pesant 2 livres 
do M m e C h a p m a n (voir plu* bas). 

Le poussin Bray va bien 
Poulets a frlro pesant 2 livres a 8 semaines . . . Poulots a rôtir do S livres a S mois . . . 

Poutottos do 50 , do ponte à 6 mois . . . Lisoz les tèmoignagos do quelques clients 

do Bray et projetez d'elovor des poussins "payants" de Bray en 1938. 

Ces poussins atteignirent 50 
de ponte en août et 70' ; en 

octobre et novembre 

r E 1-' février 1937, M m e Harry 
Haines, R. K. 5, King, Ont., 

acheta 570 poulettes New-Hamp­
shire de Bray. Elle en éleva 562 
jusqu'à maturité. Les poulettes se 
mirent à pondre le 15 juin et au 
1er août 50% étaient en produc­
tion. Bien plus, 60% de ces 
oeufs classèrent A-gros et moyens. 
Durant octobre ci novembre, ces 
poulettes pondirent à raison de 
70%. M m e Haines écrit: "Je tiens 
à vous dire (pie nous sommes fort 
satisfaits d'un tel résultat." 

70 à 75' ; de ponte mois des plus 
hauts prix 

M . Ilonorius Arsenault, Saint-
Ours, P.Q., acheta 3,820 poussins 
Bray le 51 mars dernier. La mor­
talité totale jusqu'à l'âge de 8 
semaines ne dépassa pas . ' % . A 
5 mois, les poulettes pesaient 5 À 
5 livres *î; à 1 mois el ' ) jours, 
elles pondaient; Il les transporta 
dans la colonie de ponte à l'Age 
de 5 mois et en novembre, "mois 
des plus hauts prix," ces poulet les 
pondaient à raison de 70 à 75%. 
Kt encore, plus de 66% des oeufs 
classaient A-gros et moyens. On 
peut donc dire que les poussins 
Bray rapportèrent gros à M . 
Arsenault. 

Cochets abattus pesant 2 livres 
à 8 semaines 

L'automne passé (25 novembre), 
M m e Albert Chapman, Richmond 
Hill , Ont., acheta de Bray, 215 
poussins Xtra-I 'rofit Wyandot te 

T 

Blancs et 25 poussins Xtra-I ' roli t 
Kock Harrés. De 2-10 sujets elle 
n'en perdit (pie S dont 4 furent 
tués accidentellement. A S se­
maines, ses poulets pesaient en 
moyenne 2 livres chacun. Elle tua 
alors quelques cochets qui pesaient 
abattus 2 livres chacun. 

Une livre chacun à 5 semaines J'j 

Le 14 décembre, M . VV. Hall, 
Qucchsvillc, Oui., acheta 300 pous­
sins New-Hampshire île Bray. L e 
22 janvier, il écrivait: "J'en ai 
encore 505 (1 .5% de mortalité h 
5 semaines). Ces oiseaux se déve­
loppèrent uniformément et pas un 
sujet rabougri dans le Int. Je 
constate qu'ils pèsent en moyenne 
I livre chacun (âgés de 5 semaines 

J'affirme n'avoir jamais vu 
d'autres poulets plus uniformes à 
cet âge. Je m'en réjouis e l nul 
doute (pie les autres clients de 
Ilray sont aussi satisfaits parce que 
les poussins Bray ont un bon 
"départ," assurance d'un bon dé­
veloppement dans le futur." 

Demandez notre prospectus 
gratuit 

Ces lettres démontrent que les 
poussins Hray se comportèrent 
bien durant l')57 et recommencent 
leurs exploits cette saison. Quand 
des poussins accomplissent tout 
cela (nous possédons bien d'autres 
témoignages dans noire cabinet-
classeur), pourquoi hésiter à en 
commander? -Ils rapporteront gros 
à vous aussi! Mal le / le bon pour re­
cevoir gratuitement notre prospec­
tus illustré el rcnscigncz-vous mieux 
sur ces "créateurs de profits." 

| Découpez et mallez ce bon 
Fred W . B tay , L im i t ed , ! rct l -W. B r a y , L i m i t é e , 

144 J o h n S t . N o r t h - O U - She rb rooke , P . Q . 
H a m i l t o n , O n t . 

Veuillez m envoyer une copie de votre prospectus 

19.18. J'élcvc poules 

j'ai colonies et 

noelcs-élcvcuscs... 

Nom 

Adresse 
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Rapport du marche des oeufs 
et de la volaille 

Cette femme veut économiser 
elle n'achètera pas d'un colporteur 

E L L E a réalisé qu'elle payait des prix exagérés pour les produits que lui offrait 
le colporteur et que son marchand local lui vendait a meilleur marché des 

produits le plus souvent supérieurs. 
E t vous, mesdames, savez-vous que, bien souvent, et sans vous en rendre 

compte, lorsque vous achetez pour $2.00 de marchandises d'un colporteur ce 
dernier en retire $1.00 de bénéfice qu'il va dépenser ailleurs. Ses marchandises 
ne comportent aucune garantie et même s'il vous en offrait une comment la 
feriez-vous valoir?—ces colporteurs ne sont que des passants, aujourd'hui chez 
vous, demain on ne sait où. 

Remarquez, par contre, les avantages dont vous bénéficiez en achetant 
de votre m a r c h a n d local: vous payez meilleur marché pour une marchandise 
de qualité réelle. En effet, la marge de profit de votre marchand local n'est 
même pas une moitié de celle du colporteur. Les produits que vend votre 
marchand local sont fabriqués par d'importants manufacturiers possédant une 
réputation établie et dont tous les produits sont garantis, et cette garantie, 
vous pouvez vous en prévaloir en tout temps et a toute heure. 

Votre m a r c h a n d local représente pour vous: économie, et satisfaction. 
Il ne garde que des produits de marque connue dont vous avez pu apprécier la -

3ualité et dont vous connaissez la provenance par les annonces que vous lisez 
ans vos revues et journaux favoris. L'argent que vous dépensez reste ainsi 

dans votre localité et contribue a y maintenir In prospérité. 
Le colporteur fait sur vous des prolits exagérés, il vous offre le plus souvent 

des produits inférieurs et ne peut vous donner aucune garantie sérieuse. 
Suivez cet exemple. Nombre de fermières ont déjà pris la détermination 

formelle de former leur porte aux colporteurs—c'est le mot d'ordre.—S'il en est 
parmi vous, mesdames, qui ne l'avez pas encore fait prenez-en, sans délai, la 
ferme décision: que votre m a r c h a n d local soit votre fournisseur attitré; c'est 
là votre propre intérêt comme celui de toutes les fermières. 

S E N T I N E L L E . 

ENGRAIS CHIMIQUES —(Fabriques au Canadt 
E N G R A I S COM POSES—(en s a c s de 12.". l ivres) 

Prix par tonne — (2000 livres) 

Pour tabac 
Pour tabac 

Azote 

2 
2 
2 
4 
G 
9 
0 
5 
5 

Ac. phosph. 
12 
12 
10 
8 
S 
5 

1G 
S 
S 

Potasse 
G 

10 
G 

10 
10 
7 
0 
7 

10 

Comptant 
$24.00 
27.00 
28.00 
27.00 
30.50 
31.(H) 
2-1.00 
31:00 
30.00 

A crédit 
826.00 

20.00 
30.00 
20.00 
32.50 
33.00 
20.00 
33.00 
38.00 

E N C R A I S S I M P L E S 

Superphosphate (granulé) . . . 20% P2O5 
Superphosphate 10% PaOt 
Muriate de potasse 50% KaO 
Sulfate de potassa 48% K2O 
Sulfate d'ammoniaque 20% azote 
Nitrate de soude lô% azote 

F .A.B. Montréal, Levis ou Québec 

On sacs de 
125 livres $20.00 $21..ï0 
125 livres 17.50 10.00 
200 livres •12.00 44.00 
200 livres 54 00 5G 00 
200 livres 30.00 38.00 
100 livres 45.00 47.00 

Le marché des oeufs a affiché une 
allun; vigoureuse toute celte semaine. 
Les approvisionnements eu magasin 
étaient très bas au début de la se­
maine en raison de la diminution des 
arrivages et d'une bonne demande de 
consommation en fui de semaine. 
recettes se font de plus en plus légères 
et on éprouve des difficultés à se 
procurer des provisions sullisantes 
pour faire face à la demande de con­
sommation immédiate. La pénurie 
des livraisons d'oeufs frais a provoqué 
une hausser du niveau des prix. Cer­
tains commerçants achètent préala­
blement à l'arrivée, et, en certains 
cas, il se fait des transferts entre 
commerçants |H>rtant sur des petits 
lots afin de remédier aux manques 
individuels. Le mauvais état des 
chemins a aussi retardé les livraisons 
par camions. Un wagon rassemblé 
ici et prêt à être exporté au début 
de la semaine a été écoulé localement 
pour parer à la rareté; la distribution 
s'est opérée très rapidement. 

Les envois triés se vendent sur 
place aux cours suivants: catégorie 
A gros 30-30.'-ac., moyens 28H-20, 
poulettes 27-27J^. 

Les grossistes cotent les prix sui­
vants aux producteurs et aux expé­
diteurs de campagne pour les oeufs 

non triés, livrés, caisses renvoyées: 
catégorie A gros 2 S c , moyens 27, 
poulettes 20c, catégorie 11 23, catégo­
rie C 21. 

I.*.- prix de gros aux détaillants sont 
comme suit: catégorie A gros 33c , 
moyens 32, poulettes 30, catégorie 
lt 25, catégorie C 21; les oeufs en 
cartons d'une douzaine rapportent un 
cent de plus. 

Voici les prix aux consommateurs: 
catégorie A gros 33-30c, moyens 
2S-32, poulettes 2S-3I, catégorie 11 
28-31, catégorie C 24-26. 

Les livraisons do volailles vivantes 
ont été plus légères et à peu près 
Suffisantes aux besoins, mais elles se 
sont écoulées aisément. Les poules 
se sont vendues aux prix de gros 
suivants: 5 llis et. au-dessus 21-22, 
4 à 5 lbs 18-10, I lbs 17-18, poules 
légères 10. I<os prix payés aux expé­
diteurs ont été de 1 à 2 cents infé-
férieurs à ceux ci-haut. 

Le marché de la volaille abattue se 
maintient ferme et le trafic assez actif. 
Les offres se font sur la base suivante: 
poulets Nourris au lait A 5 lbs et plus 
28 -28 ' 4 ; poules Sélectionnées A 5 lbs 
21-21 !{.; dindons Sélectionnés A G-S, 
8 à 10 lbs 27-27 

A.-R. HEDGECOE, 
Inspecteur surveillant. 

Marché du foin et de la paille 
P R O V I N C E S M A R I T I M E S 

Demande!—Les ventes sont plus ou 
moins actives suivant les districts. 
Los chantiers, les centres miniers et 
les cours à bestiaux de St-.lean sont 
les principaux débouchés du Nou-
veau-Brunswiok. IM consommation 
est normale pour la saison sur les 
marchés locaux de la Nouvelle-
Ecosse et de l'Ile du Prince-Edouard. 

Disponibi l i tés :—Il y a encore de 
grandes quantités de fourrages dans 
ces trois provinces. Les foins de 
mil et de mils mélangés sont, les plus 
abondants. 

Prix:—On cote les foins de mil et de 
mils mélangés, No 1 et No 2, sur 
wagons, départ: Nouvelle-Ecosse 
$0.50 à $0.00 la tonne suivant la 
sorte et la qualité; Ile du Prince-
Edouard $7 à $S.00 la tonne; 
Nouveau-Ilrunswiek, SG à $0.50. 

Q U E B E C 
D e m a n d e ) — O n rapporte un certain 

regain d'activité sur les marchés du 
Québec. ' I J I demande est moyen­
nement bonne pour les foins de toutes 
catégories. I-es foins de trèfle étant 
plutôt rares cette année, les com­
merçants éprouvent do la difficulté à 
remplir les commandes provenant 
des Etats-Unis. 

Disponibi l i tés:—On évalue à en­
viron 50,000 tonnes les réserves de 
foin de mil et de mils mélanges do 
catégorie No 2 encore à la ferme. Les 
foins de catégorie No 3 sont évalués 
à lu; 1,1 mn tonnes. 

Prix:—-Les commerçants du district 
de Montréal offrent aux cultivateurs, 
pour les foins livrés au lieu d o char­
gement ou sur wagons d o chemin de 
fer, départ: Mil No 2 et mil légè­
rement mélangé de graminées No 2 
$7 à S7.50 la tonne; mil No 3 et mils 
légèrement ou fortement mélangés 
de graminées No 3 $0 à S 0 . 5 0 la 
tonne; foin mole No 2, $0.75 à $7.00 
la tonho; paille d'avoine $1.50 la 
tonne. 

O N T A R I O N O R D . E S T E T C E N T R E 

Demande;—I^es affaires sont plus ou 
moins actives selon les régions dans 
ce district de la province. Dans 
l'est et le centre, les foins do caté­
gorie No 1 sont les plus demandés. 
Dans le nord île la province!, les foins 
de commerce se raréfiant, les offres 
diminuent naturellement et les com­

merçants doivent importer les four­
rages de l'extérieur. On rapporte 
l'arrivée do 300 wagons dans le seul 
district d'Algoma. 

Prix: — Régions de K i n g s t o n , 
Oslmwa et P e t e r b o r o u g h , on 
cote S 10.00 la tonne pour les foins 
pressés, pris chez le producteur et 
$2.00 la tonne pour la paille non 
pressée. C o m t é s du S i - L a t i rent : 
On cote les foins et la paille livrés 
sur wagons de chemin de fer, départ: 
G lengarry , mil légèrement mélangé 
de trèfle No 2, $0.00 la tonne; mil 
No 3 $5.00 la tonne; paille $4.50 la 
tonne. F r o n t e n a c : mil légèrement 
mélangé de trèfle No 2, 38.00 la 
tonne; luzerne No 1, $9.00 la tonne; 
paille $0.00 la tonne. Leeds , mil 
légèrement mélangé de trèfle No 2, 
S9.00 la tonne; paille $0.50 la tonne. 
H a u t et Ras île l ' O u t a o u a i s : mils 
légèrement mélangés de trèfle ou do 
graminées No 2 SO à $7 la tonne chez 
le producteur, O n t a r i o Nord et 
nord oues t «lu Québec , sur wagons, 
départ: mil légèrement mélangé de 
trèfle SI5 à $17 la tonne; foin de 
graminées $15.00 la tonne; foin fie 
trèfle $15. à S10.0O la tonne; luzerne 
$17.00 In tonne; paille S7.00 la tonne. 

O N T A R I O S U D O U E S T 

Demande:—-Les affaires sont fermes 
par suite du pou d'offres en général 
et de la demande qui existe pour le 
foin do luzerne de seconde coupe 
destinés aux marchés américains. 

Disponibil i tés:—Ix-s foins de mil 
No I, mils mélangés et de luzerne 
sont abondants. Les foins pressés 
encore aux mains des producteurs 
sont évalués à 85% des disponi­
bilités récoltées. 

Prix:—On cote aux producteurs: Mil 
No 2 88.00 la tonne; mil No 3 $7.00 
la tonne; foin mêlé $8.00 la tonne; 
luzerne, premiere coupe $7.00 la 
tonne; luzerne, seconde coupe $10 à 
SI 1.00 la tonne; paille d'avoine, 
S5.00 la tonne. 

Peaux 
P e a u x sa l ée s , .10 l ivres e t m o i n s , S l i c ; 

a u - i l e s s u s d e -VI l i vre» , -l !fje. Peaux île taureaux, 
G0 l ivres e t p l u s . 3 ) i c , p e a u x v e r l e s . 2J>j<J la 
l ivre. I V a u x i l e eheva i lx , $ 1 , 7 5 ; p e a u x «le v e a u x 
d e e n m p a c i i e , •I.V'illr la | i e a u . I 'eaux î le v e a u x . 
7 e ; p e a u x lie v e a u x «l'Iierlie., fie la l ivre. 
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N O S M A R € II É S 
P R I X DU GROS, A MONTREAL 

P A R I N G D E P A I N 
Prcmlèro priii'iur- s:i so lo ;>s I I» 
Douxloma pa ten ta H.tio loOsl l** 
Porta A boulanger 3 .55 le i)S IIM 

F A R I N E A B N O R A I S 

Qual i té Intérieure (low grade) | 2 , t J5 le 9S lbs. 
sous-i'KODiiri'jj ni: nu: 

Son 1 3 3 . 0 0 lu tonne 
Cïru rouan : l "" la tonne 
(Jru ulunc tmldilllncB) 3S.0O la tonne 

G R A I N S 
Avoine de l'Ouest No 1 .l'ali­

mentation .Ific le minnt 
Oriîr de l'Om-nt No .'1 77c le ininot 
Mats nfrieain Ole le uiitiot 
HI* Durum No 2 S MM le iniiiot 
Cnblure* moulue* .Itl.ttO la tonne 
Cîluten Fc<il M r mais) -10.1)0 la tonne 
Snrra. in reeriblé I.SÔ le 0 8 RM 
UoMia .l'avoine l .Sô le 9S II»* 

T O U R T E A U X 
T o u r t e a u , de lin . SIOIKI lu tonne 
Tourteaux tli lova Soya :I7.(KI la tonne 
Totitti-au di' i-ototi .'IS.IK1 la tonne 
Drèeho Uc bfaaMria 3 4 . 0 0 lu tonne 

D I V E R S 
Pulpo île be t te rave $ 3 2 0 0 la tonne 
t l ruau tl'iivoine, i-roi ou t i n . . . . . 1 1 0 le su II». 
Karinede viande t'iO'*; prot/-iue. 3 .25 le 100 Ibî 
l'anni'ile viande fl»'.'; protéine. 3 0 0 le ItKI llw 
Pat ina de MOI W ', protéine . 1.2.1 le 1(10 ll>«. 
F a r i n e d e viaat le e u w e 00% • • 3..W le 100 II» 
Eeail lead'Iiultre» 80e I- n » . 11.-
Grav ie r marbre (t:ro*-mMiuni-

fin> 0 0 c le 100 I I » 
Cha rbon de bo i f (groe-ntoyen-

fin). 70c le 5 0 I IM 

M l . i - - - de m u n c pure d é t a i l ) . 10c le KUIIOU 

SKI . 
C m , .ol . S a n de MO I I * OOc 
Bel en pierre. MM de M II» Hfic 
Sri fili. Mac ilr .lo 11» en jute 4 0 c 

PRIX DE REMISE 
Coopérative Fédérée de QUEBEC 

M O N T R E A L 
( P r i l «In remise Pour lit M'mai ne. finissait I le 
15 février I03S inclusivement). 

M O N T R E A L et Q U E B E C 

B E U R R E F R A I S 
La lb 

No 1 pasteurisé 34 H 
N'u I lion pasteurisé 33*4 
No 2 33 M 

T r è * I M P O R T A N T t Aucune commission 
ou frais d'emmagasinage A déduire de nos 
p r u de remit*' île beurre. 

l'rix obtenus pour le marché tic 
BETAIL 

Arrivage*; 1301 
Cninmeiiliiirr.tr -11 y avait une bonne de­

mande pnur lea bétca \ cornea aux prix A peu 
l»n>i* Ira même* pour 1rs bouvil loni et un peu 
nhi» limit pnnr let* vache» de boucherie. Les 
bon» bouvulon* donnaient pour l:i plupart de 
5 5 . 5 0 to 3 5 . 7 5 avec quclqite* haut* A 5 0 . 0 0 
et quelques Itouvillnna léger* de qual i té choisie 
nu*:n bruit 'pie $ 0 25 . Les . • ' . liions moyens 
rappurtnient de $ 5 . 0 0 A 55 5 0 et le» bouriUoaa 
eornmuna de s i ,00 à 8 4 . 9 0 . Les mure* 
vnririient île $ 3 . 5 0 A $ 5 . 2 5 uvee quesquea bout* 
A 5 5 . 5 0 . I es bonne r aches réalisaient pour 
lu plupart 51 -25 avec lea haut* de 8 4 . 5 0 . Les 
vnches 'lo boucherie t|e ipialité moyenne 
rapportaient de 5 3 . 5 0 à $ \ 0 0 et commune-* 
de 1 3 , 7 5 A $ 3 . 2 5 . Le» vaches jHiur la mi-y­
en conserve »c vendaient d«* S-'.-5 à 5 2 . 7 5 . 
Les taureaux communs •* vendaient «le 5 3 . 2 5 
A $ 3 75 et b H taureaux île boucherie de $4 l»0 

A $ 1 . 2 5 1(*0 bouvflloo* furent pesés pour 
ê tre exi»ort/-» en Angleterre. 
Bouviltnn»: 
Jusqu'A 1050 lb*. 

C h o i x 1 6 . 3 5 
ROM $ 5 . 5 0 \ 5 . 0 0 
Moyen» 5 . 0 0 A 5 . 5 0 
Commun» 1 . 0 0 a 4 . 9 0 

1050 Ib* et plus: 
Bona 
Moyens 
Commun» 

A N I M A I X VIVANTS 
MoiUrrml, lundi 21 février 1938 

(Semaine finissant le 10 février 1938) : 

$ 5 . 5 0 A » « 00 
5 . 0 0 à 5 . .W 
4 . 0 0 à 4 . 0 0 

Taures . 
Bounce 55.00 A $ 5 . 3 5 
Moyenne* A.'2'* A 4 . 7 5 
Communes 3 . 5 0 à 4 . 0 0 

Ynrhes : 

Moyenne» 
C o m m u n e » . . . . 
POUT COUM rve . 

$1 2 i * t* 5 0 
3 3 0 •\ 4 [10 
2 7ô il 3 2.1 

25 •\ 2 7ô 

3 5 2 5 A 1 0 . 5 0 
4 0 0 à 5 . 0 0 

T a u r e a u x : 
non* $ 1 . 0 0 A 3 1 . 2 5 
Commun* 3 . 2 5 A 3 . 7 5 

VEAUX 
Arrivage*! 7 3 5 . 
Commentaire» --Le» prix des veaux de lait 

»e Mint A peina aoutenu*, tou t en roi iaMérant 
la quulite. I«ca prix de* veaux d'berbfl é ta len t ; 
plu» fort» Il h'v avait pas de sujets tr**» i 
•M>ns. Les nsfez-lniit^ veaux de lait w ven- i 
datent i iMst i h a i t (|UC 59.5 ' ) . La plupart ties i 
veaux ib- lait étaient de ipialilé rommune A 
seulement moyenne et fun-nt vendu» n i lot» 
mManiîé» aux prix de $ V 5 0 A $9 .00 , l e s ; 
veaux communs et léaara. aussi bas nu* $t,,.*»0. 
leî veaux maicrew au biberon de S5.25 A $ 7 . 5 0 . 
! .«* veaux i l 'hirbe rapportaient tic $1 0 0 A 
8 5 . 0 0 , 
Veaux: 

Moyen» et communs . 
Veaux d'herlu: 

MOl'TONS 
Arrivage»: 137. 
Commentaire» :--(^uel<pjc» bon» ncm-aux *C 

vi-ndaient au**i m u t ojue 0 8 . 0 0 , Les agneuux 
HOU ehAtrea donnaient pour la plupart $ 7 . 0 0 . 
Le» prix de» mouton» ( t a l en t plu- forts île 
5 3 . 2 5 A $ 5 0 0 uvee la plupart entre Sï.OO et t 

$5 .00 . 
AGNEAUX: 

Mon» fS.OO 
Communs $ 0 . 0 0 A 7 . 0 0 1 
Breb i s 3 . 2 5 A 5 . 0 0 

PORCS 
Arrivage*: 1979. 
ConiiiH'iitaire»:—Le» pore» »c vendaient de I 

$ 0 . 5 0 A 10*00 pour an baeona nourri» et abreu- 1 

véa. a v e c la plupart A $ 9 . 6 0 , et de 8 9 . 0 0 A ! 
5 0 . 7 5 !.\ Î' nar eamton. Le» eboix obten!iieiit i 
une prime li'1 $1 .00 par tête a v e c le» c n u n c | 
habituelle» sur le» eate^Orioa inférieure». I 
truie.s • 'apportaient de ?'*» 50 A 8 7 . 5 0 , avec 
la p lupart entre 5 7 . 0 0 e t 5 7 . 5 0 . *_ 

A groa 
A moyens... 
A poulette». 
Il 
C 

O E U F S 

Bon» 
M o y e n » . . . 
Communs . 

VEAUX ABATTUS 
(etigiabao* nu lait) 

doux 
. 2 0 
. 2 0 
. 2 0 
. 2 4 
. 21 

la Ib 
. 1 3 
.11 
. 1 0 

P O U L E S V I V A N T E S 
A 5 Ib* e t plu» 
B i Ib* iiieau'A 5 llw 
C 3 Ib* ju*qu*A 4 Ib» 
l .V | t 

P O U L E S A B A T T U E S 
(Sélectionnée*) 

Spécial S Ib» et plu» 
A 5 Ib» et plu» 
A 4 I S - JUSQU'À 5 Ib» 
A 3 lb> fttttM'A 4 Ib» 
H S lbs et plus 
H t Ib* ju».|u'A S Ib» 
B 3 lits jusqu'à 4 lb» 
C 5 1 b * et plu» 
G i lb» juaqu'A S lu* 
C 3 lb» juaqu'A 4 Ib» 

P O U L E T S V I V A N T S 
(A rôtir sélectionnés) 

A 5 lbs e t plus 
B 4 lb» iuaqu'A 5 lb* 
3 Ib» jusiiu'A 4 lb» 

P O U L E T S A B A T T U S 
(Engraïaaéa au lait) 

A — 8 lbs et plu* 
A—5 lit* A 0 Ht* 
A — I llw A 5 lb» 
B—*3 IIM e t plus 
B — 5 IIM A 0 lb» 
B — I lb» A 5 llw 

.21 

. 1 0 

. 1 7 

. 1 3 

. 2 4 

. 2 3 
-i-> 

MM 
. 21 
. 2 0 
. 1 0 
. 1 0 
. i s 
. 1 7 

. 2 0 

. 1 0 

. 3 2 

. 31 

. 2 0 
2 0 

. 2 S 

P O U L E T S A B A T T U S 
(Sélci'tionnéiO 

A— fi lbs et plu» . 3 0 
A — 5 IIM A li lb» 2 9 
A — I lb» A 5 lb» 28 
B — 0 lb» et plu» . 2 0 
B — 5 lb* A 0 lb* 2 5 
H - l llw A 5 lin 21 
C—fi lb» et plu» 2 0 
C — 5 lb* iuaqu'A fi lb» . 2 1 
C — I lb» iuaqu'A 5 lin 2 3 
C — 3 lb» juaqu'A 1 lb» 21 

J E U N E S D I N D E S A B A T T U E S 
A — 2 0 
B — 27 
C — 2 3 

O I E S A B A T T U E S 
A — 19 
I l — 17 
C — . t 13 

Sur le» prix ci-haut mentionné», non.» rete­
nons une commission de 5 % aux coopérative.» 
atliliées et S',',', aux expéditeur» individuel». 

P R I X D E R E M I S E A Q U E B E C 

O E U F S la (lotit. 
A pro» . 2 8 
A moyens . 2 0 
A poulette.» , 2 5 
B 2 3 
C 21 

P O U L E T S A B A T T U S 
(Eagia iaaéa au lait) 

A — 5 lb» e t phiM . 2 8 
A—1 I I M A M I M 27 

M - 5 fbae t plu» 2 0 
B — I lbs A 5 lb» . 2 5 

P O U L K T S A B A T T U S 
f Sélectionné» 

A — 5 Ih» e t plu* . 2 0 
B — 5 llw et plu» . 2 4 
I l—I llw A 5 1 b * 2 3 
C - f i IIM i-t plus . 2 1 
C — 5 Ht» A B Hn 2 0 
C — I lbs A 5 H » 19 

P O U L E S A B A T T U E S 
(Sélectionnées) 

A — 5 lb» et plu* 21 
A — I lb» A S lin 2 0 
B — 5 U N e t plu» . 2 0 
B - l lb» A S H» 10 
C — 5 I h s e t phi» . 1 7 
C — I I b a A S t b a 10 
C O Q S 14 

V E A U X A B A T T U S In lb 
Bon* 15 

Sur les prix ei-baut mentionner!, nous rete­
nons une commission de 5 % aux coopérative* 
affiliées et &% aux expéditeur» individuel». 

roues A B A T l ' H S la lb 
A — B a r o n de eboix. 135-100 plu» 

8 1 . 0 0 de prime I l ? î net 
B — B a r o n . 120-100 I l»4 net 
Boucher . 120 -100 net 
Lourd». 160-200 11 net 
Lra-rr». 100 A 120 lb» | | net 

MARCHES DE I . \ SEMA INK - 12 AU V) FEVRIER 193* 
OA [ E 

12 fév. 

14 fév. 

15 ttv. 

10 f6v. 

17 fôv. 

18 fév. 

BEri t i t i : 
L"-.- prix ont afliclié une tenue ferme. A la Bourse de» Denrée*, 
on a enreni-iré ht vente de 1«I3 lioltea de beurre de l'Ouest 
reelaaaifié, 38 point» à 3 4 c ht livre et de 100 boite» de ret la*-
»ilié de Québec A 35e . Les derm-grôHuatea offrent do petit* 
lot* aux détaillant» de 3 5 c A 35'^jc pour le beurre en paquet* 
et île 35)«. ,*3t»f en pain» moulés. 

Marché ferme. Demande assez act ive . Mit m pie d 'appro­
visionnement». Depuis qu'on a annoncé ipie le Canada 
devait importer environ 10,000.(K>fï de livre» de beurre, le» 
prix Mint mix niveaux d'importation. A la Bourse, vente de 
UN» boite» do beurre d'herbe rcelas*iH4 de Québec A 3 5 ' , e h, 
Inn- tandis qu 'on offre le beurre de l'Oucat, 35 point». A 
33l$C et relui de Québec, sujot A l'inspection, de 3 4 J î A 35r 
la livre.  

l'rix à peine stable*. Approvisionnement» rare». A la Bourse, 
vente de 100 boite* dr beurre d'herbe ree|a»»iflé de Québec :'t 
34 7 / 8 e et de 5 0 boite» de beurre de l'l»ue»t. 3 5 pointai A 32e 
la livre. |«ea lltiinl grtiaaialta offrent de petit» lois aux dé­
taillants A 35.'-..ç pour le beurre en pnipiets et A 3iic en pain» 
moulé*. 

Le beurra tend A *e n plier iégèrceacnL A la Bouraëi vente d • 
100 boit, s de l e u r r e d'herlM- reela»sifié «le Ijw'liee A 3 0 4 e la 
livre, tandis qu'on offre le beurre de l'Ouest, 3S point», A 
34-31 3 / S c In livre. 

Ouébee. beurre frai» rcrI.Wif.e-. 34 5 / 8 - 3 4 7 / 8 e . Québec, 
choix de l'achet» ur: 3 4 J | f l la livre Québec, 3 8 points: 3 1 1 -:r; 
'le l'Ouest. 38**! 3 0 j e . Commerce plu» considérable. A ta 
Bourse, vente de 3 0 0 boite» tie beurre rerla>»ilié du (Juélicc. 

Québec , beurre d'herbe reclaaûfié: 3 l 3 i - 3 l 7 / 8 c , La de-
mande augmente sans cesse mai» h*» olTre» ne suffisent DM. 

o E i r s 
Marché meilleur. On offre Ica osufa A la Bourse A 20a pour les 
A-groa, 2 5 c pour les A-moyen» et 24C |MUir les A-poulettes 
Dr» petit» lots de.-tiués aux détail lant» font le» prix suivant» 
emballés et le de moins, libres: 3 3 e pour les A-l groa: 3 0 c . 
A-l moyen»; 2 8 c , A-l poulette.-; 2 9 c , A-cro*; 28c , A-moyen»: 
2 0 c , A-poulette»; 25e . Il-Rto»; 2 4 c , M-moyen»; 23e , C . 

Marché fort avec arrivaces légers et bonne demande. De» 
arrivase» trié» ftmt 20 ' . - -27e pour les'A-crtw, 2 5 ' • . - 2 0 c pour 
le» A-iiioven», 24-24Hc P , , , i r le* A-poulette». A lu Bourse, 
le» uitifs font 2 7 c , 20e et 25c respectivement Des petit» lut» 
destinés aux détaillants font les prix suivant» emballés cl le 
île moins, libre»: 3 3 c pour le* A-l cru»; 3 0 c , A-l moyens; 
28e, A-l poulette»; et prix inchangea pour le reste. 

Le» iptif» affichent o n gaina. Le» arrivagea d'ceuia triés 
rapportent 2 7 W - 2 8 o pour le» A-cros, 2 0 j ..-27e pour le» 
A-moyens; 2 5 l - i . - 2 0 c pour le» A-poulettes; A la Bourse, 28e , 
27e et 2 0 r respectivemeni. Le» détaillant» paient les prix 
suivant» emballés (libres le de moin»): A-l poulette*, 2 0 c ; 
A-groa, 3 0 - 3 l r ; A-moyen*. 29-30e; A-poulette*, 2Sc II. 
2âV2lie; C . 2 3 - 2 t e . 

A la llnunw. nouvelle» avance» du prix de» n-iifs frai». Le* 
u a f a trié-s font 30e pour les A-irnw; 2**c. A-moyens; 27r 
A-pouIcttes l'rix de* mur* emballé-» nux détaillant»; 3 l - 3 5 c 
(mur le» A-l c r o s ; 3 2 - 3 t c . A-l moyen»; 33e . A-l poulettes; 
3 l - 3 2 c . A-Rrus; 3 0 - 3 1 c . A-moyens; 2^»c. A-poulcttes; 98e , 
B-Rro»; 2 5 e , B-nioyen»; 2 3 - 2 l e , C.  

Offre* léa^re». Arrivage» nuls. Demande excellente. Aucun 
changement dan» les prix payé-» aux producteur». Avances 
tlu prix îles demi grmÙJlUl aux détail lants, (emballés»; A-l 
irro». 3 7 c ; A-l moyens. 3 5 c ; A-gros. 3 le; A-moyen», 3 3 e ; pas 
d'outre* cotat ion». 

A-groa; 3 0 l ^ c ; A-moyens: 2 S 1 i c ; A-poulette»: 2 7 H e , Sur 
le marché libre. 31e . 29r et 28c respectivement. Assez bonne 
demande mais arrivage* trop Un* r». 

P O M M E S DE TEItUK 

Les pointue» de terre nouvelles de la Eloridc font $ 2 . 5 0 par 
c;us-e, tandis que celle* des Bermudes rapportent $ 2 . 2 5 pour 
lea N'os 1 en caisse de fiO livres, Le» vieilles pomme» de terre 
de l'Ile du rriuce-Ei louard cotent S0-S2c h-» 0 0 livre»; 5 0 c 
le» 5 0 livre»; Montajcnea-Vertea du Mouvenu-Brunaariek', 
S0 livre». 00-lï2c; 5 0 livres, 45e ; Blanche* du Québec, SO livre». 

Demande légère, l'rix inchangés, Le» pommes de terre 
nouvelles de In Floride font 5 2 . 5 0 par caisse, lundis que celle» 
de* Bermudes rapportent $ 2 . 2 5 pour le» Nos I en eaiswe île 
00 livres. Les vieille» pommes de terre do l'Ile du l'rince-
Edounrd cotent B0-82c le» 00 livre»; 50e les 50 l ivres; Monta -
ânes-Verte* du N'ouveau-Brunswick. S0 livre», O0-O2c; 50 
livres, t 5c ; Blanches du Québec , s o livres, 55e . 

Les pommes de terre ont fléchi. Les pomme» de terre nou­
velle» de» Bermudes fonl 8 2 . 0 0 et celles de la F lor ide . 52 6 0 , 
en boites de 0 0 livre*. Lea vieilles pommes de terre de l'Ile du 
P.-K. . 0 0 livre». 75-S0c; 5 0 livres. fiOc; Montacnes-Vertes du 
Nouveau'Brurwwtck, s o livre», 55-fiOe; ,10 livre», 4 0 - l 2 c ; 
Blanche» du Québec. SO livre», 5 2 - 5 5 c . 

Le» pommes de terre n'ont pas varié. T o u s les prix déjA 
mentionné» pour le» nouveaux tubercules et Isa ancien» tuber* 
culc» demeurent en vigueur. Marché plutôt t ranquil le . 

La demande s'améliore sur ce marché, l'rix inchangé» pour 
les pomme» de terre nouvelle». Quant nux vieilles pomme* de 
terre, S2-S5c les 0 0 livre? pour le» Montagnes No I de l'Ile 
du r . -E . ; 57-OOe le» Si) livre», pour le» Montagne» du N. -B. ; 
prix inchangé» pour le reste. 

Marché tranquille avec tous le» prix nu même point. 

Cotes [.rises A la Bourse ties Denrées. 

COMMENTAIRES 
B E U R R E 

Durant ce t te dernière semaine le ton de ce 
marché s'est continué très actif. 

Après avoir atteint au début de la semaine 
un niveau du 3 5 l ^ c . A 3 5 Û c , la livre, le» prix 
se *ont quelque peu replié* au cour» des der­
nier» jours, non pas pour cause d'un désin­
téressement, niai» plutôt par suite d'une offre 
un peu ijlu» libre de la part <le certains déten­
teur* qui trouvèrent avantageux A fc départir 
de leur» atoclcs. ce qui rontribus généralement 
A une plu» forte pression de vente: cependant 

avec la position solide actuelle de notre mar­
ché) l 'acceptation de ce t te offre a été a v e z 
rapide et de nature A éviter une baisse plu» 
prononcée des prix. 

Les stock» détenu» en Angleterre sont 
moindres que l'an dernier A pareille date et avec 
une réduction assez substantielle de la pro­
duction cher *ca principaux rournuwùr* dont 
l'offre est plu» restreinte, ce marché s'est 
raffermi c l no» achat» futur» devront se 'aire 
A de» prix plus élevés si nous somme» obligés 
d'augmenter notre volume d'iuifiortntinn. 

I undi a v a n t midi, le 21 février courant , les 
prix du No 1 pasteurisé, reebuusliei au gro». 
variaient de 3l"-«c. A 35c . la livre et le beurre 
frai» de 3 4 H e . A 3 t ? i c . la livre. 

F R O M A G E 

L a demande s'est légèrement ntuélinrée et 
les prix r-otit plu» ferme». Les arrivages cou­
rant» coloré*,' île Québec, sont cotés de 1 3 ? 4 C . 
A 14 c. la livre. 

V O L A I L L E S V I V A N T E S 

L a demnnde se maintient bonne, 1rs arr i ­
vages s'écoulent rapidement et le» prix demeu­
rent fermes. 

V O L A I L L E S A B A T T U E S 

Malgré un ralentissement dans la demande, 
il a 6U- possible de soutenir les prix. 

O E U F S 

M o n t r é a l e t Q u é b e c : - Actuellement, la 
quantité d'oeuf» retenue A la campa eue pour 
fin d'incubation contribue A une diminution 
considérable d'arrivages. Il faut aussi noter 
que par suite du mauvais é ta t des roules, la 
livraison des expéditions par camions a été 
beaucoup pin» lente. 

V E A U X A B A T T U S 

M o n t r é a l e t Q u é b e c : — M a r c h é station-
naire et prix înehangé-s. 

P O R C S A B A T T U S 
M o n t r é a l e t Q u é b e c : - - M a r c h é stable Ct 

prix soutenus. 

http://Cninmeiiliiirr.tr
http://rcrI.Wif.e-
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jCa ftUulée de 
POIHON BLANC 

Ferme Expérimentale 
du Gouvernement Provineial à St-IIyaeinlhe 

La majeure partie de ce* bAtiments (ut recouverte avec de la 
tôle "IDE1ALE" il y a plus de 23 ans. Sauf d'être ternie par le 
temps, la tAle ne montre aucun signe de rouille. 

Vous, cultivateurs et clcveuru qui avez Iwsoin de tAle, ne risquez 

Sas un mauvais placement, achetez cette fameuse tAle " I D E A L E 
P E C 1 A L E R A Y O N X No I— exigez-la et assurez-vous que 

la marque et le COQ soient estampés sur chaque feuille —comme 
des milliers d'autres vous deviendrez des clients satisfaits—le 
prix n'en est pas plus élevé et la tôle " I D E A L E R A Y O N X 
N o I durera une vie entière. 

M A R Q U E E N R C . Ecrives pour prix et échantillortM gratuit* à 

TOLE GAUFREE "IDEALE" ENR. 
Raoul Lasionde, Prop. ST-HYACINTHE, P.Q. 

m 

C U L T I V A T E U R ! 
Ce sera bientôt le temps rie songer à vos achats de 
"Ca lco , " pour le chantage îles terres. 
Rappelez-vous que nous en sommes les seuls fabri­
cants et vendeurs. 
Créé par nous il v a près d'un quart de siècle, " C a l c o " 
a donné partout d'excellents résultats. Exigcz-lc 
toujours et déliez-vous dis imitations prétendues 
aussi bonnes. 
Absolument rien n'égale l'unique et véritable 
"Ca lco . " Commandez-le directement pour vous en 
assurer la livraison: il y va de votre intérêt. Rensei­
gnements et pamphlet sur demande.—Ecrivez: 

Le produit le plus 
our donnant !<• meil­
leur rendement et 
revenant au plus 
bni« prix. 

L A CARRIERE D E S C H A M B A U L T , Inc. 
55, rue St-Pîerre, iDeichambnult Qunrry Corporation' Q U E B E C . 

Garantie de 100% de viabilité jusqu'à l'âge de 3 
semaines des poussins Seiling deux fois " A A " 

Doul>l«-* VOH sniriM en \viri i l t i irr. c e t t e Million* mer le* pOUMlflN «tu'ÎI finit. 
I - - H - de p n r r n t N u vu l it »uhi Peprruvr du MltM Bl •pprOUvOi pttr le GouvtTfflO-
l l irnl . H ,i< |i. >jm I .i i r i - , \ • :< > m | > r i - ]••- N r * » - I l.i Ml pull i rri « S « - ( !hri<tt i c . p4MI»>*iriH 
d'un bon **ili'|iart". «itJHn tmxém, poulette», Catalogue r l li-*t«* ilr p r i x i*ru t uilt . 

F E R M E S ET C O U V O I R S E I L I N G Boite J70-M Elmira, Ont . 

P O U S S I N S F A 1 R V I E W 
Pour <It; plus grands succès en 1938, Rock Hum's, tagliortis Blancs 
nynnl subi l'épreuve du sang et issus de parents It. O . I 1 . . A proiluctiou 
de 275 à 3-12 gros oeufs. Poussins, éclos <lt; nos propres neufs. Prix et 

circiilairr illustrée faisant voir nos escomptes. 
Ecrivcs-notts nujottrd'hiti 

F A I R V I E W P O U L T R Y F A R M , - S T - M A R Y S , O N T A R I O 

Du nouveau pour vous mesdames 
I.c nouveau petit " M O O E K î N E " sur tiilde ttaannl II! pc*. 

D'>in mécanisme simple et de* plus rapides, pour foulard», 
cravates, ceintures, etc. Il est garanti s c payer de lui-même 
dans six jours tout en faisant votre travail de la maison. 
Nous pouvons vous fournir aussi trois autres modèles sur table 
ainsi que le F A M E U X " M O D E R N E " sur pieds de 45" et 
90". Demandez nos dépliants et nos prix. 

C O D A I HE « KitÈKE - Alibotsftml, P . Q . 

La fonte des semis . . . 
(•S'IIIVI; de la page S) 

Les désinfections du sol que nous 
voulons recommander ici, sont les 
désinfections métigées suivantes. Biles 
sont faciles A fuire, coûtent très peu, 
complètent ou continuent l'action des 
traitements de semences et assurent le 
contrôle île lu fonte. 

1.—llniiillir bordelaise: Il onees de 
vitriol bleu, 1 \ : > once de chaux 
hydratée et 5 gallons d'eau. Il 
ne faut pas s'en servir 5 ou 6 
jours avant le repiquage, car 
les plan is récemment sulfatés 
reprennent plus facilement. 

2.—Oxide rouge de cu iv r e : 1 onee 

dans 3 gallons d'eau. 
3.—Ciirlmniilo île cu iv r e : 1 once 

lions 3 gallons d'eau. 
Aussitôt après la lovée des plant nies 
ou aux premiers signes de fonte, 
appliquez avec un arrosoir une ou 
l'autre de ces solutions désinfectantes 
à raison de 2 gallons par verge carrée. 
Fuites 2 ou 'A applications à .'! ou -I 
jours d'intervalle. Ces désinfections 
sont rie nature préventive. Si la 
fonte est rléjà il un état grave dans 
une couche, elles deviennent pratique­
ment inutiles. 

Résumons brièvement. Nous re­
commandons les traitements îles se­
mences pour tous les semis do couches 
et surtout pour les premiers semis 
(le pleine terre d'épinards, rie carottes, 
de mais, de betteraves, etc. Dans le 
cas ries semis faits on couches, eu plus 
du traitement dos semences, nous 
conseillons fortement aux jardiniers 
de bien surveiller leurs couches et 
de suivre :\ la lettre nos indications 
pour ce <pii concerne les désinfections. 

* * • 

l '.S.—Pour l'information du cultiva­
teur, il est peut-étre bon de noter 
que le service de Protection ries Plan­
tes rie Québec a un bureau à Montréal, 
situé a 152 est, rue Notre-Dame. 
( P L . 8440). Les officiers de ce bureau 
sont a la disposition rie tous pour ee 
rpii concerne la protection ries légumes, 
ries fruits, etc., contre les insectes et 
les maladies. 

Quelques propriétés . . . 
(Suite tic In pnijc 13) 

ferme applirpié à forte rlose car le sol 
possède un apport sullisaiil en azote 
et des conditions idéales pour les cul-
turcs maraîchères par suite de la pré­
sence d'un terreau très bien décom­
posé. Dans un sol sablonneux, une 
application do 301) livres rie evanamide 
est généralement suffisante, car l'en­
grais y exerce une décomposition plus 
lente mais aussi effective. ('••< en­
fouissements peuvent être faits soit 
à l'automne, soit nu printemps, sui­
vant, le plan rie culture que lit cultiva­
teur jardinicr-innralchcr a en vue. 
I.a quantité 'le evanamide à appliquer 
par ar |» ' i i t peut dépendre aussi rie 
l'espèce de matière organique qui est 
enfouie, rie la résistance apportée à 
sa décomposition, de sa quantité, des 
exigences en azote pour la culture 
projetée, rie l'espèce de sol sur lequel 
on désire l'établir, cl aussi rie la valeur 
économique do la récolte. 

Lors île la plantation, il faudra 
riaiis le cas compléter la fertilisation, 
par l'apport d'un engrais ayant un 
fort dosage on acide phosphoriquc et 
en potasse. Kn pratiquant cette mé­
thode rie culture, les cultivateurs 
jardi niers-mnratchers s'assurent des 
rendements supérieurs pour leurs 
récoltes, car le succès en culture 
maraîchère réside pour une très large 
part dans l'exploitation d'un sol 
riche en matière organique bien décom­
posée 

Je regrette de n'avoir pas ici tout 
l'espace voulu pour être plus explicite, 
et vous parler aussi de l'emploi do la 
oyannmirle pour la destruction des 
mauvaises herbes. J'espère pouvoir 
traiter rie cette question dans un 
avenir assez rapproché. 

La Farine rlc Poissons B L A N C S 
se compose uniquement de tètes, 
arêtes et chair de poissons maigres 
—très |wu d'huilç alors. . 

D'après les spécifications de la 
Loi ries Produits Alimentaires, il 
faut marquer sur chaque sac le 
contenu maximum en huile. Pour 
votre protection, on inscrit aussi 
la quantité minimum rlc protéines. 

On offre en vente plusieurs 
qualités de farine rie poisson et 
quelques-unes très riches en huile 
présentent ries dangers sérieux rie 
corruption. Aussi, l'éleveur de bes­
tiaux ne devrait-il jamais songer 
:\ acheter rie la farine rie poissons 
gras, mais devrait, au contraire, 
insister pour que seule la farine 
rie poissons maigres entre dans lu 
préparation îles rations équilibrées. 

Coinmp la l-'arino ili* l 'Hissons l l l . A N C S 
cat l'ingrédient le plus important dans les 
rations pour bestiaux et pour volatiles, 
l'éleveur devrai! réclamer sa présence en 
quantité' suffisante dans ton ta les rations 
équilibrées et. exiger »le connaître In sortir 
de farine tic poissons employée. 

Les fabricants les plus importants emploient 
la Far ine de Poissons Blancs 

I.cs fabricants île moulées alimentaires 
suivants emploient la Farine il-* Poissons 
BLANCS nana leurs mélangea—parce 

' « I U V I I I * aîné!ton leurs rations: 
Coopérative Fédérée de Québec 

RATIONS COOPERATIVE et FEDEREE 
Dominion Elevator Ltd . de Montréal 

RATIONS DOMINION el PERFEI I I ' IN 
Geneal, Nadeau Ltée 

RATIONS DIAMOND TIP at 
FEDERALE 
K . - W . Caroli 

MARQUES CORONA ET NORAC 
iiwr vous prépariez vos propre* mélangea, 
ou nue vous achetiez vos moulées toutes 
prête*, insistez toujours pour avoir tie U 
rarinc tic Poiaaona BLANCS dana vos 

rations équiUbréea! 

White Fish Meal 

ï 
r AST£*t*"»T U MIT CD M*i 

LOCKtrOOT CO LTD lot-
LU*.TN8UI*G » PBOOIJCIS L i n 

• • — ! ' " . . ' . I' "' ' '• LTD (..* 

CHOU GEANT 
* !...•! 1»! plus c m * «iui r;.iln«. U C U I T . - I 

: I . dC 3d :t 111 llVHS. IllfC:.t.ll)h' pt'UT l a 
titbit, i 'i' mtVTB fcW* Intérêt1 lu 11 lllWiWIM.il QUOti" 
dlenne d a ctt t,runt* K m vente* ût vUunx 
C é à a l i , la M l M N ) «IrrnUri- . (lrp:u«iT('iit tonics 
it-s mitres IM i».i-|.;i I 2 c ; luneo , «Mo. ; frais 
•!•• M a l e , 3 c . 

GRATUIT Notre |r«f c.itjlotue Je 
icmencil 193S. 

DOMINION SEED HOUSE, Geoigclown.0nt.itio 

ETIQUETTES D'IDENTIFICATION 

• K E T C H U M • 
pour Volflillei et Animaux 

vivanti «I abattui. 
( • la lnrur rt r<rliar>1lllitn* %ar ir-nnr:d-

KETCHUM'S, Caic postil< 301D, 
O T T A W A 

http://19.il
file:///viriiltiirr
http://lllWiWIM.il
http://Geoigclown.0nt.itio
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e t v o u s v o u s s e n t i r e z t o u j o u r s b i e n 

S A L A I S O N 
MEILLEURE 

et p lus faci le 
Conimandci 

pour salaison 
Jambons, du It: 

H A H A C U K Ë niainienant 
agréable pt facil* ilea 

icon, ntc. Rien à ajouter 
nu ù mélanger. Punie, 
n i e et aromatise. Botte 
de fi livres (p«mr -"»•> à 
70 lïVTfi "Ir vtarulrl 
Sl.OQîboltcde lOKvrctt, 
S 1.75. Chéï votre four­
nisseur ou exp^liéilirec-
tcuu'iit chef noua, 
malle payee. Knvoyei 
le bun pour recevoir 
gratuitement un K t i i i i c 
illustre1 <lii I Wpecngc et 
de In Salaison^ 

D é p t . B A 4 , H A B A C U R G C A N A D A L I M I T E D . 
S O I . b o u l e v a r d 5 t - L a u r e n t , M o n t r e a l . 

Nom 

A d r e s K 

H A B A C I ! RE 

VOTRE BEBE 
PERCE-T-IL H 
UNE D E N T : 

V O T R E BEBE doit percer ses dents, 
mais il n'a pas besoin d'avoir de la fiè­
vre. Il n'en aura pas, si vous êtes avisée. 

Voici ce que dit Mme. Archie Bcgbie, 
une maman clcConsccon: "N'ous n'avons 
pas perdu une nuit de sommeil pendant 
la dentition de nos enfants, car j'ai tou­
jours employé les Tablettes l iaby's 
Own. Elles valent leur pesant d'or." 

Et ce que dit Mme Alfred Ilauscr, de 
Guelph, Ont.: "J'ai huit enfants. J'em­
ploie les Tablettes Baby's Own depuis 
2 1 ans et les trouve excellentes." 

Au premier signe de la fièvre de den­
tition donnez ces petites tablettes. Elles 
sont sucrées, faciles à prendre, agissent 
promptement et peuvent être données 
au bébé le plus délicat. Certificat d'ana­
lyse dans chaque boite. 

Efficaces dans les cas de Constipation, 
Fièvre Légère, Diarrhée, Dérangement 
d'Estomac, Coliques, Croup Léger et 
Nervos i t é . A c h c t c z - e n une boîte 
aujourd'hui. 

Votre pharmacien vous remboursera 
si vous n'êtes pas satisfaite. 25 cents. 

Le concours de poule 
aide n la selection 

Dites-vous souvent ' Je me sens mal"— 
fatigué,«»ns entrain, grognon,nerveux, cons­
tipe, ayant mal à la tête, n'aimant pas vous 
lever le matin. Un foie malade en est la 
raison. Un foie sain fait quatre choses. Il 
fournit au corps un laxatif nalurcl donne une 
nourriture convenable à votre sang, aide les 
reins, les intestins et I estomac, cl vous 
assure de l'énergie. Si le foie est en mauvais 
état, votre organisme s'empoisonne et se 
détraque. Les ' Fruit-a-livcs". préparées 
avec des extraits de fruits et d'herbes, sont le 
moyen le plus naturel, le plus rapide et le plus 
sûr de rétablir le foie. La formule d un 
docteur célèbre. Vous vous sentez bientôt 
comme une nouvelle personne. Essayez les 
Fruit-a-livcs 25c, 50c. Ttes Pharmacie». 

FRUIT A TIVES dZ* 

I A sélection consiste à choisir dans 
un troupeau les meilleurs sujets, 

ceux qui se rapprochent le; plus du 
type rechercha. Il faut la pratiquer 
ttvce soin et jugement. 

Si le choix des males reproducteurs 
cal important, celui des poulettes ne 
l'csl pas moins vu qu'elles doivent 
(lotilier ù leur tour des coqs qui trans­
mettront leurs qualités, ponte abon­
dante, oeufs gros, etc. 

LeghortiH npjjiarlenani ii M . J . -A. Latailta 
SweetftburfC, ! ' . ( . » . 

Je suis heureux de faire connaître 
ici le résultat obtenu avec ma fameuse 
lignée "Hol lywood ;" ma sélection avait 
pour base le nid-trappe et le concours 
de poule. 

En l'.i.'il, j 'achetai îles poussins pro­
venant des poules ii reeord de 240 à 
2">0 oeufs. A l'automne j 'avais 70 
poulettes contrôlées au nid-trappe qui 
m'avaient donné une production moy­
enne de 22ô oeufs chacune, .le les 
accouplai avec un eoq enregistré dont 

| la mère avait à son crédit un record 
| «le 2S5 oeufs. A l'automne 1935, j ' en-
1 voyai mon troupeau à Lcunoxvillc au 

concours de ponte et j 'atteignis le 
résultat suivant : 

1935-30—Meilleur troupeau: 

1.— Prétantaine —2,303 points. 

2.—Lataijle—2,277 points. 

La poule N o 92 fut la championne 
de ee concours el étaii ma proppriété 
270 oeufs, 320 points; la .'ième poule 
rie ce concours était le N o !)l et m'ap­
partenait encore: 259 oeufs, 298 points. 
Ma championne fut, cette année, la 
.'ième des meilleures poules du Canada, 

193(')-37: ,1e me classe encore 26mc 
dans le concours avec 2,418 points. 
Trois de mes poules établissent des 
records de 25S oeufs—2S7 points; 
254 oeufs—20(1 points; 252 oeufs— 
283 points. 

1937-3S—Mon troupeau se classe 
premier depuis les 4 dernières semaines 
avec une avance considérable sur la 
grosseur des oeufs :\ comparer avec 
l'année passée. 

Je crois avoir pleinement raison 
d'être satisfait du chemin parcouru 
depuis que je porte une attention toute 
spéciale il mon troupeau. Il est cer­
tain que tous ceux qui eu feront 
autant connaîtront des succès identi­
ques et je crois pouvoir affirmer qu'au 
cours d'années aussi difficiles, un bon 
troupeau de pondeuses devient une 
nécessité sur la ferme québécoise. . 

J.-A. Lataille, 
Swcctsburg, l ' .Q. 

VOUS 

DES 
POUSSINS 

SELON LEURS 
CATÉGORIES PAR 
LE GOUVERNEMENT 

R.O.P | 
, , CHICKS 
"4 from B l O O D - T E S T E D 
•y GOVERNMENT RECORDED H O C K S '4, 

P O U R P R E P o u i n n i R .O . P . 

Les étiquettes suivantes 
indique tit les catégories [mur 

le commerce 

% B L O O D - T E S T E D ** M 
s} GOVERNMENT APPROVED FLOCKS L 

R O U G E 
P o u u i n i e n g r n d r r * <!r c o c h r t i R . O . P . 

H I . I ' l P o u l a i n » ipprotlTtft 

P O U S S I N S R . O . P . 
C e sont des poussins issus de sujets soumis à la réaction 
sanguine et possédant toutes les qualités exigées pour le 
"Record of Performance": aptitude à pondre, à couver e t 
qualité de la chair. Chaque poussin est enregistré et a sa 
fiche. Ils sont en vente chez les éleveurs R . O . P . s eu l e 
ment. Sujets excellents pour fonder un poulailler. 
Cochcts de premier ordre pour améliorer le troupeau. 

P O U S S I N S E N G E N D R É S D E C O C H E T S R . O . P . 
C e sont des poussins nés de l'union de cochets R .O .P . 
et de poulettes approuvées vivant ensemble, soumises à 
l'épreuve sanguine, élevées e t sélectionnées pour leur 
aptitude à pondre, à couver et la qualité de leur chair. 

P O U S S I N S A P P R O U V E S 
N é s de l'union de cochets approuvés et de poulettes 
approuvées vivant ensemble, soumises à la réaction san­
guine, élevées et sélectionnées pour leur aptitude à pondre, 
à couver et la qualité de leur chair. 

Pour recevoir plus amples renseignements, écrivez au 

M I N I S T E R E F É D É R A L D E L ' A G R I C U L T U R E , Ottawa 

Honorable James G. Gardiner, ministre. 

avec 

L ' A L I M E N T P R O D U C T E U R D ' E N E R G I E , D ' U N E 
G R A N D E C O N C E N T R A T I O N , A C O U T M O D I Q U E 

m 
MELASSE DE CANNE A SUCRE PURE 

Vaches , m o u l o n s , porcs , chevaux e l vo la i l l es—tous 
profi tent du four rage hou m a r c h e tultliIioitnr de Mchis.se 
W i l l de C a n n e à Sucre l ' u re—le t o n i q u e c l c o n d i t i o n n e u r 
répu té réduisant les frais a l i m e n t a i r e s e l a u g m e n t a n t 
l ' éne rg ie e l la product ion . 

A teneur é levée en sucre e t au t res hyd ra t e s de ca r ­
b o n e , 1*11 p ro t é ine , r iche eu sels m iné raux i m p o r t a n t s e t 
l 'un îles éd i i l eo ran l s les mieux connus pour tous les 
fourrages d ' une pauvre saveur , la Mé las se W i l l î le C a n n e 
à Sucre l 'ure c o n v i e n t pour fous les m o d e s a l i m e n t a i r e s 
sur la f e r m e . 

D e m a n d e z no t r e h r o c h u r c l t c G R A T U I T E — " C o m m e n t 
A l i m e n t e r la M é l a s s e " . 

C A N A D A W E S T I N D I E S M O L A S S E S C O M P A N Y , L I M I T E D 
5400M EST, RUE N O T R E - D A M E , M O N T R E A L 

à r 

http://Mchis.se
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< E * » « » 

Canadien. 
C R O I X D'OR 

Distillé et embouteillé du Canada par 
M E L C H E R S DISTILLERIES L I M I T E D • M O N T R E A L ET B E R T H I E R V I L L E 

Le nouveau CATALOGUE 
de Semences RENNIE X 9 3 8 
• • • • • • • • • • i est gratuit ! 
Ecrivez aujourd'hui pour en recevoir un exemplaire 

/ • v "V, 
V a r i é t é c o m p l è t e de s e m e n c e s 

éprouvées et datées pour votre protection. 

Semez les graines RENNIE et conservez 

votre ferme propre. 
S 

Wm. RENNIE SEEDS Limited Montréal - Canada 

CETTE ANNEE 
K O L O F O G en couverture fern deux 
choses: immuniser vos fruits contre les 
attaques des sporesc l favoriser le dévelop­
pement d 'un feuillage sain pour nourrir 
les bourgeons latents de la réculte future. 

L'AN PROCHAIN 
Vous aurez des arhrcs plus vigoureux et 
donc une meilleure chance d'un rende­
ment supérieur. 

Comptez sur ces trois fongicides pour une 
protection p a r f a i t e — s e composent de 
soufre lHïiilouitc fondu, solution non 
caust ique et colloïdale. 

KOLOFOG KOLODUST 
^ - S U â M S h v . . „ . t . , m . d . p . « d , . 

KOLOFOG WET-TEJC 
K O L O F O G avec ariénlate de p l o m b N I A G A R A 

N I A G A R A B R A N D 
B U R L I N G T O N 

Distributeur pour la Province 
de U I I I ' U C 

mm-
S P R A V C O . Limited 
ùï>. O N T A R I O 

I.A C.OOI'KIIATI VK FKDKKEE 
D E Q U E I I E C 

Sélection et alimentation 
pour la ponte . . . 

(Suite tic la page !fi) 
On laisse progresser graduellement 

la ponte sous ce régime jusqu'il ce 
qu'elle atteigne un pourcentage de 
•H). Dès lors, on prolonge les heures 
de consommation il 13 et plus t ard 
il M , pur l'éclairuge artificiel. l.a 
pâtée sèche est laissée il discrétion 
tandis (pie le grain est servi U raison 
de 12 il 13 livres (2 livres le matin 
dans la litière; 10 i\ Il livres le soir 
dans des auges) par jour et par KM) 
poules pesant de -1 a 5 livres, établis­
sant ainsi un niveau proteique de 
13 il M et des unités nutritives totales 
de 70 il 72. .Sur constatation d'amai­
grissement, on a recours il la pâtée 
humide et il un copieux repas de grain 
à lu trémie, une heure avant le coucher. 
On peut en plus ajouter à la ration 
ordinaire le lait en breuvage, si néces­
saire, et l'huile de foie de morue, 
Cette dernière, il cause de sa teneur en 
vitamines A et D contribue au main­
tien dp la vigueur. 

Te l est l'alimentation d'hiver géné­
ralement servie aux pondeuses. Kn 
certains cas, on peut apporter certaines 
modifications selon la condition et 
l'embonpoint des oiseaux. 

A no te r que nous négligeons dans 
le présent article de trailer (le l'ali­
mentation des vieilles poules en vue 
de l'incubation. 

Les iKHilettcs ainsi nourries sont 
susceptibles de maintenir leur poids, 
leur ponte et leur vigueur et les pous­
sins qui en naîtront seront aussi 
vigoureux que si la ponte avait été 
moins intense au cours de l'hiver. 

Ici . nous ne voulons pas insinuer 
que les poussins issus de poulettes 
sont comparables à ceux provenant de 
vieilles poules, car il est indiscutable 
que celles-ci offrent plus de garantie 
de leur valeur individuelle en tant que 
pondeuses, de leur vigueur et le leur 
résistance aux maladies. Dans ce cas 
la sélection est établie sur une base 
plus solide. 

De ce qui précède, on peut conclure 
que les poulettes bien alimentées et 
bien traitées peuvent effectuer une 
ponte intense au cours de l'hiver et 
donner quand même des poussins 
vigoureux, mais que les vieilles poules 
sont bien préférables pour fournir des 
oeufs a l'incubation et. en conséquence 
améliorer les troupeaux. 

Ceci dit, nous encourageons forte­
ment les aviculteurs il acheter des 
poussins provenant de vieilles poules. 
L e prix est habituellement un peu 
p l i s élevé mais là qualité en vaut la 
peine. 

lîravourc récompensée 

Malcolm Allen, qui lmhito N ' i a c a r n Full*. M l 
un Gnrçcin cnurawux. A p r f a IVfTondrcinrnl (lu 
Pont International dans In Hivic-rc Niniciim. 
Malcolm ilistcomlit dans tu Conta et Bauva lu 
pi n r i ' nui démarquait In liirno. frontière 
pC'pnninL la, EtnLt-tJnis et le Cumula, et qui 
so trouvait »ur le pont dôpuifl plun île quarante 
a n a . Mnlcolm pr(!-Hcntn ce souvenir u son 
pero et a un mere cl. comme récompense de sa 
bravoure. In maison T. G, lingot & Co. , 
fabricants d u V-n St-(»cor(tc, lui offrit u n 
cheque imiiortnnt. 

rSAVEZ -VOUS 
QUE VOTRE LIT DE PLUME 

V A U T $ 2 5 . O O ^ 
Ceci intéresse tous ceux qui 
possèdent un ou plusieurs lits 

de plume. 

Voulez-vous savoir pourquoi 
votre lit de plume vaut 
$25.00? Ecrivez immédiate­

ment pour détails à 

P L U M E - C A N A D A Inc. 
4860, R U E S T - L A U K I C N T 

M O N T R E A L . P . Q . 

r—DEVENEZ DETECTIVE — 
l l n i i i r i i r - i ri i ! > i i ici i \ i l r III nnrt .1 p l u n 

i l e u m m l é n il ii lia. v i l l e * ci rit m pu K I I < * H . 

I r i l i ' x - m r ilt*lr«'tivt*M. O n i r n p u r 

e o r r e a t p n u d i i i i e r . l 'rix n i m l l i i u i * . T e r ­

me*. I.n i l r - , l . r . i n i l RUCCCNe l'iMIT i n ­

f o r m â t imiH u r i i t i i î t r i , r e r i v e r , it M a n ­

n é e - . ) . J u l i e n , Moite , '-."», P o n t e T . 

M o n t r é a l . 

5 jolies robes en imprimé $2 49 
Modèle* anticipés de robes de daines |>our 
!.. rue et l'intérieur. Robes en imprimé 
Sunbeam K.irnies d'organdi, incliangeablca 
au soleil et au hivnuc—indiquez les couleur* 
désirées. Tailles 34 à 44, Prix régulier, 0S«: 
chacune. En vente. .r> robe* pour 12.49. 
Tailles 46 à 53. -1 robes $?.us. Envoyées 
payable* sur livraison, plu* quelque* centin-
pour frais de ,K»sie. Garantie, argent 
remboursé. 

T E X T I L E M I L L S , Dept. O.J . , Montréa l 

G E R A N I U M S 
18 pour 15c. 

dans le.i plantes île maison 
devra i t ne pmci irer un p a q u e t 
ou deux du nos semences fie 
G e r a n i u m s N o u s offrons une 
superbe eollectlnn, d o n l - K e a r -
late rilllilllsninl. ItouRe Ki'ti, 
itotiRe Drlque, CnunoW, 
H o u e » vermil lon, Vermei l , 
S a u m o n , ( Vrlse . < >raiiKe, ltosu 
S a u m o n , R O M llrtllant. Pèche, 
l l lanc. N'uancé, Harrc . C r o i s ­
sent facllL'inent et tleurlssunt 
no Jours Après la plantat ion. 
l . lr lu paque t ; 2 paquets 

pour 25c, pOStS payée. Semez maintenant . 
O F F R E S P E C I A L E : I paquet tel (pie décrit p l u t 

haut et .1 paquets rempl i s d'antres bonne* semences 
d e plante* tic maison, variétés dl vente* qu i « • cul­
tivent t r i » bien à l'Intérieur. V a l e u r de Jt L'.'I au 
prix de ôUc, iwi-iic p a y é e . C o m m a n d e * dlructenicnl 
de celte annonce. 

F a i t » t e n i r a u j o u r d ' h u i n o t r e firoi c a t a l o g u e 
d e l e m e n c e i 1938 — c h a q u e P O R C s a u r a « o u i 
I n t é r e s s e r . Lot p ê c h e s H a r d e e , S e m e n c e s d e 
P l a n t e s - R a c i n e s , m a r q u e C a n n e l l d ' u n r e n o m 
u n i v e r s e l , et p l u t d e 2000 I t e m d a n s l e i lé-
g u m e s . f leura , r o t e s , b u l b e t , a r b u t t e t , a r b r e t 
et f r u i t s . 

DOMINION SEED HOUSE .Georgetown, Ontario 

r - D O U B L E Z - i 
vos profits cette année 
En produiannt une meilleure qualité 
de sirop et de lucre 
d'ernble. Voua réuaaïrez 
facilement 

A V E C 
L ' E V A P O R A T E U R 

CHAMPION "GRIMM" 
Augmentes le» revenus de votre 

érabhére. Ne vous eti tenez D M aux 
anciennes méthodes. \ ) v n millier» de 
cultivateurs ont adopté l'evopornteur 
Champion "(i K I M M "• et souhaite­
raient y avoir pensé beaucoup plun tot. 
Cet évapora, leur ;\ ebullition rapide est 
économique, facile d'opération et cons­
truit pour durer de Itmitues années. 
11 n'y aura jamais trop de bon sirop «l'é­
rable sur le marché. Le Champion 
"G K I M M " vous aidera t\ en produire. 
Ecrive» dés aujourd'hui pour prix ut 
informations a 

GRIMM MFG. CO. LTD., 
700, Wel l ington, Montréal , P.Q. 
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L E 

" D E M A R R E U R 
A I I T f l M A T l f l l i r " 
POUR LES POUSSINS D'UN JOUR 

V o i c i p o u r les poussins d ' u n 

j o u r l ' a l i m e n t d e " d é p a r t " q u i 

c o n t i e n t T O U T I 

G R A I N S 
BASSE M O R T A L I T É I 

PROTÉINES ÉQUILIBRÉES 
DE C H O I X 

E M P L U M E M E N T RAPIDE I 

RENFORCI EN V I T A M I N E S 
CROISSANCE R A T I O N N E L L E 
ET RÉGULIÈRE I 

CÉRÉALE-HERBE 
V I G U E U R , C O N S T I T U T I O N ! 

É Q U I L I B R E C O N T R Ô L E 
DES M I N É R A U X 

RÉSULTATS MEILLEURS SOUS 
TOUS RAPPORTS! 

Ecrivez i Master Feeds pour docu­
mentation Complete l Les Aliments 
Master se vendent sans doute dans 
votre village. Sinon, adressez-vous 

directement à 

MASTER FEEDS 
206, ÉDIFICE BOARD OF TRADE 

MONTRÉAL, P.Q. 

FERMIERS et ELEVEURS 
Exprdirz-nous vos volailles 
v ivantes— le plus haut prix 
vous en sera accordé—vous 
épargnez votre temps tout 
en augmentant vos profits. 

BOEUF DE L'OUEST DE 1ère QUALITE 
pour Communautés . Hôtels. 
Chantiers. Bouchera, e tc . 
Vendu nu quartier ou com­
plet. Aussi l>œuf salé et 
lard fmlé en bttrilx de 100 et 
200 Iba. Dvimindex no» prix, 

E l ) . S Y L V A I N Eurft . 
-18, O m m p la in - O m - h r r 

A P I C U L T E U R S 
Demandez nos prix 
pou r paquets d'n-
bci l lcs et reines. Si 
vou» n ' a v e i pas reçu 
n o t re c o t a i n g u e 
d ' a c c è s so i rea pour 
Apicultrura. écrivez 
aussi tôt . 

FRS. GIRARD, Si-Denis sur Richelieu, Que. 

1230 ouest, rue Ste-Catherine • MONTREAL 

Plus de lumière dans 
l'intérieur 

C I vous voulez obtenir une lumière 
O plus adéquate dans l 'une des 
pieces de votre maison, jmurquoi ne 
pas faire percer une fenêtre en uuelque 
endroit que ce s o i t ? C e t t e amél iora­
tion aurai t deux conséquences : elle 
rendrait ce t te pièce plus utile e t l 'aspect 
n'en serait que plus beau. 

Il y a en outre un autre moyen de 
rendre la pièce concernée plus a t t r ay ­
an te : c 'est de poser un grand miroir. 
Les miroirs ont toujours leur place 
dans une pièce. Il es t toujours pos­
sible de poser en outre «les tentures 
appropriées e t qui vont bien avec les 
miroirs que vous choisirez. 

Si vous désirez avoir une fenêtre 
additionnelle ou des miroirs fixés en 
permanence, il vous est toujours pos­
sible de vous prévaloir du Plan d 'amé­
liorations aux habi ta t ions e t de vous 
procurer les fonds nécessaires pour 
effectuer ces changements . 

Publicité et . . . 
{Suite de la page ftS) 

demande e t de s 'éviter les frais de faire 
l'emballage eux-mêmes. C e mode de 
vente a été adopté par un grand nom­
bre de producteurs dans prcstjue toutes 
les provinces. 

\ja c lassement s tandardisé fournit 
une base pour un système nntional de 
ventes, dans lequel l ' inspection ne 
doit pas invar iablement précéder les 
achats; il fournit un langage commun 
pour les acheteurs et les vendeurs, il 
permet la déterminat ion exac t e des 
valeurs et la cote des prix compara ­
bles du marché, il réduit les différends 
au minimum, il encourage les cont ra ts 
r\ long terme e t , en général , facilite 
la vente directe à des points d 'assem­
blage dans les distr icts producteurs, 
aux distributeurs qui opèrent dans 
les centres éloignés de consommat ion . 
Il en résulte un meilleur fonct ionne­
ment et une diminution correspondante 
des frais. 

I j i s tandardisat ion abaisse donc les 
frais de vente du producteur ; elle 
prépari! également la voie aux réformes 
fondamentales de la ven te ; c 'es t un 
pas de plus vers la vente organisée, la 
mise des produits en commun et 
l'adoption de méthodes de vente 
en masse qui comprennent In réclame 
et le réglage du ravi ta i l lement quotidien 
du marché. 

L 'expérience des dernières années 
ne laisse aucun doute sur l 'ut i l i té de 
la standardisation des oeufs. \JC pro­
ducteur reçoit un prix plus élevé 
pour ses produits, il améliore la qual i té 
et développe la production parce qu'il 
y a profit pour lui ;\ le faire. 

Sachan t que le client sa t isfa i t est 
la plus grande ressource du producteur, 
on fait ac tue l lement des cfTorts pour 
exploiter les avantages dé jà acquis en 
gagnant e t en conservant le bon 
vouloir, la confiance e t l 'appui non 
seulement des consommateurs , mais 
aussi des organisations c o m m e celles 
des marchands de gros ou de détail 
et les producteurs organisés. 

Les différences entre les prix dos 
catégories établ ies par la demande du 
marché, sont ment ionnées dans les 
périodiques afin d 'apprendre aux éle­
veurs la production la plus avan ta ­
geuse. 

La préférence du consommateur pour 
la quali té, exprimée sous forme de 
différences de prix e t fonct ionnant 
sûrement par l 'entremise de types 
modèles nat ionaux, es t la base sur 
laquelle repose le succès du commerce 
ainsi que de la production. 

VOYEZ LE 

Fertilator PRESTON 

S a n s qu'il vous en coûte beau-
F n y i • coup , le Fer t i l a to r Preston con-
[• ' O U S S I vcrt.it votre vieux semoir i\ 

disques eu un semoir combiné 
il grain et a engrais! S e bou­
lonne tout s implement a vot re 
boi te à grain. S ' adap te à la 
plupart des marques universel­
les de semoir i\ disques, enfoui t 

I . n ' impor te quel engrais commer-

i EastemSteel Products, £ u r S^lt 
i Jjrnitedy f su r le champ le plus long. 

' 1335, Avenue D e l m ^ i e T Montréal , P.Q. | L 'engra is suit le grain dans les 

Manufaclurien des fameux Cran,,, à Arma, j Conduits, modo d enfouissement 
i turc d'Acier l'rrslon. toitures milalliques Tile- ( le p l l l 8 avan tageux . Disposi t i f 
I t.tip et Accessoires Jamcrway pour Volailles. • spécial Contrôlant la qunnt i té 

yruiiici jn'çnvuyrr. u n encasement d e n » oui, , dis t r ibuée. Le Fe r t i l a to r com-
I documentation complète sur vulre H-rtlIalor f • , - » ., . , 

Proton, plet s enlève faci lement pour le 
Nom | ne t toyage . 

I Adresse i 

I v i n » «, ,|„ «.H»» ^ VttWtZ CC b o n DO UT r e c o v o l r 
I Mon semoir eut de marque » f ,• . . . . . . . .r. . _. . 

! I ^ p i d é p l i a n t d e s e n ptiT, l o u r n l t w n t 

I « P f M « . ; . . . . • • • • • • • • • d r i q l M l . | ^ t o u s l . s r o n s e l g n o m a n t i . Montrez votre a t tachement à votre journal en recru­

tant vous-même un nouvel abonne. Vous soignerez, par 

la même occasion, votre propre intérêt. 

Pedlar People ANNONCE UNE 

6* 
,3<1 sur To i tures e t L a m b r i s g a l v a n i s é s 

"COUNCIL STANDARD" 
Vos achats de N U - R O O F , P E D L A R I D et 

W I i T Ô L E O N D U L É E Pcdlar.de la fameuse 
marque "Council Standard", sont main­
tenant protégés par la plus grande gar­
antie que cette compagnie ait jamais 
donnée sur une toiture quelconque. Ces 
produits galvanisés d'une couche extra­
épaisse sont garantis être immunisés 
contre toutes les conditions naturelles de 
l'atmosphère . . . sauf l'air salin . . . dur­
ant 25 ans. 

Les accesso i res " C o u n c i l S t a n d a r d " 
sont g a l v a n i s é s , a p r è s l e f a ç o n n a g e 
Ces accessoires sont façonnés de tôle noire et 
sont ensuite galvanisés ;i chaud d'une très 
épaisse couche de zinc, excluant ainsi toute 
possibilité de dommage au zingage durant le 
cours du façonnage. 

"Bonne pour la vie— Vendue avec une garantie ée 2 5 a n s " 
Faites un placement de votre prochain achat de toiture. Exigez la marque "Council 
Standard" . . . fabriquée par Pedlar. Payez comptant et obtenez une remise généreuse, ou 
achi •:••/-;.i a paiements différés. Envoyez-nous les dimensions de votre bâtisse pour un 
estimé du coût complet , accessoires compris. 

T H E P E D L A R P E O P L E L I M I T E D 
Bureau et Usine de l'Est du Canada 24 rue Nazareth, M O N T R E A L , Que. 

- t a i • t* 

COUNCILSTANDARO 
« s ^ * * H E A V Y C 0 ^ ° ^ 

Exigez cette marque 

sur chaque feui l le 

pour V O T R E protection 

P E D L A R 
FABRICANTS POUR LA FERME DEPUIS PLUS DE 75 ANS 

http://vcrt.it
http://Pcdlar.de


MATIS\ 
NOUVEAU TRACTEUR 
* AÉRODYNAM/QUE 
M A S S E Y - H A R R I S 

(VALEUR, 51,500) «m. 
_ . . ff < TF A . 1 > 

(VALEUR, 51,500) 

ou $ 1 , 2 5 0 en a r g e n t ! 

UNE PAIRE DE SUPERBES 

CHEVAUX CLYDESDALE 
" T 3 B K 1 1 ou $ 5 0 0 en a r g e n t ! 

V/4 
Autres prix 
en argent 

Votre popularité 
dans votre localité 

peut vous assurer ce 
tracteur GRATIS! 

CE magni f ique t r a c t e u r 
sera accordé gratuite­

ment À la p e r s o n n e qui a u r a 
r éun i le p lus de votes d a n s le 
nouveau concours de popu ­
la r i t é de la Lessive Gi l le t t . 
Les é t i q u e t t e s de Lessive Gil­
le t t p o r t a n t votre n o m seront 
comptées c o m m e a u t a n t de 
votes en votre faveur. 

P lus vous avez d ' a m i s , p lus 
vous a u r e z de chance d ' o b ­
t en i r des votes . T o u s les gens 
de votre local i té peuvent vous 
a ider . La p l u p a r t d ' e n t r e eux 
emplo ien t la Lessive Gil le t t 
pou r fins san i t a i r e s d a n s la 
ma i son et d a n s les bât isses de 
la ferme. D e m a n d e z - l e u r de 
vous en ga rde r les é t i q u e t t e s . 
E n v o y e z e n s u i t e c e l l e s - c i , 
m a r q u é e s de votre n o m et 
adresse . A la Lessive Gi l le t t , 
Boite postale No 7, Mon t r éa l , 
Que. C o m m e n c e z t ou t de-
su i te h co l lec t ionner ces é t i ­
q u e t t e s . 

GAGNEZ UN DE CES BEAUX PRIX DANS LE 
CONCOURS DE POPULARITÉ DE LA LESSIVE GILLETT 

Deuxième prix—Une paire d e superbes 
chevaux Clydesdale , c o m m e ceux i l lus t rés 
c i -dessus . Ce son t les mei l leurs chevaux 
de t r a i t qu ' i l y a i t . 
{Cettt photo a tli traiitustmtnt prlttt par Its Don Aida 
Farms, pour fins d'illustration stultmtnt). 

Amis, p a r e n t s , voisins et 

connaissances peuvent vous aider 

SONGEZ aux services qu'un tracteur aussi 
moderne et perfectionné pourrait vous ren­

dre sur la ferme—comment il pourrait faciliter 
vos travaux et accroître vos profits! Et vous avez 
la chance de le gagner dans ce nouveau concours 
de popularité de la Lessive Gillett. C'est un nou­
veau Tracteur aérodynamique à double pouvoir 
Massey-Harris, modèle 1938. Il vous sera remis 
complet, avec phares et pneus caoutchouc ou, si 
vous le préférez, on vous remettra la somme de 
$1,250 en argent. 

Ce n'est là que le premier prix: le deuxième 
prix est une paire de superbes chevaux Clydes­
dale de trait, qui seront pour vous un 3ujet d'or­
gueil. Si vous préférez de l'argent, on vous re­
mettra à leur place une somme de $500. Et 114 

autres prix d'argent sont aussi accordés dans le 
concours. Us seront distribués aux personnes qui 
auront recueilli le plus de votes, proportionnelle­
ment à leur total respectif. 

Chaque étiquette de Lessive Gillett compte 
pour 10 votes. Demandez à vos amis, voisins, 
parents et connaissances de vous conserver leurs 
étiquettes de Lessive afin de vous aider à gagner 
un prix. 

Commencez dès aujourd'hui à collectionner ces 
étiquettes de Lessive Gillett. Inscrivez au dos de 
chacune vos nom et adresse et envoyez ensuite à 
La Lessive Gillett, Boite postale No 7, Montréal, 
Que. Si vous parvenez à réunir le plus de votes, 
c'est vous qui aurez le tracteur. 

L'hygiène sur la ferme 
avec la L E S S I V E G I L L E T T ! 
Gard* lat t a b f n t t s p ropre t »t sani ta i re*: 
en chu nue les odeum et en dé t ru i t lu 
c o n t e n u . 
P ro tè fe les bestiaux et volailles: e m -
ployez-Iu en solut ion • pour hiver e t 
vaporiser le* p lanchers et é t a l s d ' é t a b l e 
et d ' écur ies . Détrui t lu coccidlone d a n s 
les poulail ler». Débarrasse led porche-
rien de» a-ufs de vers. 
Garda propr* l ' o u t i l l é e d* la l ta r la : 
lavez régul ièrement uvec u n e so lu t ion 
de Lessive C l l l e t t . 
Faci l i ta les travaux pénibles du m a n a g e 
ne t to i e lea bot» de cab ine t s , déftafte les 
renvois d 'eau obs t rués , fuit d i spa ra î t r e 
la ftralaae et la saleté . Une bnl te d o n n e 
10 £J l ions de so lu t ion . 
* Ne faites jamais dissoudre ta lessive dans 
l'eau chaude. L'action de la le-sive elle* 
même réchauffe l'eau. 

RÈGLES ET PRIX DU CONCOURS 

REGLES DU CONCOURS 
1. N'importe qui au Canada peut 
prendre part au concours de popu­
larité de la Lessive Gillett. 
2. Chaque étiquette de Lessive 
Gillett compte pour 10 votes. 
3 . Ecrivez lisiblement votre nom 
et votre adresse au dos de chaque 
étiquette de Lessive Gillett, avant 
de l'envoyer à la Lessive Gillett, 
Boite postale No 7, Montréal, Que. 

4, Le concours prendra fin le 30 
avril 1938. Les noms des gagnants 
seront annoncés peu après, dans 
cette même publication. 

LES PRIX 
1er prix—Un nouveau Tracteur 
aérodynamique Pacemaker à Dou­
ble Pouvoir Massey-Harris, d'une 
valeur de $1500, complet avec 
phares et gros pneus caoutchouc. 

Nous payons les Trais de livraison 
jusqu'à votre ferme. Si vous le pré­
férez, nous vous donncions à la 
place la somme de $1250. 

2ème prix—Une paire de superbes 
chevaux Clydesdale ou $500 en 
argent. 

4 autres prix de $25 chacun. 

10 autres prix de $10 chacun. 

100 autres prix de $5 chacun. 

rUKti 

FABRICATION 
CANADIENNE 



Nos m o t s croisés 

I I I I I C I / U M A l . l i M I . M 

1 — Absence ili' cliiitriir - Cruel 

2.—Mammifère riirnîvorc Itobu fiirt|uu 

U . — ( M l in i | r eri irifcTCS—AlH'li ' l i lM- tll<i11lmle 

4.—Attaqué brusque.— Deui voyelle* iden-
tiqnen—Défcrtuosité physique 

5.— Maïque pour - » • rappeler ijuelque chute 
Aete mouificntlf 'ruin- poll l'aasurnnce 

<i.— Liqueur formée .1*' -urn- t-n dissolution 
Ville île t 'Imldév—Affirma que non 

7 — i 11 i< i — A p p r é c i a i Ion. 

s.—Meuble. —I*av» dTuirupe. néfaMc A N'iqm 
Mon - - 1 > » I U lettrée de "tunnel " 

1' —Manière île voir I'm tic du run* 
Compartimenta. 

10.—l'réfise.—Tétc ro i i | iee île Miiitflnr 

I l —Adjectif iHiwwif —Divinité marine 
Cette cbowc ri. 

12.—Propriété héréditaire et eivuqttc ile lUute 
redevance,— Deuinnder aver instAiicc 

lit—Représentation Mir une Kraiùlc échelle de 
Ifi totaBté il»- In Mirface Ierrentre —Fil» île 
Laiua. 

l t —Croêheia île fer—Canal 

w i n H : \ I . K M K Y I 

1 — Grand niarclié public.—Manège aalani 

—IVti t nilsMin - - Q u i n'existent ipie iMlt* 
rni inKi imi iun 

•i —Musicien — louange ( V i H pi i 

i — I n Mini ftvéqut qui i tonna à I ' J . K I I M 
. i ' i - i .urn.- M U organisation définitive 
Sorte il»* tissu lie paille. 

.'i - Viciiii*iiiule îles nftaire* -Accueillis \mi . i ' " 
erîn itiipriilmteur?* 

i» —Symbole chimique -Knléve ••' qu'il > n 
île mauvais 

> i » l M I i o i i i l u N u 'iii 

E R A s I S T R A T E a T E 

R E S 0 L U T 0 I R E s u 
t. G 

o g S I i I H B R U il T R A 

S P 0 R A S B I S I s 0 R 

T 0 U S 
Cl 

M S 0 N Q T A R G E 

a R A 
m 

M E C E N E E| H A M 

A R D 0 I S E g 0 m 

M S E T E 

T 0 I s E û L O C U T I 0 N 

E U R E S I O D E S U N I T 

H T A R E N E E B s À A R S 
V I S A G E B B R E V U E 5 
R E S I A s s Y g L I E S u 
A R I E L B A £ E S T R A N 

C E s S A T I 0 N M 
M E B N E 

Lu g l a n d e 1 h\ rouir 

i In suite tl'iinr iHtitlo, .les !«il) 

* glandes t y mi. 1rs du m r p s humain, 

M M . I I . von Kolnitx cl Dr R.-E. 

Iteming! on soiil arrive^ n eette con-

rlnsiuii f | ni • 1rs ^ I ; I I M I I > Ihymïtlcs 

varient tic nnimlcur itveu l'âne et 

suivant 1rs saisons. Jusqu'à quarante 

ans, biles grtississciit, puis , lentement 

se met t ont à décroître, l-es thyroïde*! 

îles femmes «Mit n i général plus grosses 

(pie n l l e s ilrs hommes, rt contiennent 

une p lus gram le proporl ion d'iode, 

(«en ihyruûles augmentent de | K > Ù I S 

-lu un lis d'avril jusqu'en juillet pour 

décroître ensuite à partir du mois 

d'octobre rt | initiant tout l 'hiver 

jusqu'à un niveau constant. 

11^ M o i s . P a r i s ) 

r — I I . . ' l i vre | t i | i |el oil t i . ! illli' uiluMun 

Trai té hindou, N M W Forme dVpftorwme 

* - -Grande calamité pubiiqin*. I Nivenne 
nigra. 

' -K t r t fantastique - Sun-ère —Ktoffe croisée 
•le laine, 

» —Qui u lu léte l îuHée. -Fraîchement ialé, 
en caque.—Unité hmnétaire roumaine 
(p l . ) . 

I — N ' n l l i illl Hileil e l l e / le* \\u\plieilïv -l'et* 

soiiunge il'un ilea contes ilu Perrault -
V K I I I don lté) en c^tagiw. îi l'ertaiiw Juges 

—Qui exercent rée l l ement une diarac 
l ' i l te î le - i|e*>eemltiril.- î le Mnliui iu-t 

i —Halle ù uiuiuter nft Jésus réuni! - e - i l i - « i | » ! « -
I H ii i r l:i C è n e . — P i i i l d e viiriie. 

I . — I rtiubté — Ko Italie, lutenti" de lu force 
publique 
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/ tintc^Le/i, k eet jetant! 

1. M a i s M a r i * . . . j 'en ni tissez «le aijolcr 2 . T u ne lora pas cela! C e rcmèile lui 

ivi chfnnt. Il n l ioui i i î le ce laxatif répugne et j e émis <|iic c'est iiilninitiiu 

el il va le premlre, même si j e (lois le que de l'obliger il en lirendre. Altcuils, 

lui mettre de finer dans la gorge! j e vais nji|iclcr le docteur! 

3. Oui , Docteur . . . c'est, bien cela! 

C O M M E N T ! . . . Mais j 'ignorais n i a ! Je 

vais ecrlainemiMit suivre V U I I T ron-

seil! Merci bien. Docteur. 

4. Eh bien, j'avais raison! I.i> docteur 

dit (jll'il ne faut jamais i nui un en­

fant . . . qu'il vaut niiciixluidoniieriin 

laxatif qui a M O N ( S O Û T , mais N O N P A S 

un laxatif pour adultes, l'an-il laxatif 

serait trop \ I O I . E X T . 

5 . n m'a conseillé de lui donner un 

laxatif fait |iour les enfants . . le 

Ç A S T O H I A . Il gofttc bon, est 

I : I r u - M i: et no cause pas de coliques, 

.le coins en chercher. 

6. Rcgardc-lc donc . . . il licite 1(1 Cllillcr 

tant il aime le goûl du C'astoria. Dé-

ciiléincnt, j e crois (pie nous avons 

liai de nuus cliicaiier au sujet de son 

laxatif! 

çunuu 

N e prenez P A S le risque . . . 

. . . I l e donnez pas à votre enfant, 

le laxatif q u e vous prenez vous-

même. Il peut e l l e assez bénin 

puni mux, mais l ieau-

eiillp trop Violcill piilli' 

lui. 

Castoria — le laxatif 

plé | i . l l é s h l ' I . K M I I . V T 

jiour les enfatiUi. Il 
p i i i i l l l i t s l l l l i i l l t s o n 

effet d a n s l'intestin 

inférieur, .MOIS causer 

•h ci.//i;/ii v. Achetez la •• 

Imuteille d e famil le . 

C A S T O R I A 
Le l a i a t l f S U R , r. i l l s p e c L i I n m o n t 

p o u r l e» b e b e i • t l o i o n f a n t » 
en p é r i o d e d e c r o i s s a n c e . 
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A N N O N C E 
par 

"SHEET METAL COUNCIL, Incorporated" 
d'une 

Garant ie de 25 ans 
sur les Toitures et Lambris Ga lvan isés "COUNCIL STANDARD" 

"SHEET METAL COUNCIL, INC." 
Voici une association des manufacturiers canadiens de 

Tôle Galvanisée représentant les maisons les plus impor­
tantes et depuis longtemps fondées . . . à Charte fédérale 
. . . dont le but est l'amélioration, l'évolution de la Tôle 
Galvanisée aussi bien que la sauvegarde du bon renom de 
ce matériel. 

Ces hommes d'affaires réalisent pleinement la signification 
du vieux dicton : " I l n'y a pas de produit nouveau dont on 
ne puisse amoindrir la qualité et avilir le prix." Cela bien 
compris. "Sheet Metal Council, Inc." fut formé pour 
garder jalousement comme sa propriété la marque de 
commerce déposée . . . " C O U N C I L S T A N D A R D , " et 
voir à régulariser par des permis l'usage de cette Qualité 
de Toitures et Lambris à surlace Galvanisée. 

D'après les règlements établis, les acheteurs sont parfai­
tement assurés en voyant cette Marque de Tôle Galvanisée 
que . . . dans tout l'univers . . . il n'existe pas de meilleure 
qualité. 

QUE VEUT DIRE "COUNCIL STANDARD"? 
Manufacturées uniquement par (les maisons ayant permis 

et absolument responsables . . . les feuilles portant cette 
Marque se vendent avec garantie, après essais sévères, 
d'être conformes aux spécifications recommandées comme 
base de métal et de contenir la quantité requise de zinc 
(•galvanisation) pour une longue durée. 

" C O U N C I L S T A N D A R D " >ï<-st pas la marque parti­
culière d'aucun manufacturier . . . c'est la marque Uni­
verselle d'une Industrie . . . Les permis sont allés a des 
manufacturiers dignes de confiance s'étant conformés aux 
spécifications "Council" . . . lesquelles ne sont pas onéreuses 
. . . niais assurent la conservation d'un haut standard. I.e.-, 
spécifications de la marque "COUNCIL S T A N D A R D " 
s'établirent à la suite d'un travail intensif de recherches 
qu'appuient des épreuves conduites par tout le Canada. 

Les acheteurs de Tôle Galvanisée serviront mieux leurs 
intérêts futurs en exigeant la marque " C O U N C I L 
S T A N D A R D " sur chaque feuille de Toiture et Accessoires. 
Les Accessoires "COUNCIL S T A N D A R D " sont uniques 
en ce sens qu'ils sont (à partir de cette année) Galvanisés 
à chaud après avoir reçu leur forme; excluant ainsi toute 
chance de dommages a la couche Galvanisée pendant 
l'opération qui lui procure sa forme. 

"COUNCIL S T A N D A R D " n'est pas la Toiture Métal­
lique meilleur marché. Mais c'est la meilleure a tous les 
points de vue. Et son prix de vente sera toujours le plus 
bas si l'on considère sa qualité; son coût de revient et le 
gain minime que se réservent les manufacturiers. 

( onmic 
produit . 

preuve île leur confiance dans la qualité de ce 

" S h e e t Meta l Counc i l , I n c . " a n n o n c e ici m ê m e . . . que tous les manufac tu r i e r s por teurs de 
cer t i f icats leur permettant d ' employer la marque "Council Standard" . . . on t reçu l ' au tor i sa t ion 
d ' é m e t t r e u n e garantie t rès expl ic i te que le maté r i e l ainsi étiqueté résis tera pendan t 25 ans à 
tou tes les i n t empér i e s na tu re l l e s , s au f le gaz na tu re l ou l 'a i r sal in. 
Les a che t eu r s éventuels fe ron t bien de prendre conna i s sance de ce t t e Garantie. 

Surveillez cette revue, car d'autres annonces 
"Council Standard" y apparaîtront. 

SHEET METAL COUNCIL , Incorporated 
S . - J . Frtme, secrétaire, 2 1 est, rue K ing , Toronto. 

DUNCIL STANDAR 
Bonne pour la vie — 

Vendue avec une garantie de25ans 


